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Rapport sur Finspection fédérale 
des fabriques du Ier arrondissement
(Berne [Jura], Fribourg, Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève)

durant les années 1928 et 1929.

I. Partie générale.
L'amélioration continue de la situation économique générale 

de notre pays devait avoir sa repercussion sur le nombre des 
fabriques de l’arrondisseinent. L’augmentation est notable, puisque 
nous passons de 2055 fabriques, le 31 décembre 1927, a 2125 
fabriques, â la mëme date de 1929. La progression, en ce qui 
concerne le chiffre d’ouvriers, est plus visible encore car, de 
1927 â 1929,n o u s  constatons une augmentation de 11 873 ouvriers 
(75 332 en 1927; 87 205 en 1929).

Les cantons de rarrondissem ent participent d’une faęon ine­
gale â cette augmentation de l’activité industrielle. En ce qui 
concerne le nombre des fabriques, Berne passe de 527 â 557; 
Fribourg, de 103 â 104; Vaud, de 449 â 467; Valais, de 70 â 72; 
Neuchâtel, de 522 â 529; Genève, de 384 â 396. Quant au chiffre 
des ouvriers, il semble bien que tous les cantons, pas dans la 
mëmc mesure, il est vrai, ont participé â l’essor de 1’industrie 
dans ces deux dernières années. Nous donnons, en regard, les 
chiffres de 1927 et de 1929, le premier étant celui de 1929, le 
deuxième, entre parentheses, celui de 1927: Berne (Jura) 26365 
(22 486); Fribourg 4643 (4183); Vaud 17 938 (15 643); Valais 5716 
(5046); Neuchâtel 18 519 (15 630); Genève 14024 (12 344).

Si nous nous reportons â une époque plus reculée, en 1911, 
par exemple, ou se fit un recensement â l’usage de la statistique 
des fabriques, nous pouvons constater un certain regroupement 
de l’industrie, en ce sens que le chiffre des ouvriers suit une 
marche ascendante plus rapide, proportionnellement cela va sans 
dire, que le nombre des fabriques. En 1911, le nombre des fa­
briques (en faisant abstraction du Tessin, qui a passé â l’arron- 
dissement III) s ’élevait â 2181, avec 71027 ouvriers, alors qu’au-



Ier arron d issem ent. I. P artie  généra le .

jourd’hui les chiffres respectifs sont de 2125 fabriques, avec 87205 
ouvriers. Et nous disions, dans notre rapport bisannuel pour 1910 
â 1911, «que cette période pouvait ëtre comptée au nombre des 
meilleures qu’ait traverse  notre industrie».

Les differentes branches d’industrie ont profité, dans leur 
ensemble, de la situation économique. Peu  d’industries ont véri- 
tablement souffert, si nous en exceptons les briqueteries du can­
ton de Genève qui, chose paradoxale, auraient dü tirer avantage, 
au contraire, de la situation excessivement favorable de 1’industrie 
du bâtiment dans la region. Malheureusement, les briqueteries 
de la zone, travaillant meilleur marché et a rrivant sans grands 
frais sur place ont, en grande partie, accaparé le marché.

Un certain nombre de nouvelles fabriques se sont ouvertes 
dans 1’arrondissement. Nous citerons les fabriques de magnesium, 
de lampes â incandescence, de gypse, de bonneterie, d’appareils 
en aluminium, en 1928; en 1929, une fabrique de papier, une fa- 
brique de briques en ciment poreux, 2 fabriques de fromages en 
boites, line d’eau minérale, une centrale électrique, une fabrique 
pour le laminage et l’étirage de l’aluminium.

P a r  suite de diminution d’importance, 65 établissements ont 
été radiés de la liste des fabriques; 44 suite de faillite et, 95, pour 
des causes diverses. Nous n’avons constaté aucun transfert â 
l’étranger. P a r  contrę, 274 ćtablissements ont été soumis â la 
loi, 123 en 1928, 151 en 1929.

Le petit tableau ci-dessous donnę, en ichiffres, une idée de
lactiv ité , au dehors, de l’inspeetion des fabriques:
Nombre des inspections 1928 1929

a) dans les fabriques: fabriques inspections fabriques inspections

inspectées une seule fois 1790 1790 1676 1676
inspectées plusieurs fois 42 85 51 103

Total 1832 1875 1727 1779
b) dans d ’autres établissements:
inspectes une seule fois 63 63 91 91
inspectés plusieurs fois 1 2 3 6

Total 64 65 94 97
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1928 1929
Total de toutes les inspections 1940 1876
Visites, sans inspection, dc fabriques

et d’autres établissements 99 84
Nombre d'ouvriers des fabriques

inspectées 70 758 73524

Nous ne sommes pas arrives, loin de lâ, â mener â bonne fin 
le programme qui nous est impose, soit â visiter, dans l’annee, 
toutes les fabriques de l’arrondissement; 261 fabriques, en 1928 et, 
411, en 1929, n’ont pu ëtre visitées, faute de temps. Le gros dćchet 
de 1929 provient du fait que la preparation, et le controle du re- 
censement des fabriques, du 22 aoüt 1929, nous ont retenus au 
bureau de nombreuses semaines. Ce sont des constatations regret- 
tables en elles-mèmes car, si intéressants que soient les renseigne- 
ments apportés par un recensement, ils ne devraient pas étre ob- 
tenus au detriment du service de l’inspection, au dehors, qui est, et 
doit rester, l’objectif essentiel de notre activité.

Nous n ’avons pas négligé le contact personnel nécessaire 
avec les Chefs des départements cantonaux, charges de l’appli- 
cation de la loi sur leur territoire respectif; nous avons vu aussi 
les préfets dans les districts, voire mëme l’autorité communale ou 
les offices du travail, dans certains cas particuliers. Les con­
ferences diverses nous ont pris 45 journćes: commission fédérale 
des fabriques, conferences des inspecteurs des fabriques, con­
ferences avec votre Departement, etc.

Nous avons procédé â 153 enquëtes, dont 105 pour votre  De­
partement, concernant des soumissions ou radiations d ’établisse- 
ments, la prolongation de la durée du travail, sur la base de l’art. 41 
de la loi, les permis de travail de nuit et du dimanche, de travail en 
2 équipes, etc. S ’agissant du registre des fabriques, nous avons 
fait, lors de nos rapports mensuels, 256 propositions de radiation, 
de soumission et de changements divers dans la raison sociale, 
le genre d'industrie, les changements de domicile. Afin de liquider 
plus rapidement des cas litigieux, nous avons visité, avec les re- 
présentants de l’autorité cantonale, des locaux qu’on nous de-
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Fabriques ouvriers

Cantons 22
1928

â fin 
1928

aout
1929 14— 18 ans plus de 18 ans T otal

H F H F H F T otal

Berne (Jura) 541 547 894 1,207 14,674 7,972 15,568 9,179 24,747

F r ib o u rg . 105 105 120 192 2,175 1,752 2,295 1,944 4,239

Vaud . . 457 463 643 550 11,530 4,292 12,173 4,842 17,015

Valais . . 70 71 128 83 4,524 255 4,652 338 4,990

Neuchâtel 524 526 506 964 .10,174 5,375 10,680 6,339 17,019

Qenève . 376 379 358 418 8,287 4,191 8,645 4,609 13,254

Total dans le 1er 
arrondissement 2,073 2,091 2,649 3,414 51,364 23,837 54,013 27,251 81,264

N B .  L e s  c h i f f r e s  d e  1928 o n t  é t é  r e l e v é s  a u  c o u r s  d e s  i n s p e c t i o n s ;  c e i i x  d e  1929 p r o v i e n n e n t  

r e c e n s e m e n t  f e d e r a l  d e s  f a b r i q u e s ,  d u  22 a o ü t  1929.
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et 1929, et force motrice, en 1929, par cantons.

ouvriers F orce m otri- 
ce  totale

1929 disponib le
pour

14—18 ans plus de 18 ans T otal
l’ex p lo ita -  
tion, en

H F H F H F T otal ch ev a u x

1,211 1,449 15,416 8,289 16,627 9,738 26,365 25,192

196 174 2,402 1,871 2,598 2,045 4,643 8,078

786 588 11,970 4,594 12,756 5,182 17,938 31,343

210 98 5,104 304 5,314 402 5,716 23,095

658 1,096 10,950 5,815 11,608 6,911 18,519 15,171

442 425 8,902 4,255 9,344 4,680 14,024 18,551

3,503 3,830 54,744 25,128 58,247 28,958 87,205 121,430
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Nombre des fabriques et de leurs ouvriers, en 1928 et 1929,

Fabriques ouvriers

Groupes d’industries
â fin 

1928

22 1928

aoüt

1929
d e  14 â  18 a n s de  p l u s  d e  18 a n s

H F H F

I. Industrie du coton  . . . 1 _ _ _ 2 4
II. Industrie de la soie . . 3 3 18 78 120 311

III. Industrie de la laine . . 5 4 1 6 71 61
IV. Industrie du lin . . . . 2 2 3 1 15 24
V. B r o d e r ie ................................... 1 1 — 3 — 25

VI. A u tres ind ustries tex tiles 5 6 1 2 35 67
VII. H abillem ent (vetem en ts, 

ajustem en ts et objets d’é-
q u ip e m e n t) ............................. 174 170 81 491 931 2,927

VIII. P ro d u its a lim enta ires et
artic les de consom m ation 119 117 109 293 3,014 3,403

IX. Industrie chim ique . . . 42 41 61 18 2,510 287
X. U sin es de production et de  

distribution  d’é lectr ic ité ,
de gaz e t  d ’eau . . . . 83 85 7 — 1,369 —

XI. Industrie du papier, du cuir
e t du ca o u tch ou c . . . 66 68 70 179 1,122 945

XII. A rts graphiques . . . . 111 112 160 68 1,887 549
XIII. Industrie du bois . . . 221 225 207 38 3,585 164
XIV. P rod uction  et m ise en

ceuvre d es m étau x  . . . 136 158 250 67 6,517 500
XV. M achines, appareils et in s­

trum ents ................................... 183 189 711 150 10,416 1,231
XVI. H orlogerie, bijouterie . . 867 871 828 1,984 16,851 13,225

XVII. Industrie des terres et des
p ierres ................................... 74 74 142 36 2,919 114

T otal dans le Ier arron­
d issem en t ........................ 2093*

(2073)

2126*

(2091)

2,649 3,414 51,364 23,837

* L e s  ' t o t a u x  d e  c e s  c o l o n n e s  s o n t  p l u s  g r a n d s  q u e  l e s  n o m b r e s  r é e l s ,  i n d i q u é s  e n t r e  p a r e n t h è s e s ,  
p a r c e  q u e  c e r t a i n s  é t a b l i s s e m e n t s  f ig u r e n t  d a n s  p l u s i e u r s  g r o u p e s  d ’i n d u s t r i e s  a  l a  fois.

N. B.  L e s  c h i f f re s  d e  1928 o n t  é t é  r e l e v é s  a u  c o u r s  d e s  i n s p e c t i o n s ;  c e u x  d e  1929 p r o v i e n n e n t  
d u  r e c e n s e m e n t  f e d e r a l  d e s  f a b r i q u e s ,  du  22 a o ü t  1929.
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et force motrice, en 1929, classes par groupes d’industries.

ouvriers O

"  S

1928 1929 2Z «
S o j

Total d e  14 â  18 a n s de  p l u s  d e  18 a n s T otal O «  C

H F T o t a l H F U F H F T o t a l Fo
rc

<
di

sp
o

ta
ti

oi

2 4 6 _ _ _ _ _
138 389 527 2 0 73 1 2 0 305 140 378 518 690

72 67 139 — 9 73 6 6 73 75 148 325
18 25 43 1 2 16 19 17 21 38 141
— 28 28 — 4 - 28 — 32 32 —
36 69 105 7 30 60 30 67 97 142

1,012 3,418 4,430 I l l 470 940 3,080 1,051 3,550 4,601 1,120

3,123 3,696 6,819 1 2 0 303 3,125 3,630 3,245 3,933 7,178 13,782
2,571 305 2,876 108 31 2,842 325 2,950 356 3,306 11,775

1,376 — 1,376 17 — 1,621 5 1,638 5 1,643 25,870

1,192 1,124 2,316 96 200 1,209 977 1,305 1,177 2,482 8,738
2,047 617 2,664 224 65 1,923 590 2,147 655 2,802 2,646
3,792 2 0 2 3,994 270 37 4,154 182 4,424 219 4,643 7,940

6,767 567 7,334 381 127 7,442 756 7,823 883 8,706 12,909

11,127 1,381 12,508 823 119 10,939 1,382 11,762 1,501 13,263 14,291
17,679 15,209 32,888 1,090 2,342 17,106 13,595 18,196 15,937 34,133 9,489

3,061 150 3,211 242 41 3,204 128 3,446 169 3,615 11,572

54,013 27,251 81,264 3,503 3,830 54,744 25,128 58,247 28,958 87,205 121,430
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mandait de pouvoir utiliser â l’usage de fabriques, ou dont nous 
demandions la transformation ou l’abandon.

Une très active correspondance a été échangée avec votre 
Departement, lettres ou préavis, au nombre de 2214, dont 1497 
préavis, s ’agissant des permis sollicites sur la base de l’art. 41 
de la loi (52 heures); avec les 6 cantons (7 départements), 2103 
pieces écrites, soit 407 rapports â la suite d’inspections, dont 150 
demandaient expressément que des sanctions fussent prises contre 
les fautifs.

La correspondance avec les particuliers a été particulière- 
ment active, puisque 3505 pieces écrites sont parties de notre 
office â leur adresse, dont 883 concernant le recensement des 
fabriques. Nous arrivons, tout compté, au total de 8277 departs, 
de notre bureau.

Nous avons reęu, au bureau, la visite de 241 personnes, in- 
dustriels, architectes, ouvriers ou leurs représentants. Les plaintes 
des ouvriers, reęues au bureau ou par correspondance, avaient 
trait â la durée du travail, â la paie, â l’insuffisance des locaux de 
travail, et aussi â des questions de droit civil.

Nous avons été appelé, 3 fois, â paraitre  devant un tribunal, 
en qualité de témoin, ceci après avoir obtenu l’autorisation de 
votre Departement. Convoqué une quatrième fois, nous avons 
réussi â éviter la comparution en donnant, par écrit, au Tribunal, 
les renseignements qu’il désirait de nous, et en lui faisant savoir 
surtout que nous n’étions pas les plaignants, mais que la dénon- 
ciation émanait de l’autorité cantonale.

Nous ne voudrions pas terminer ce chapitre sans prendre 
congé de notre chef de division, M. le Dr Kaufmann, qui a pris sa 
retraite, pour cause d’âge, après un demi-siècle d’activité féconde 
au Departement fédéral de l’Industrie, puis au Departement de 
l’Economie publique. Les relations que nous eümes le privilege 
d’avoir avec lui furent toujours empreintes du meilleur esprit; sa 
bienveillance native et la constante confiance qu’il nous témoigna, 
durant plus de 30 ans de collaboration, eurent le don de faciliter 
beaucoup notre travail, ce dont nous lui restons sincèrement re-
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connaissant. Qu’il puisse jouir encore longtemps, dans sa retraite, 
de la satisfaction que donne le devoir scrupuleusement accompli.

II. Hygiene de la fabrique et prevention des accidents.
Approbation d’installations nouvelles.

Dans notre dernier rapport, nous faisions etat du travail qui 
incombe â l’inspectorat du fait de l’application des dispositions 
de la loi visant l’hygiène et la sécurité. Nous pourrions aujourd’hui 
ajouter qu’avec lc développement de l’industrie, le perfectionne- 
ment des méthodes de travail, la rationalisation (si l’on veut em­
ployer l’expression â la mode), le souci essentiel de l’inspection 
est de procurer â l’ouvrier des locaux de travail toujours plus con- 
venables, pourvus des installations propres â rendre le travail in- 
dustriel moins penible, et surtout moins dangereux. Les nou- 
veautés dans la faęon de travailler, les procédés d’ordre technique 
qu’apportent de nouvelles méthodes de fabrication, ne sont pas 
toujours sans danger pour l’ouvrier. II s ’agit, pour l’inspection, de 
suivre cette evolution pas â pas, de la précéder souvent, ce qui 
est rendu possible par l’examen des plans des nouvelles instal­
lations.

Durant les années 1928 et 1929, 41 rapports ont été adressés â 
l’autorité cantonale, s ’agissant de locaux devant ëtre abandonnés, 
parce que reconnus insuffisants lors de nos inspections. Dans 16 
cas, les mëmes exigences ont été posées directement aux fabri- 
cants, ce qui veut dire que ceux-ci étaient déjâ en principe d’ac- 
cord avec nous et se rendaient compte, eux-mëmes, de la néces- 
sité d’un changement. Douze des cas signalés sont liquides â notre 
satisfaction; 11 ont donné lieu ä une mise en demeure de l’autorité 
cantonale, avec fixation d’un délai; 11 fabricants ont envoyé des 
plans de transformation; 23 cas sont encore en suspens.

D’autres constatations, très nombreuses, ont été faites, lors des 
inspections, s ’agissant également de l’aménagement des locaux 
de travail, de leur hygiène et de leur sécurité; ces constatations 
ont motive l’envoi de 565 rapports â l’autorité cantonale, et de 
1821 mises en demeure aux fabricants. Ce dernier mode de faire,
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peut-ëtre critiquable au point de vue strictement légal, est le 
seul aujourd'hui pratiquement realisable, car la plupart des can­
tons ne sont pas outillés pour suivre la quantité de questions qui 
leur seraient soumises, â la suite de nos inspections, questions 
que nous regions, en general, très rapidement avec les intéressés. 
Les affaires traitées sont les plus d iverses:  il s ’agissait de plans 
de construction a presenter, d ’autorisations d’exploiter, de locaux 
â modifier; ou encore de la ventilation, de l’éclairage et du cube 
d’air insuffisants, de propreté laissant â dćsirer, de passages, d’es- 
caliers, de portes â modifier, afin de faciliter l’évacuation rapide 
des locaux de travail, du chauffage et de la protection contrę les 
rayons trop vifs du soleil; et nous pensons ici non seulement aux 
stores, mais aussi aux mesures a prendre afin d’éviter l’élévation 
anormale de la tem perature dans les locaux trop abondamment 
vitrés, ou dont les vitrages sont mal Orientes.

De nombreuses observations ont été faites concernant les 
mesures a prendre pour l’évacuation des poussières de toute 
nature (minerales, métalliques ou des poussières de bois). Des 
chapelles ont été exigées pour faciliter l’évacuation des gaz et fu- 
mées; sans oublier les dispositifs spéciaux recommandés pour 
éviter la formation des buées, si désagréables pour l’ouvrier, et 
si pernicieuses dans la saison froide, ou justement elles se pro- 
duisent en plus grande abondance.

Enfin, les mises en demeure touchant les W. C., les vestiaires, 
les lave-mains, les réfectoires, les dortoirs, les douches, l’eau po­
table, les maisons ouvrières ont motive 630 interventions, sans 
oublier celles, et elles sont nombreuses, qui ont trait aux installa­
tions, aujourd’hui devenues indispensables, destinées â m ettre  â 
l’abri des intemperies vélos et motos, tousles jours plus nombreux, 
en attendant que viennent prendre place dans ces garages des 
véhicules de plus grandes dimensions. Ce phénomène, car e’en est 
un, ne peut échapper â un oeil attentif, et il nous donne une 
indication précieuse quant au changement intervenu dans les 
habitudes de l’ouvrier. La distance entre la fabrique et le domicile 
ne joue plus le mëme röle qu’autrefois. On peut habiter â une 
certaine distance de l’établissement ou Ton gagne sa vie, voire

mëme â la Campagne, ou toujours plus nombreuses apparaissent 
les maisons familiales, propriété des ouvriers et des employes. 
C e s t  une manifestation interessante, riche d’heureuses conse­
quences, et a laquelle n’est certainement pas étrangère l’augmen- 
tation des salaires qui a été constatée depuis la grande guerre. 
Et une fois de plus nous pouvons répéter le proverbe: A quelque 
chose malheur est bon.

Nous écrivions, dans notre dernier rapport, que les plaintes 
des ouvriers, au sujet des locaux de travail, étaient peu nom­
breuses; nous pouvons le répéter aujourd’hui. L ’ouvrier parait 
satisfait, semble-t-il, de l’activité, dans ce domaine, de l’inspec- 
teur des fabriques, et ce n’est pas un petit éloge qui lui est ainsi 
tacitement décerné. Sans vouloir, le moins du monde, tresser  des 
couronnes â ceux qui remplissent, en toute simplicité, un devoir â 
eux confié, il n’est pcut-ëtre pas inutile de rappeier au prix de 
quels efforts, de quelles luttes souvent, certains progrès ont été 
realises dans le domaine de l’hygiène et de la sécurité; et, aussi, 
les sommes considerables que l’industrie doit affecter ü des trans­
formations souvent très coüteuses.

Pendant que nous traitons l’hygiène et la sécurité, dans les 
fabriques existantes, qu’il nous soit permis de signaler rapidement 
quelques points spéciaux parmi tous ceux qui ont attiré notre 
attention:

Dans notre dernier rapport, nous avons déja parlé de la 
question de l’éclairage électrique des locaux de travail, l’éclairage 
au gaz et â l’acétylène ayant presque complètement disparu. Un 
certain progrès est aujourd’hui â constater dans ce domaine, car 
011 s ’apercoit enfin de l’importance immense du facteur «éclai- 
rage» dans le rendement du travail. Lorsque le besoin se fait 
sentir d’un éclairage intensif, comme e’est le cas dans la bijouterie, 
l’horlogerie, la typographic, ou certaines places doivent ëtre 
éclairées toute la journée, nous préconisons l’emploi de lampes 
bleutées, dites «â lumière solaire», qui suppriment les incon- 
vénients causes par le «faux jour». Les arm atures modernes sont 
bien meilleures que les anciennes, mais il faut savoir s’en servir, 
et les appliquer judicieusement. Toutes les fabrications ne sau-
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raient, en effct, ètre traitées de la mëme faęon, et ce qui est bon 
pour l’une peut parfaitement ne pas convenir â l’autre. L’utili- 
sation rationnelle des plafonds blancs et unis, qui joue un si grand 
róle dans leclairage, mérite â elle seule une étude spéciale. 11 ne 
faut pas, par excmple, poser des abat-jour opaques sous les dits, 
car on se prive ainsi, volontairement, d'une partie de la lumière 
diffusée.

Depuis un certain nombre d’années, l’usage du pistolet й air 
comprime s’est considérablement répandu, dans les industries les 
plus diverses, pour le vernissage d’objets fabriqués en série, ou 
off rant de grandes surfaces; le «zaponnage» est très répandu dans
1 industrie horlogère, surtout dans la fabrication des cadrans mé- 
talliques; 1 émaillage â froid, dans la fabrication de pieces dé- 
tachćes pour machines pariantes ou machines â écrire, des comp- 
teurs d électricité, des vélos et motos, dans la peinture des car- 
rosseries d’automobiles, des meubles et des affiches-réclame. Le 
pistolet est aussi employe pour le vernissage des charpentes et 
des pylones métalliques; dans la tannerie et la maroquinerie, pour 
teinter les peaux et cuirs, etc. . . .

Nous avons déja mentionné, dans notre dernier rapport, le 
danger que présentait l’usage du pistolet, lorsque les vernis con- 
tiennent des sels de plomb. Les craintes éprouvées, il y a quel­
ques années, concernant le risque d ’inflammation, ou mëme d’ex- 
plosion, lors de l’emploi du vernis, genre «Duco», ne semblent 
heureusement pas fondées car, jusqu’a ce jour, nous n’avons pas 
entendu parier du moindre accident de ce genre. Néanmoins, il 
reste certain que le vernissage au pistolet doit ëtre  entouré de 
toutes les precautions voulues, les substances employees pouvant 
presenter de reels dangers pour la santé des ouvriers, mëme en 
l’absence de produits facilement inflammables.

Le vernissage des petites pieces doit s ’effectuer sous une 
chapelle, ou une hotte, pourvue d’une bonne aspiration. Pour  la 
peinture des carrosseries d’automobiles, nous préconisons, par 
contre, l’aménagement d’une chambre spéciale, munie d’un puis­
sant ventilateur. Enfin, lorsqu’il n’est pas possible, pour une raison 
ou pour une autre, de proceder au vernissage dans une instal­
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lation ad hoc, nous recomrnandons le port d’un masque. Le masque 
Schümann, avec apport d’air frais sous pression, adopté par les 
chemins de fer fédéraux, est alors tout particulièrement indique.

II ne nous est pas parvenu de nouvelles plaintes concernant 
l’emploi du «radium», dans l’industrie des aiguilles et des cadrans 
lumineux. II ne s’agit pas, comme nous le disions déjâ il y a deux 
ans, â proprement parier de radium, mais bien de matières 
radioactives, improprement designees sous ce nom.

L’emploi toujours plus rćpandu d’agents chimiques, plus ou 
moins nocifs, a motive souvent notre intervention. Nous citerons, 
en passant, les installations nouvelles de chromage, utilisées sur­
tout dans la fabrication des boites de montres, pour le chromage 
des services de table, etc. . . . ,  qui sont instailées avec une aspira­
tion des vapeurs placée directement sur les bains. Jusqu’a ce 
jour, rien n’est parvenu â notre connaissance qui puisse laisser 
supposer que ce travail special, bien organise, présente quelque 
danger pour les ouvriers.

Nous constatons le retnplacement graduel du lavage â la 
benzine, operation dangereuse qui nous a déjâ souvent préoccupé, 
par le lavage â la nétoline, preparation contenant essentiellement 
du trichlorure d’étylène, et qui n’est pas sans presenter certains 
dangers pour la santé des ouvriers. Mais si l’on observe stricte- 
ment certaines mesures de precaution, notamment le placement 
des appareils â proximité d'une fenètre ouvrante, et leur nettoyage 
en plein air, nous croyons que leur emploi n’est pas â déconseiller, 
étant donné surtout la suppression totale du risque d’inflammation.

Le saturnisme, s ’il a considérablement diminué, n’a pas dis- 
paru, et une extreme vigilance est toujours de mise. En ce qui 
concerne les imprirneries, il est certain que les imprimeries d’au- 
jourd’hui n’ont qu’une vague ressemblance avec celles que nous 
avons connues il y a quelque 30 ans. Les locaux ont été moder­
nises, mëme transformes complètement, quand ils n’ont pas été 
abandonnés pour faire place â des constructions neuves. L’air et 
la lumière ont pénétré abondamment dans les locaux de travail; 
les anciens planchers poussiéreux ont dü faire place a des plan- 
chers pouvant ëtre entretenus en par fait =tai de propreié. Les
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habitudes du personnel se sont modifiées; on accorde davantage 
d’intérët aux questions d’hygiène; on ne mange, ni ne fume plus â 
l’atelier; l’utilisation rationnelle des installations pour les soins de 
propreté, des vestiaires, l’obligation de changer de chaussures 
avant d’entrer dans les ateliers; le ramassage regulier, et fait 
soigneusement, des éclats de plomb aux machines â composer, 
des crasses, etc. . . .  sont autant de precautions qui, toutes réunies, 
forment un faisceau défensif devant lequel la terrible maladie a dü 
reculer. Si on y ajoute l’hygiène personnelle de l’ouvrier, qui a 
progresse aussi, surtout en ce qui concerne l’usage des boissons 
alcooliques, on peut dire qu’un pas sérieux en avant a été fait 
dans ces dernières décennies.

Reste la question, encore si controversée aujourd’hui, des 
vapeurs de plomb, que d’aucuns pretendent devoir s ’échapper des 
creusets des machines â composer. Les hygiénistes pretendent le 
contraire et, des essais récents, effectués avec beaucoup de soin, 
â Zurich, semblent concluants. Le professeur Dr. Roth, défunt, 
avait défendu, il y  a bien des années déjâ, cette thèse. Reste la 
question des poussières de plomb, ou d’oxyde, que l’on retrouve 
dans les tuyaux d’aspiration places sur les creusets, poussières 
qui se produisent certainement lors du nettoyage du creuset et 
de l’enlèvement des crasses. Et l’on est â se demander s’il n’est 
pas preferable que ces poussières soient entrainées au dehors, par 
les tubulures de l’aspiration, plutot que de les voir se répandre 
dans la salle. Nous sommes pour la premiere alternative. En pas­
sant, un mot â propos de l’antimoine, métal qui fait partie de 
l’alliage fondu dans le creuset, et dont on ne fait pas état dans 
la plupart des recherches, alors que ce métal est plus volatile, et 
plus toxique que le plomb; sans compter qu’il contient presque 
toujours des traces d’arsenic.

Des mesures spéciales ont été imposées â une fabrique qui 
prepare un arséniate de plomb â l’usage de l’agriculture (ceci 
pendant une courte période de l’année), car on procédait â cette 
fabrication dangereuse avec une légèreté qui étonne vraiment.

II est curieux de constater avec quelle inconscience on mani­
pule le celluloid, alors qu’il nous semble que chacun, le fabricant
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spécialement, devrait ëtre renseigné sur les dangers inhérents â 
cette fabrication. A la suite d’une inspection, nous écrivions ce 
qui suit â l’autorité cantonale: «Lors de notre récente inspection 
de l’établissement désigné ci-dessus, nous avons constate que 
1’on ne prend aucune precaution contre les risques d’incendie dus 
â l’emploi du celluloid. Les déchets de coupe sont ranges dans un 
sac place dans un réduit contigu â l’atelier, tandis que les petits 
déchets de tournage sont jetés simplement dans la caisse â ba- 
layures. Les provisions de matières premieres no sont pas em- 
magasinées non plus avec tout le soin desirable. 11 y  a lieu de 
considerer aussi qu’on fait usage de feux ouverts dans l’atelier 
(chalumeau â gaz et lampes â alcool).» Des mesures immédiates 
furent ordonnćes par l’autorité cantonale, la police du feu en 
particulier, et une visite ultérieure nous permit de constater, 
d’abord un changement de locaux, puis une organisation meilleure 
du travail.

Le chauffage électrique des fournaises, et appareils de genres 
les plus divers, tend â remplacer la fournaise â coke, voire merne 
le chauffage au gaz que l’on considérait, il y  a peu d’années en­
core, comme le fin du fin. Les applications les plus variées 
surgissent, pour le plus grand bien de notre économie générale, 
et de l’hygiène des locaux de travail. Les fers â repasser élec- 
triques sont bien près de détröner les fers chauffés au coke et, 
dans une blanchisserie de faux-cols, nous avons constaté, der- 
nièrement, qu’a l’atelier de repassage, le chauffage des cylindres 
des machines â repasser avait été transforme. Le chauffage élec- 
trique a remplacé le chauffage au gaz, transformation qui repré- 
sente une amelioration considerable, au point de vue de l’hygiène 
de ces ateliers. Le gain est d’autant plus â considérer que le t ra ­
vail des ouvrières repasseuses â la machine est excessivement 
penible.

Plusieurs incendies de fabriques sont parvenus â notre con- 
naissance, dont quelques-uns très importants. Dans l’un des cas, 
on a pu apprécier le deuxième escalier que nous avions exigé, en 
remplacement d’un escalier de secours extérieur en fer, système 
dont on reconnait aujourd’hui l’insuffisance et mëme le danger.
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Ce genre de sortie, dangereux en lui-mème, ne pent ëtre compare 
a la sécurité qu’offre une deuxième cage d’escalier, que nous pou- 
vons exiger des bâtiments â plusieurs étages ou d’une certaine 
longueur de faęade.

Une explosion, suivie d’incendie, aux usines de la Lonza, â 
Viège, a prouvé, une fois de plus, la nécessité d’une surveillance 
technique de tous les instants dans certaines fabrications dange- 
reuses. Pendus immédiatement sur les lieux, nous avons pu faire 
certaines constatations très interessantes; par exemple, il ne suffit 
pas de construire des bâtiments incombustibles pour obtenir une 
ceitaine sécurité, mais il faut veiller â ce que des constructions 
accessoires ou des depots d’objets très combustibles, dans le 
voisinage, ne viennent réduire â néant les precautions prises lors 
de la construction. La tenue des pompiers de l’usine fut digne de 
tous éloges et montra, une fois de plus, qu’on ne peut pas impro­
viser un corps de pompiers d’usine, mais qu’il faut l’organiser et
I éduquer au préalable. II s ’agissait, au milieu des explosions qui 
sc répétaient, au fur et â mesure que les füts deposes dans le 
voisinage étaient surchauffés par l’incendie, d’arriver â fermer la 
vanne d’arrivée d’une grosse conduite d’acétylène. Les pompiers 
de l’usine dirigerent les operations, car leurs collègues de Гех- 
térieur, qui ne connaissaient pas les differentes fabrications, 
ne pouvaient, sans danger pour eux, s ’approcher du foyer. 
Ce qui était â craindre, non seulement pour les sauveteurs, mais 
aussi pour la population avoisinante, c’étaient les emanations de 
chlore qui auraient pu s ’échapper des füts et tanks déposés dans 
le voisinage du foyer, si celui-ci avait pris davantage d’extension.
II n’en fut rien, heureusement. Des recherches faites par la direc­
tion des Usines de la Lonza, il résulte que l’explosion qui a causé 
l'incendie, est due â une grave erreur commise dans la surveil­
lance des reactions chimiques de la fabrication des dissolvants 
organiques. On ne s ’était pas aperęu que la vanne reliant Гар- 
pareil â reaction avec le condenseur des vapeurs produites par 
la dite operation, était fermée.

La fabrication en cause, ainsi que toute une série d’autres 
fabrications présentant certains risques, ont été transferees ou
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doivent etre transferees dans une usine de la mëme société, sise 
â  l’étranger. De plus, et afin de tranquilliser la population, le 
depot de chlore a été transporté en dehors de la zone dangereuse.

Une autre explosion, suivie d’un commencement d’incendie, 
est restée jusqu’â ce jour inexplicable. Elle s ’est produite, entre
5 et 6 heures du matin, soit en dehors des heures de travail, dans 
la chambre a poussières oü sont dirigés les déchets provenant 
des machines â travailler le bois. La porte en fer de la dite 
chambre fut enfoncée et, sous la pression des gaz, une deuxième 
porte, sise â une certaine distance, et le feu fut certainement transmis 
aux locaux de travail par les tubulures d’aspiration. Des secours 
très rapides parvinrent â maitriser le feu dans ses debuts. Sur les 
causes de l’accident, on en est encore â se demander si un ouvrier, 
surpris â fumer, n’a pas jeté sa cigarette dans l’aspirateur, ou si 
une étincelle, provenant d’une meule d’émeri, n’a pas été trans- 
portée, par l’aspiration, dans la chambre ой le feu aurait couvé 
toute la nuit, ou encore si l’explosion n’est pas due â une inflam­
mation spontanee.

L ’organisation de la lutte contre le feu, dans les fabriques, 
a eu toute notre attention, car nous l’envisageons sous un angle 
un peu different qu’il y  a quelques années encore. 11 nous semblait 
alors que, seule, la question de sécurité du personnel entrait en 
ligne de compte alors, qu’aujourd’hui, nos preoccupations vont 
plus loin, en ce sens que fréquemment un incendie d’importance 
amène avec lui du chömage pour le personnel ouvrier.

Pour terminer, dans ce domaine, citons encore une inter­
vention de notre part tendant â obtenir que les dortoirs d’une 
tuilerie, â proximité des séchoirs, fussent pourvus d’un escalier 
de secours en cas d’incendie. Ce ne fut pas sans peine que nous 
arrivâmes â chef.

La question de l’eau potable nous a également préoccupé, car 
nous ne sommes pas toujours certain, et des cas regrettables sont 
la pour le prouver, que l’eau mise â la disposition des ouvriers 
soit toujours sans danger. Que dire aussi des localités ой Геаи 
fait défaut dans les étés secs, et des inconvénients nombreux que 
cette situation présente dans les fabriques ou sont installés, au-
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jourd’hui, les cabinets d’aisances avec chasse d’eau. Sans relâche, 
nous intervenons auprès de l’autorité cantonale, afin qu’elle fasse 
cesser une situation si prćjudiciable â la santé publique.

Des plaintes nous sont parvenues de particuliers incommodes 
par les emanations provenant d’usines voisines, ou par le bruit 
qu'elles occasionnent. On s ’est plaint aussi de la poussiere pro­
venant de routes non goudronnées, et qui pénètre dans la fabrique. 
Ces dolćances ne nous ont pas laissé indifferent et, conformément 
â l’art. 9 de la loi, nous avons demandé, dans chaque cas, â Гau­
torite cantonale de bien vouloir intervenir et avons pu constater 
que notre intervention n’avait pas été inutile.

Le Departement de l’Industrie du canton de Neuchâtel veut 
bien nous faire parvenir le rapport ćtabli, chaque année, par 
Fingénieur cantonal et l’expert cantonal pour les fabriques, â la 
suite des observations faites aux «Rochers de la Clusette», qui 
dominent la fabrique de ciment du Furcil, et les logements dits 
du Furcil.

Les mouvements constates dans les roches dominantes ont 
été plus marques en 1929 qu’en 1928, cette dernière annće ayaiit 
eu «3 bonnes périodes de repos» 49, 78 et 77 jours, alors que ces 
périodes ont été plus courtes en 1929. Les experts concluent en 
disant que «l’année 1929, en raison de la frequence des mouve­
ments, ne peut pas ëtre  considérée comme très favorable», et 
que les observations régulières doivent ëtre maintenues. Et l’ex- 
pert cantonal des fabriques estime toujours que l’évacuation des 
logements du Furcil est une mesure de prudence qui devrait 
etre prise.

Nos relations avec la Caisse nationale suisse d’assurance en 
cas d’accidents se sont bornées â l’envoi de 456 lettres ou com­
muniques divers, concernant les plans de construction de fabriques, 
ou d’installations l’intéressant spécialement, au point de vue de 
la sécurité. Nous lui avons signalé uniquement les cas d’une par- 
ticulière urgence, et présentant un caractère  spécial de gravité.
11 s’agissait surtout de machines, d’organes de transmission, de 
monte-charges ou autres engins de levage, de risques d’explo- 
sion ou d’incendie, d’appareils ä acétylène, des mesures â prendre

contre le saturnisme, de dégagements insuffisants, du port des 
cheveux dénoués ou en tresses, etc.

P a r  contre, les observations faites dire'ctcment aux fabricants, 
e t  répétées, par écrit, sont beaucoup plus nombreuses. Elles se 
montent â 540 au total, auxquelles s ’ajoutent 34 rapports adressés 
a l’autorité cantonale, s ’agissant de questions ayant trait â la 
construction de la fabrique et â son aménagement.

Nous avons reęu, en 1928, 191 dossiers de plans et, 202, en 
1929, soit au total 393 dossiers. Vis-â-vis de la période précédente 
(242 demandes), cela représente une augmentation notable, et une 
indication quant au degré d’activité dans l’industrie.

Les dossiers de plans se répartissent, par canton, comme 
suit: Berne 96, Fribourg 19, Vaud 119, Valais 49, Neuchâtel 63, 
Genève 47. Le gros chiffre porté â l’actif du canton de Vaud pro- 
vient du fait qu’aucune construction industrielle n’échappe au 
controle des installations industrielles, mëme celles qui ne tombent 
pas sous le coup de la loi sur les fabriques et e ’est certainement 
une bonne chose.

Les plus gros chiffres se trouvent dans l’industrie des métaux 
ei machines (111); dans Fhorlogerie (83); dans Findustrie chimique 
(44); dans Findustrie du bois (35); dans Findustrie alimentaire 
(29), etc.

Cinquante-cinq dossiers de plans nous sont parvenus in­
complete, dont 34 ont dü ëtre retournés â Fautorité cantonale pour 
ëtre completes. L ’examen préalable des plans, â notre bureau, 
nous a valu la visite de 68 architectes et fabricants. Ce mode de 
faire, que paraissent beaucoup apprécier les constructeurs, a l’a- 
vantage de gagner du temps. On se comprend mieux aussi en 
discutant directement entre intéressés et, souvent, après nous 
avoir entendu, le fabricant constate que e’est Finspecteur qui a 
raison, et non Farchitecte qui, souvent, ne connait pas suffisam- 
ment les exigences de telle ou telle branche d’industrie.

Les observations faites aux plans sont très diverses; les plus 
nombreuses concernent Féclairage naturel des locaux et la hau­
teur des dits; puis les portes et passages, la ventilation, le chauf­
fage, le sol, les planchers et les plafonds, les escaliers, puis tout
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ce qui concerne les installations dites accessoires ou dépendances, 
les W .C ., les vestiaires, lave-mains et douches, les réfectoires et 
dortoirs, l’eau potable, les infirmeries, etc. Puis, viennent les 
installations touchant spécialement a l’hygiène des locaux de t ra ­
vail, Inspiration des poussières, l’élimination des fumées, des 
emanations nocives et des buées; enfin, celles qui ont trait â la 
prevention des accidents et des maladies professionnelles, les ins­
tallations mécaniques et électriques, les monte-charges, les voies 
industrielles, les risques d’incendie, etc. etc.

De nombreuses derogations aux prescriptions sont deman- 
dées, sur la base de l’art. 90 de l’ordonnance portant execution 
la loi sur les fabriques, derogations qu’il s ’agit d’examiner avec 
soin, et avec le souci de ne pas perm cttre  au constructeur de 
s ’écarte r  par trop, et sans nécessité absolue, de ce qui doit ëtre 
et rester la regle.

La construction terminée, vient l’autorisation d’exploiter, 
qu'accorde le canton. Le canton de Berne seul nous demande, 
chaque fois, notre avis, et mëme nous prie quelquefois de visiter la 
construction nous-meme, dans certains cas particulièrement dé- 
licats. Cent huit demandes de préavis nous sont parvenues, en 
1928 et 1929.

Musée d ’hygiène industrielle et de prevention des accidents.

Le nombre des visiteurs s ’est élevé â 676 durant les heures 
d’ouverture, alors que 108 personnes, qui avaient annoncé leur 
visite, ont été accompagnées spécialement par nous. Au nombre 
de ces derniers, nous citerons: MM. les Conseillers ministériels, 
chefs du Service de la sécurité du travail â Varsovie et â Buda­
pest; M. Bellhouse, inspecteur en chef des fabriques, de Qrande 
Bretagne; M. Stiller, Oberregierungsrat, Berlin; M. l’inspecteur en 
chef des fabriques, â Madras ((Indes anglaises); M. l’inspecteur 
supérieur du travail, â la Haye. Un délégué espagnol, Colonel du 
Génie; le cours d’infirmières visiteuses de la Source, â Lausanne;
30 agents de l’école d’agents de police, â Lausanne, avec leur chef; 
des étudiants de l’Université et des élèves de l’Ecole des metiers, 
avec leurs professeurs; des fabricants et des architectes, etc.
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Le Musée s ’est enrichi des objets suivants:
2 masques Schümann* avec introduction d’air sous pression, 
1 lunette du mëme principe,
1 masque combine avec les lunettes,
1 cape de protection pour le masque avec lunettes,
1 paire de gants pour le travail au jet de sable,
1 appareil guide-courroie automatique «Mailiefer», pour poulies 

â étages,
1 chaise d ’atelier sur ressort, avec dossier réglable ä ressorts, 
1 collection de diapositifs représentant des installations de fil- 

tres électriques, groupés dans un coffret, avec éclairage élec- 
trique intérieur,
divers outils pour l’atelier du Musée,

1 appareil de sécurité pour le nettoyage des vitres,
1 masque avec filtre,
1 respirateur en aluminium,
1 masque en éponge de caoutchouc,
1 lunette â bascule, pour soudeurs,
1 coffre de pansement de la Caisse nationale,
1 album relié contenant une collection d’affiches relatives â la 

prevention des accidents et l’hygiène industrielle,
2 armoires métalliques pour vestiaire, avec  portes rentrantes,
6 moulages de tëtes, pour l’exposition de lunettes et de masques, 

50 cadres vitrés, avec prescriptions, instructions, photographies,
etc.,

7 volumes et brochures pour la bibliothèque du Musée.

Une correspondance assez importante s ’est greffće sur l’ac- 
tivité du Musée; correspondance échangée avec la Caisse natio­
nale, les fournisseurs, les autorités et les particuliers. La Caisse 
nationale porte toujours un vif intérët aux collections du Musée; 
eile a remplacé, en 1929, tous les appareils de protection des ma- 
chines-outils, par des modèles nouveaux. D’autre part, sa partici­
pation financière reguliere aux frais d’entretien constitue un ap­
port sérieux â notre budget. Enfin, le Departement federal de ГЕ- 
conomie publique, l’autorité cantonale vaudoise et la Ville de
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Lausanne continuent, comme par le passé, par leurs contributions 
respectives, â soutenir l’institution.

Le catalogue du Musée a été complete par des photographies 
(accompagnées d’un texte adéquat), et le système des feuillets 
détachés permet de rem ettre  au fabricant, et sans beaucoup de 
frais, une vue de l’objet qui l’intéresse.

ill. Reglement de fabrique. Contrat de travail.

Durant les deux ânnées qui viennent de s ’écouler, nous avons 
examine 261 règlements de fabrique, soit 75 provenant de Berne,
5 de Fribourg, 59 de Vaud, 4 du Valais, 65 de Neuchâtel et 53 de 
Genève. De plus, 50 demandes de modification de règlements 
déjâ existants nous ont été soumises, s ’ägissant soit d’une revision 
totale du règlement, du changement dans le jour de la paie, ou du 
montant de la retenue, ou encore de l’introduction d’amendes dans 
le règlement. Trois industriels ont demandé de pouvoir introduire 
le système de 3 paies par mois, soit tous les 10 jours; 2 indus­
triels sont revenus â la paie tous les 14 jours, après avoir essayé 
de ce nouveau système de paiement des salaires.

Les observations présentées par nous, lors de l’examen des 
règlements, vont en diminuant, car l’autorité cantonale examine 
les projets avec beaucoup plus de soin que par le passé, avant 
de nous les soumettre.

Nous attirons toujours l’attention des intéressés sur la faęon 
de comprendre la repartition journalière du travail qui risque, â 
l’usage, de ne pas ètre observée; ainsi 8У2 heures par jour et 5 V2 
heures le samedi, laissent supposer que l’on sortira  le samedi 
a midi et demie, ce que n’acceptera pas l’ouvrier, l’expérience 
étant lâ pour le prouver; de mëme, lorsque le projet prévoit la 
mëme durée du travail pour le samedi que pour la veille des 
jours fériés. Nous proposons alors la redaction suivante: «Le tra ­
vail cesse a 17 heures au plus tard, la veille des jours fériés» en 
lieu et place de l’indication de la durée du travail ces jours-lâ, 
qui change d’ailleurs suivant la saison.

Dans plusieurs cas, nous avons du proposer la suppression

du texte relatif au délai de congé (8 jours ou 14 jours) et la phrase 
«lc congé doit ètre donné par écrit». II en va de mëme pour ce 
que nous considérons cornme des retenues illegales, ou des dis­
positions n’ayant pas place dans le règlement de fabrique, mais 
bien dans le contrat de travail.

Les projets de règlement p révoyant la paie une ou deux 
fois par mois se font toujours plus rares. On s ’est fait enfin â 
cette idée que la paie effectuée â jour fixe, tous les 14 jours, est 
dans l’intérët bien entendu et des ouvriers et du patron.

Nous nous sommcs oppose â l’insertion dans le règlement 
de fabrique de dispositions qui pouvaient faire naitre des conflits 
entre employes et employeurs. L ’interdiction pour les ouvriers 
«d’exécuter en dehors de leur travail n’importe quel travail lucra- 
tif» ne pouvait ëtre admise, car c’était vouloir donner une ex­
tension par trop abusive â Tart. 45 de la loi qui «interdit d’éluder 
les prescriptions relatives aux heures de travail en donnant aux 
ouvriers de l’ouvrage â domicile».

Un industriel désirait ëtre autorisé â ne pas indiquer le jour 
de paie dans son règlement mais, pour des raisons de compta- 
bilité, â fixer les jours de paie a Гаѵапсе, pour une année, a 
partir du 2 janvier, et jusqu’au 31 décembre. Les jours de paie 
changeraient chaque année et, du fait que la paie ne peut s ’effec- 
tuer ni le samedi, ni le dimanche, la retenue de garantie, ou 
salaire porté â compte nouveau, varierait de 4 â 6 jours. Votre 
Division, consultée, ne s’est pas opposée â ce mode de faire, â la 
condition qu’au debut de chaque année le tableau des paies soit 
affiché avec, en regard, le montant de la retenue.

Les ouvriers des ateliers des C. F. F. se sont opposes â 
l’introduction du systèm e de 3 paies par mois, introduit en rem- 
placement de la paie 2 fois par mois, par nous critiquée. 11 n’a 
pas pu leur ëtre donné satisfaction, puisque la regie doit ëtre 
la merne pour tous. Un petit moulin, nouvellement soumis â 
la loi disait, dans son projet de règlement que «la durée du 
travail est de 12 heures par jour», et un imprimeur avait décidé 
«qu’une journée de fëte chomée devait ëtre remplacée par 4 heu- 
res supplémentaires de travail, â exécuter dans la semaine»;
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le mème projet prévoyait 1 interdiction de consommer des bois- 
sons alcooliques «â moins que le patron offre un verre».

Lors des inspections, nous constatons fréquemment des irré- 
gularités, s ’agissant des règlements; 66 rapports ont été adressés, 
de ce fait, aux cantons et, 472 mises en demeure directement 
aux industriels. Le règlement fait ou complètement défaut ou n’est 
pas affiché; il n’est pas remis aux ouvriers ou, encore, il est 
devenu illisible, parce que tapé â la machine. Souvent, il contient 
des adjonctions manuscrites inadmissibles car, le règlement, une 
fois sanctionné par le Conseil d’Etat, devient une piece officielle, 
qui a force de loi, et qui ne peut ëtre  modifiée dans sa teneur, 
sans le consentement de l’autorité qui a le droit de sanction.

Quand le règlement n’est pas affiché, il y  a bien des chances 
pour que certaines dispositions du dit, ou de la loi, ne soient pas 
observées. Les ouvriers ont une faęon â eux de signaler â
1 inspecteur les manquements; ils soulignent les dispositions du 
règlement qui ne sont pas observées, et il est bien rare qu’une 
enquëte discrete n ’amène pas â constater que le coup de crayon 
anonyme avait sa raison d’etre.

En ce qui concerne la paie, nous constatons encore, et tou­
jours, des irrégularités. La paie, une fois par mois, a été notée 
dans 33 cas, 2 fois par mois dans 79 cas et, le samedi, dans 60 
cas; 26 fabricants faisaient la paie un autre jour que celui fixé par 
le règlement, ne remettaient pas aux ouvriers le relevé de compte 
ou procédaient â des retenues illegales. Un certain nombre de 
plaintes d’ouvriers nous sont parvenues â ce propos. Nous ren- 
controns toujours des difficultés â faire observer la loi dans les 
établissements isolés de la Campagne, oil les ouvriers règlent leurs 
comptes une fois par mois, et ne tiennent pas â toucher de 1’argent 
tous les 14 jours.

Les amendes, nous l’avons déjâ constate, ne sont plus ap- 
pliquées dans la mëme mesure qu’autrefois, et rarement pour 
d’autres causes que les retards ou les absences injustifiées. Nos 
interventions dans ce domaine ont trait â la mauvaise tenue, ou 
â l’absence du controle des amendes; â des amendes non prévues
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au règlement, ou d’un montant trop élevé; â l’emploi du montant 
des amendes.

Les plaintes des ouvriers, qui ont trait aux contestations de 
droit civil, telles qu’elles sont prévues â l’art.29 de la loi, ne 
sont pas très nombreuses. Tout ce que nous pouvons faire, â 
distance, c’est de conseiller â l’ouvrier, quand la reclamation 
nous parait fondée, de s ’adresser au juge. II s ’agit, en particulier, 
de retenues sur le salaire, ou de non observation du délai de 
congé, ou encore de retards dans le payement du salaire, ce qui 
denote d’avance une situation financière difficile de l’entreprise.

Nous n ’avons pas eu de plaintes â enregistrer a propos de 
retenues faites pour fournitures ou petit outillage, ou encore pour 
location de places de travail, éclairage, etc., ce qui laisse sup- 
poser que les abus ne sont pas de nature â legitimer une inter­
vention de notre part.

IV. Durée du travail.

Les années 1928 et 1929, que 1’on peut considerer comme des 
années normales, au point de vue de l’activité industrielle, ou 
mëme d’années de grande production, ont permis de faire de 
nombreuses constatations interessantes en ce qui concerne la 
durée du travail. Le fait auśsi que les permis, sur la base de 
l’art. 41, ont diminué de volume, grâce â une application plus 
serrée  de cette disposition, a permis de mieux se rendre compte 
du jeu normal des dispositions concernant la durée du travail 
lorsque viennent s ’ajouter, â la semaine de 48 heures, les seules 
autorisations dites cantonales, telles qu’elles sont prévues aux 
articles 48 et 49 de la loi.

La semaine de 48 heures fait lentement, mais sürement, son 
chemin dans le monde industriel, non sans pression de notre part, 
cela va sans dire. Nous ne nous contentons plus, aujourd’hui, 
d 'avertissements lorsque nous constatons, ou que nous sont si- 
gnalés, des dépassements non autorisés de la durée du travail; 
nous relevons des contraventions que nous transmettons â l’au- 
torité cantonale pour sanction. Cent quatre cas ont été ainsi 
portés â la connaissance des Departements charges de Гаррііса-
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tion de la loi, dans les cantons, et le chiffre des amendes infligées, 
qui est en séiieuse progression, fait bien voir que nous sommes 
suivis par l’autorité cantonale.

Les plaintes leęues des ouvriers sont un peu plus nombreuses 
quo dans la précédente période, 58 contre 34; mais elles ne re ­
p re s e n te d  qu’un nombre infime des dépasscments d 'horaires que 
1 on pourrait facilement constater. L ’ouvrier, dans certaines re ­
gions, ne recule done pas devant le travail prolongé, surtout 
lorsque celui-ci est payé avec le supplement legal de 25%.  P a r  
contre, il comprend toujours moins que les 4 heures supplémen- 
taiies, accordćes sur la base de l’art. 41, ne soient pas au bénéfice 
de cette majoration. Certaines maisons, de l’industrie métallur- 
gique, surtout, qui faisaient un usage frequent de ces permis ont, 
de leur propre chef, accordé un supplement de 10 ä 25 % pour 
ce genre d’heures supplémentaires.

La «demobilisation de la semaine de 52 heures», pour em­
ployer une expression devenue d’usage courant, a certainement 
progresse durant les années 1928 et 1929. Des fabriques, occupant 
un grand nombre d’ouvriers, qui faisaient usage depuis plusieurs 
années, et avec tout leur personnel, des facilités prévues â l’art. 41, 
ont renoncé, pour des périodes plus ou moins longues, â ces 
facilités. A d’autres, et afin de marquer le pas, les permis ne 
furent octroyés que pour 50 heures, dans l’idée qu’une période 
de transition était nécessaire, aussi bien pour l’établissement que 
pour 1 ouvrier. On reconnait aujourd’hui, et nous l’avons répété 
sans nous lasser, que plus on reculait l’échéarice, plus il devenait 
difficile de retourner aux 48 heures, ce qui presuppose une readap­
tation des salaires. L’ouvrier qui a vécu, durant des années 
entières, sur la base d’un salaire de 52 heures, et s ’y était habitué, 
ne pouvait, sans dommage, revenir sans autre aux 48 heures. 
C e s t  ce qu’a compris une grande fabrique de Findustrie des 
machines laquelle, en revenant aux 48 heures, a majoré les prix 
et du travail â l’heure et du travail aux pieces.

Aujourd’hui, dans Findustrie horlogère, on est revenu pour 
ainsi dire au regime normal; les permis encore accordés ne vont 
que jusqu’â 50 heures et, en general, pour des périodes moins
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longues qu’autrefois. • La situation économique actuelle de cette 
branche d’industrie a certainement facilité la transition.

Les ateliers de fournitures pour l’horlogerie se plaignent de 
la concurrence qui leur est faite par les petits ateliers. Ceux-ci, 
en effet, peuvent, avec un modeste personnel, et un pare  de 
machines automatiques relativement important, arr iver  â des 
prix que ne peut pas envisager l’établissement soumis â la loi.
11 y  a lâ un phénomene qui ne doit pas passer inaperęu, car ses 
repercussions sont d’autant plus sensibles que le retour â la 
semaine de 48 heures va  en s ’accentuant pour les fabriques.

Nous avons relevé, en cours d’inspections, 150 contraventions 
g iaves  pour lesquelles nous avons demandé â l’autorite cantonale 
d appliquer des sanctions. Dans le nombre, celles qui visaient 
la durée du travail représentaient le 69 % du total, et le montant 
des amendes est â peu près dans la mème proportion, soit 6255 frs., 
sur un total de 8615 frs. (sans les frais).

S agissant de 1 horaire de travail, et de l’obligation que l’art. 44 
de la loi fait au fabricant d avoir â l’afficher, et â le communiquer 
a l’autorité locale, nous n ’avons pas fait moins de 465 obser­
vations écrites, soit au canton, soit â l’industriel. Cette disposition 
légale, très importante, n’est pas observée comme eile devrait 
l’ëtre; seul, le canton de Neuchâtel nous envoie les horaires de 
travail, qui lui parviennent par  l’entremise de l’autorité locale.

Semaine normale modifiée. — Le nombre des préavis adres- 
sćs â votre Departement concernant les permis, prévus par l’ar- 
ticle 41 de la loi, s ’est élevé â un chiffre coquet, 872 en 1928, 
625 en 1929. La diminution du chiffre des demandes, en 1929, 
est une consequence des instructions de votre Departement, ten­
dant â faire diminuer et le nombre et le volume des permis. De 
nombreux permis ayant été refuses, les consequences s ’en sont 
fait sentir immédiatement. Tous ceux qui n’avaient pas des mo­
tifs impérieux â invoquer ont renoncé, d’eux-mëmes, aux facilités 
qui leur avaient été accordćes jusqu’a ce jour. Le nombre des 
ouvriers qui ont participé â ce mouvement est le plus élevé que 
nous ayons constate jusqu’a ce jour. Dans l’industrie horlogère, 
il n’y a plus, actuellement, que les ateliers de pierristes qui soient N
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au bénéfice d’un permis de 52 heures. Les autres permis, actuelle- 
mcnt encore en vigueur, sont valables pour 50 heures seulement. 
L industrie des machines, du Jura  bernois, a encore obtenu une 
prolongation de la durée des permis, â la condition d’envisager le 
retour â la semaine normale, dès l’expiration des dits. 11 s ’agit 
la d une  bianche d industrie qui, depuis plusieurs années, est au 
bénéfice de permis sur la base de l’art.41. Cette faęon de tra- 
vailler étant admise dans une localité, toute une région indus­
trielle voisine se croit autorisée â faire de mëme, ce qui est 
comprehensible, sommc toute. II faut done entreprendre la de­
mobilisation sur toute la ligne, si l’on veut arr iver  â un résultat 
et, surtout, ne pas créer d ’injustices.

Les permis collectifs ont été appliqués, en 1928 et 1929, aux 
mèmes établissements que dans la période bisannuelle précédente, 
soit â 91 et 93 scieries et charpenteries, â 32 et 33 briqueteries 
et fabriques de briques et pierres en ciment, et â 2 chantiers 
d impregnation de poteaux. Généralement, ces permis ont été 
utilises en plein, surtout ceux des briqueteries, auxqpels établis- 
seinents ne suffit pas la semaine de 52 heures, car on y  ajoute 
des autorisations cantonales, valables pour une ou deux heures 
par joui. Ce fait s explique, si 1 on considère que la plupart de 
ccs établissements en sont réduits â une exploitation saisonnière.

Les autorisations, exceptionnelles et temporaires, accordées 
par l’autorité cantonale, ont augmenté de faęon considerable 
durant ces deux années, puisque nous avons reęu 1824 doubles 
des permis accordés, alors que ce chiffre se montait â 1184 durant 
la précédente période. Le travail prolongé, les 5 premiers jours de 
la semaine, vient en tète avec 1142 permis; le travail prolongé 
du samedi suit avec 396; le travail de nuit avec 176; le travail 
du dimanche avec 110 permis. Ils se répartissent, par canton, 
comme suit: Berne 219; Fribourg 34; Vaud 539; Valais 17; Neu­
châtel 374; Genève 641. L’augmentation des autorisations can­
tonales, en 1929, va de pair avec la diminution des permis de 
52 heures, ce qui est normal.

Un grand nombre de permis sont établis de faęon irrégulière, 
ou sont incomplets; beaucoup doivent ètre retournés pour ëtre
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completes, en faisant rem arquer aussi â l’autorité cantonale que 
certaines dispositions de la loi n ’y sont pas observées. Ainsi lors­
que le permis de travail prolongé ernpiéte sur le travail de nuit, 
ou lorsque l’autorité accorde plus de 20 jours â la fois, qu’elle 
dépasse la limite de 80 jours par an, ou de 2 heures par jour, e tc__

En ce qui concerne le travail prolongé du samedi, très fré- 
quemment la prolongation dépasse 2 heures, ou bien l’horaire va 
plus loin que 17 heures. Pour quant au travail temporaire de 
nuit ou du dimanche, peu pratique, somme toute, les observations 
que nous avons eu â presenter ont trait a la durée du travail, qui 
ne doit pas dépasser 8 heures, et la durée de presence, 9 heures.

Les permis accordés par l’autorité fribourgeoise sont toujours 
incomplets; ils sont établis sous forme de lettres, et ne contiennent 
pas tous les renseignements que nous trouvons dans les formu- 
laires ad hoc reęus des autres cantons.

En ce qui concerne les emoluments de chancellerie peręus par 
les cantons, les deux seuls changements intervenus concernent 
le canton de Vaud, qui a fixé, en février 1929, le montant de 
ceux-ci â 4 et â 3 frs. pour les permis respectivement accordés par 
le Departement, ou par les Prefectures, et le canton de Neuchâtel 
qui a diminué les siens de moitié.

Le tableau V donne une idée du volume des autorisations 
de travail prolongé qui viennent s’ajouter, soit â la semaine de 
48 heures, soit â la semaine de 52 heures. Ces chiffres font une 
certaine impression, lorsqu’on examine le total seulement, lequel 
provient du quotient obtenu en multipliant les 3 facteurs jours 
X  heures X  ouvriers. Mais si nous établissons une moyenne an- 
nuelle, en regard  du total des ouvriers occupés, nous arrivons 
aux chiffres suivants, pour les dépassements de la semaine de 
48 heures, en 1928 et 1929: industrie du vëtement, 6 h. 30 et
5 heures; industrie alimentaire, 10 h. et 6 h. 10; industrie des 
métaux, 10 h. 30 et 6 h. 10; industrie des machines, 3 h. 30 et
6 h. 30; horlogerie, 55 minutes et 55 minutes, e tc___ Pour  les
dépassements en sus des 52 heures; industrie du vétement, 6 h. 30 
et 3 h. 25; industrie alimentaire, 1 h. 05 et 35 minutes; industrie
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§ c h i f f r e s  du  r e c e n s e m e n t  d e s  f a b r i q u e s  du  22 a o ü t  1929.
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L e s  c h i f f r e s  d e  c e t t e  c o l o n n e  d o n n e n t  le n o m b r e  r e e l  d e s  ć t a b l i s s e m e n t s  q u i  o n t  r e ę u  d e s  
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s i l  a  r e ę u  d e s  p e r m i s  f i g u r a n t  s o u s  p l u s i e u r s  r u b r i q u e s .
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des machines, 15 h. 45 et 11 h. 30; industrie des terres et pierres,
10 h. 30 et 6 h. 45, etc.

Les chiffres qui donnent la moyenne annuelle, par rapport au 
nombre des ouvriers ayant participé â la prolongation, ne man- 
quent pas non plus d’intérët. En plus de la semaine de 48 heures: 
industrie du vëtement, 18 h. 30 et 15 h. 40; industrie alimentaire,
19 heures et 25 heures; industrie des inétaux, 38 h. et 33 h. 30; 
industrie des machines, 17 h. 30 et 25 heures; horlogerie, 19 heures 
et 17 h. 50; industrie des terres  et pierres, 23 heures et 2 heures. 
En plus de la semaine de 52 heures: industrie du vètement, 24 h. 30 
et 29 h. 20; industrie alimentaire, 15 heures et 14 heures; industrie 
des métaux, 12 h. 30 et 27 h. 20; industrie des machines, 35 heures 
et 28 h. 20; horlogerie, 17 h. 15 et 14 h. 15; terres et pierres, 26h.30 
et 30 heures. Ces chiffres ne concernent que le travail prolongé ac- 
cordé par les cantons, sans tenir compte des permis de 52 heures 
accordés par votre Departement.

Les cas sont nombreux encore de permis accordćs pour plus 
de 2 heures par jour, sans que le cas d’urgence, prévu â l’art. 48, 
2ème alinéa, soit réellement visible. Les Departements cantonaux 
de Vaud et de Genève n’admettent pas la limitation, â 2 heures, 
du travail prolongé le samedi; ni la distinction faite, par la loi, 
entre la prolongation du travail, ce jour-lâ, et celle des 5 autres 
jours de la semaine. Ils estiment que Ton doit pouvoir utiliser 
le samedi après-midi pour la prolongation du travail, lorsqu’on 
ne veut pas changer l’horaire des autres jours de la semaine. Un 
seul atelier de carrosserie  a reęu, d’une prefecture, 21 permis, en 
1928, pour 33 samedis, et une prolongation allant de 2 h. У2 â
4 h. У2, ce qui para it  exagéré, mème en tenant compte des exi­
gences de la clientele spéciale de ce genre d’industrie. Notre 
reclamation, â ce propos, a fait réduire le nombre des permis â 7, 
pour 11 samedis, en 1929.

Durant les deux années qui viennent de s ’écouler, votre 
Departement nous a demandé 143 préavis pour des nouveaux 
permis permanents de travail de nuit et du dimanche, ou de 
travail continu; ce qui ne veut pas dire que le nombre des
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ouvriers occupés, de nuit ou le dimanche, ait augmenté, car le 
cadre étroit, dans lequel se meuvent les permis, est resté le 
mëme. Un certain nombre de nouvelles usines électriques ont été 
soumises, qui ont besoin de travail continu, ainsi que certaines 
fabrications dans l’industrie chimique; le travail du dimanche, 
dans les fabriques d’horlogerie, pour le remontage et les petites 
retouches de réglage, travail réglementé aujourd’hui, a motive 
egalement un certain nombre de permis.

Sur la base de l’art. 47, lit. a de la loi, 41 autorisations de 
déplacement des lim ites du travail de jour ont été accordćes, 
dont 9, â l’industrie du vetement, 10, â l’industrie des machines et,
12, â l'horlogerie. Le travail de jour en deux équipes lequel est, 
comme le precedent, également dans la competence de votre  
Departement, a motive l’octroi de 83 autorisations, dont 50, â 
l’industrie des machines et 15, â l’horlogerie; 4, ä l’industrie des 
vëtements et 4, â l’industrie alimentaire. Le plupart des permis 
étaient accordés â terme, 5 seulement jusqu’â nouvel avis. Plu- 
sieurs d’entre eux, dans l’industrie des machines surtout, étaient 
de courte durée, et pour un petit nombre d’ouvriers. Le nombre 
des femmes occupées était faible, bien heureusement; on en ren- 
contrait un certain nombre dans une câblerie et, aussi quelques 
unes, dans la fabrication des pieces détachées pour l’horlogerie.

Travaux accessoires. — Un certain nombre d’autorisations in­
dividuelles ont été accordćes par votre  Departement, pour cer­
tains cas spéciaux, dont nous c i te ro n s : la terminaison de la 
recuite, dans un laminage d’acier; le faęonnage et l’achèvernent 
de grosses pieces, dans une briqueterie; la terminaison de la p re ­
paration de la terre, dans une poterie; la terminaison de la fusion 
de l’émail, dans une fabrique de fourneaux â gaz; le triage et 
l’épluchage des fruits et legumes, jusqu’â 22 heures, pour 150 
ouvrières et 30 ouvriers, dans une fabrique de conserves, etc. . . .

Nous avons constate une tendance â exagérer la portée du 
travail accessoire, dans les fonderies de fer, 011 l’on constate que 
d’autres travaux  sont considérés par les intéressés, comme t ra ­
vaux accessoires, qui dépassent la portée de rem uneration figu­
rant â l’art. 178, chap. II, chiffre 8 de l’ordonnance.
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Une meme tendance est â observer chez les carrossiers en 
automobiles, et les réparateurs  de moteurs pour autos, auxquels 
travaux ne s ’applique que très rarem ent la facilité accordée 
sous chiffre 10, chap. 11, de Fart. 178, car la plupart des repara ­
tions entreprises pour le client durent plusieurs jours, voire meme 
plusieurs semaines.

V. Travail des femmes.

Le recensement des entreprises, de 1929, nous permet de 
faire quelques comparaisons interessantes en ce qui concerne 
Гетріоі des femmes dans les fabriques, car nous possédons les 
chiffres de 1911, et de 1923, qui proviennent également d’un 
recensement opéré ces deux années-lâ. En 1911, sur un total de 
71027 ouvriers, 20 456 ouvrières étaient occupées dans les fa­
briques, soit le 30,7% du total; en 1923, sur un total de 65 842 
(on commenęait â sortir de la crise bien connue), 21 503 ouvrières 
étaient occupées, soit le 32,7 % et, en 1929, sur un total de 87 205 
ouvriers, le recensement accuse 28 958 ouvrières, soit le 33,2 % 
du total. Non seulement le chiffre effectif des femmes occupées 
en fabrique a augmenté, mais aussi leur proportion, vis-â-vis du 
total. Ce phénomène s ’explique par lc fait de la bonne marche 
de l’industrie, et par le manque de main-d’oeuvre masculine; puis, 
par la tendance d’occuper la femme â des operations jusqu’â ce 
jour confićes aux hommes. La rationalisation du travail a contri­
bue également â cette evolution et, aussi, la tendance d’employer 
une main-d’oeuvre meilleur marché.

La proportion de personnel feminin est diverse, suivant les 
blanches d’industrie. Dans le Ier arrondissement d’inspection, 
c’est évidemment l’horlogerie qui nous donne le chiffre le plus 
élevé. 11 était de 10112, en 1911, de 10358, en 1923, de 15 937, 
en 1929, représentant respectivement le 38,7 %„ le 43,1 % et le 
46,7 % du total des ouvriers occupés dans cette branche. La pro­
gression est done continue, aussi bien dans le nombre effectif des 
ouvrières que proportionnellement. Le nombre des ouvrières 
est resté stationnaire dans l’industrie des aliments (chocolat, pâtes 
alimentaires, Confiserie): 3933, en 1929, et, 3941, en 1923. Dans
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l’industrie du vëtement, nous constatons une augmentation sen­
sible : 3550, en 1929 et 2973, en 1923. Nous trouvons encore des 
ouvrières en assez grand nombre dans l’industrie des métaux et 
machines, 2384; dans l’industrie du papier et du cuir, 1177; dans 
les arts  graphiques, 655, etc. . . .

Le travail en deux équipes de jour, qui oblige l’ouvrière a 
un horaire tout â fait anormal, a été très peu utilise dans l’arron- 
dissement, et e ’est heureux. Cette faęon de travailler qui oblige 
la premiere équipe â commencer très tot, le matin, et la deuxième 
â terminer tard, le soir, est déjâ compliquée lorsque le personnel 
habite dans les environs de la fabrique. C ’est plus compliqué 
encore lorsque les ouvrières doivent a rr iver  avec le premier train 
du matin, ou repartir  avec  le dernier train du soir. Le changement 
dans les habitudes est tel que l’on comprend l’usage très modéré 
de ce systèm e d’organisation du travail.

Les femmes ont participe aussi â la prolongation du travail, 
sur la base des art. 48, 49 et 50 de la loi. C’est l’industrie alimen- 
taire qui en a fait le plus grand usage, dans les périodes de presse 
des fëtes de Pâques et de fin d’année; puis l’industrie des vëte- 
ments, aux changements de saison; l’horlogerie, les arts  g ra ­
phiques, etc. A ces au tom ations  cantonales viennent s ’ajouter 
les permis bases sur l’art. 41 de la loi, permis qui embrassent tout 
ou partie du personnel, sans distinction de sexe ou d’âge. II arrive 
ainsi cette chose paradoxale que les jeunes gens de moins de 
16 ans ne peuvent ètre occupés aux travaux qui dépassent la durée 
normale de la journée (art. 48 et 64), alors que les permis, sur la 
base de l’art.41 (52 heures), ne prévoyent pas cette exception.

Somme toute, et â part  quelques rares exceptions, il n’y a 
pas d’abus â constater en ce qui concerne la prolongation de la 
durée du travail des femmes. Les moeurs, et les habitudes prises, 
empéchent mème le fabricant d’utiliser â son maximum les facili- 
tés qu’accorde la loi.

Dans les villes, la situation économique favorable, puis l’af- 
flux des étrangers, de la clientele riche, en particulier, a oblige 
l’atelier de «haute couture» â un effort que l’on n ’avait pas connu 
depuis l’avant-guerre. Ce fut tout spécialement le cas â Genève,
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ou Ton se plaint de l’impossibilité (qui existe réellement, avec 
les restrictions qu’a impose la loi, soit l’interdiction du travail 
après 8 heures du soir), de satisfaire la clientele t rès  exigeante 
des maisons de couture. D ’autre part, les ouvrières ne veulent 
pas commencer le travail de bonne heure le matin, ce qui per- 
mettrait d’effectuer un certain nombre d’heures supplémentaires; 
mais elles viendraient volontiers travailler après le repas du soir. 
De plus, le personnel qualifié fait défaut, et l’entrée d’ouvrières 
étrangères est soumise â toute sorte de formalités. II y  a . lâ  une 
série de difficultés, qui sont reelles, mais dont on doit pouvoir 
sortir sans enfreindre une disposition essentielle de la loi, soit 
l’interdiction du travail de nuit des femmes, en vigueur depuis 
plus d’un demi-siècle. La formation de personnel qualifié, aban- 
donnée durant les années de crise, doit ëtre aussi sćrieusement 
envisagée.

Nous rencontrons encore des difficultés â faire respecter la 
disposition de la loi qui interdit le travail du dimanche aux femmes, 
s 'agissant des «retouches de rćglage dans l’horlogerie», long- 
temps effectuées par les régleuses, dont c’est le travail special 
durant la semaine. On peut se passer des régleuses le dimanche, 
quoique ce soit quelquefois gënant, nous le concédons. Mais il 
serait dangereux d’abandonner le principe de la liberté, pour 
l’ouvrière, de pouvoir disposer de tous ses dimanches, et en 
entier. Votre Departement s ’est d’ailleurs prononcé catégorique- 
ment â ce propos dans sa lettre â la Direction de l’Intérieur, â 
Berne, s ’agissant de la réponse donnée â l’Association cantonale 
bernoise des fabricants d’horlogerie, et â la Chambre suisse de 
l’horlogerie.

Dans les fabriques de conserves, et vu la grande abondance 
de fruits et de legumes, qui fut la caractéristique de l’année 1929, 
il s’est produit quelques infractions aux dispositions legales, moti- 
vées par le besoin absolu de traiter, sans retard, les envois arri- 
vant en grandes quantités â la fin de la semaine, le samedi soir 
surtout. Mais les dépassements sont restés dans des limites accep- 
tables; ils ont cessé immédiatement, dès les récoltes terminées.
II y  a lâ un cas de force majeure que le législateur n’a malheureu-
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sement pas prévu. Vouloir le méconnaitre, serait aller â l’encon- 
tre  des efforts faits par notre agriculture pour rendre le pays tou- 
jours moins dependant de l’étranger, en ce qui concerne Fapport 
des fruits et des legumes.

Sept contraventions â Fart. 69 de la loi ont été relevées, pour 
inobservation du délai de repos impose aux femmes en couches; 
18 pour travail du dimanche, dans l’horlogerie et, 50, pour mau- 
vaise tenue du controle des femmes en couches.

Une plainte nous est parvenue d’ouvrières d’une blanchisserie, 
ou la durée normale du travail était dépassée sans autorisation, 
le supplement de salaire de 25 % n’étant également pas payé. 
L’intervention de Fautorité cantonale a remis les choses au point.

Le samedi après-midi libre, dans les ateliers de couture, est 
apprécié comme un bienfait par l’ouvrière, alors que dans les 
ateliers non assujettis â la loi, on veille encore très souvent le 
samedi soir; mauvaise habitude dont est responsable une clientele 
feminine très exigeante, qui ne songe certainement pas aux con­
sequences qu’entraine, pour les ouvrières, une commande passée 
â la dernière heure.

VI. Travail des jeunes gens.

11 nous para it  interessant de donner, de nouveau, au moyen 
de chiffres, une idée de Fimportance du travail des jeunes gens 
en dessous de 18 ans. Nous nous baserons, pour ce faire, sur les 
chiffres que nous donnent les recensements effectués, â jour fixe, 
en 1911, 1923, et 1929. En 1911, 7969 jeunes gens étaient occupés 
dans les fabriques, sur un total de 71027 ouvriers, soit le 11,2 %; 
en 1923, 5864, sur un total de 65 837, soit le 8,9 %, et, en 1929, 
7333, sur un total de 87 205, soit le 8,4 %. II n’est guère possible de 
tirer des conclusions précises des chiffres de 1923, car nous nous 
trouvions encore, â cette époque-lâ, sous l’influence de la crise 
industrielle. Mais, entre les chiffres de 1911 et ceux de 1929, les 
differences sont telles qu’elles doivent frapper l’observateur atten- 
tif. Avec Faugmentation du nombre des ouvriers, due â la bonne 
marche des affaires, marche de pair une diminution du nombre des
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jeunes gens, aussi bien effective que calculée en pour cent du 
total, lequel a passé de 11,2 â 8,4. L ’explication de ce phénomène 
nous parait simple. Nous arrivons, en effet, â l’époque ou le de­
ficit dans la natalité, dü â la guerre, après avoir été constaté dans 
les écoles, se fait sentir, alors que les jeunes gens de 14 et 15 ans 
entrent dans la vie active. En 1911, le nombre des jeunes filles 
et des jeunes garęons était sensiblement égal, en 1923, et 1929, le 
nombre des jeunes filles est un peu plus élevé que celui des 
garęons.

Nous trouvons le plus grand nombre de jeunes gens dans 
l'horlogerie, soit 1090 garęons et 2342 filles, en 1929; dans 1’in- 
dustrie des métaux et machines, 1204 garęons, et 246 filles; dans 
lm dustrie  du vëtement et de l’équipement, 111 garęons, et 470 
filles; dans 1’industrie des aliments, 120 garęons, et 303 filles; dans 
les arts  graphiques, 224 garęons, et 65 filles, etc.

Lors de nos inspections, nous avons relevé 22 cas de contra­
vention â Fart. 70 de la loi, soit d’emploi d’enfants n’ayant pas 
encore atteint l’âge de 14 ans révolus: 4 cas dans le canton de 
Berne, 1 â Fribourg, 3 dans le canton de Vaud, 2 en Valais, 4 â 
Neuchâtel et, 8, â Genève. Les attestations d’âge manquantes, ou 
incorrectement établies, ont motive 327 rappels aux industriels, 
et 54 rapports â l’autorité cantonale. Nous avons dü faire observer 
souvent que la presence d’enfants en bas âge, dans les fabriques, 
éiait interdite; qu’étaient interdites aussi certaines branches de 
fabrication aux jeunes gens de moins de 16 ans, voire mëme de 
moins de 18 ans.

Des inspecteurs scolaires sont intervenus auprès de nous 
pour faire respecter les dispositions de la loi scolaire, qui inter- 
disent d’employer dans les fabriques les jeunes gens en âge de 
scolarité.

Votre Departement a accordé, â une verrerie, l’autorisation 
temporaire d’employer, au travail de nuit, 5 jeunes gens de moins 
de 18 ans, mais de plus de 16 ans, avec invitation d’avoir â s’or- 
ganiser de faęon â réduire graduellement le nombre des jeunes 
gens employes au travail de nuit. De véritables abus n’ont pas 
été constates, car le but de la fabrique est de former, et de con-
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server, une jeune main-d’oeuvre, â la sortie de l’école, qui a lieu 
dans la seizième année.

VII. Institutions patronales.

Notre dernier rapport apportait les résultats d’un relevé con­
cernant les vacances accordées aux ouvriers, en 1926. Nous ex- 
primions, â cette époque-lâ, notre contentement de voir se réaliser, 
plus complètement, ce désir de tout travailleur de jouir, annuelle- 
ment, de quelques jours de congé. Les chiffres que nous appor­
tions dans le tableau «statistique des vacances pour 1926», tout 
réjouissants qu’ils étaient, â ce moment-lâ, sont bien dépassés 
aujourd’hui. Alors que l’industrie principale de l’arrondissement, 
l’horlogerie, annonęait 2472 ouvriers au bénéfice de vacances, ce 
chiffre s ’est considérablementaugmenté enl929, puisqu’un journal 
pouvait publier, au mois de juillet 1929, sous le titre «Les vacances 
horlogères» le communique suivant:

«Pour la premiere fois, on assistera, le 29 juillet, â la fer- 
«meture complete de toutes les fabriques d’horlogerie des Mon- 
«tagnesneuchâteloises e tdu  Jurabernois . 11 n e s ’agit heureusement 
«ni d’une grève, ni d’un lock-out, mais simplement de la premiere 
«application de l’essai de vacances payees, fixé d’entente avec 
«la F. O. M.H., et les fabricants d’horlogerie. Ces vacances com- 
«menceront le 29 juillet, et dureront jusqu’au 3 aoüt, soit 6 jours. 
«Elles seront payees suivant une échelle établie, qui est de 25 %, 
«pour les ouvriers ayant de 1 â 3 ans de service; de 50 %, pour 
«ies ouvriers ayant de 4 â 8 ans de service; de 75 %, pour les 
«ouvriers ayant de 9 â 12 ans de service et, de 100 %, pour les 
«ouvriers travaillant depuis plus de 12 ans.

«Cet accord concerne toutes les fabriques d’horlogerie, ainsi 
«que les manufactures de pieces détachées. Toutefois, une légère 
«exception a été prévue en faveur des maisons travaillant pour 
«l’Amérique, et qui ont la faculté de s’arranger  avec leur person- 
«nel, pour appliquer l’accord des vacances â la période qui leur 
«conviendra le mieux.

«On ne manquera pas de saluer avec intérët cette initiative,
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«qui perm ettra , pour la premiere fois, a toute la population ou- 
«vrière de l’industrie des montres de bénéficier, simultanément, 
«d’une semaine de congé.»

Le mouvement s ’est propagé aussi dans les autres industries 
et, certainement, toutes celles qui ont pu faire ce nouvel effort 
doivent reconnaitre que ce fut pour le bien de chacun car, patrons 
et ouvriers, profitèrent de cet a rrë t  de l’activité, souvent febrile, 
du travail de tous les jours. Dans l’hoiiogerie, les vacances furent 
accordées, simultanément, â tous les travailleurs, et l’exploitation 
entière fut arrëtée; ce qui permit d’abord de prendre les vacances 
en bonne saison, puis d’en profiter en familie ou en société. 
L 'homme reste en effet essentiellement sociable, mëme en dehors 
de son travail et s’il y  en eut qui firent «cavalier seul», la plupart 
préférèrent de petits voyages entre parents  et amis, voyages bien 
organises au préalable ou, â ' l ’étape, vous attendait la table mise 
et le logis confortablement prepare. L ’afflux, dans les gares im­
portantes des C .F .F .,  fut considerable; l’administration des che- 
mins de fer avait pris des mesures speciales pour transporter  tout 
ce monde ouvrier, aussi joyeux et bruyant que des écoliers en 
vacances. Des localités entières se vidèrent presque complète- 
ment car, suivant l’exemple donné par leurs clients de tous les 
jours, commeręants et artisans fermèrent boutique, sans dommage 
d’ailleurs, puisque les clients s ’absentaient aussi.

On nous assure qu’en 1930, la presque totalité du personnel 
de l’industrie horlogère bénéficiera de vacances. Si la crise qui se 
dessine actuellement ne vient y  faire obstacle, nous pourrons 
done ajouter au chiffre d’ouvriers, bien modeste, de 1926, environ
30 000 personnes. C ’est un chiffre inespéré et auquel on ne son- 
geait guère il y  a quelques années.

Caisses de chömage. Dans notre dernier rapport, nous avons 
cité quelques chiffres concernant les caisses de chomage qui, au
31 décembre 1927, étaient reconnues par la Confederation. Au- 
jourd’hui, les caisses publiques sont au nombre de 65 (65), dont
5 caisses cantonales, la Caisse cantonale neuchâteloise d’assu- 
rance contre le chomage y  compris, la seule de son genre dans 
l’arrondissement; les caisses syndicales au nombre de 39 (37);
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les caisses paritaires au nombre de 70 (57). Les chiffres entre 
parentheses sont ceux de 1927.

Heureusement pour les différents types de caisses qu’elles 
ont vécu, en 1928 et 1929, une période de grande activité dans 
1'industrie, qui leur a permis d’affermir leur situation, et ainsi 
de se préparer  â jouer le role qui leur est confié, si une nou- 
\  eile période de chomage venait â se dessiner, ce qui parait 
devoir ètre le cas dans l’horlogerie, au début de 1930.

Dans les industries saisonnières, on s’ingénie â diminuer le 
chomage, car le personnel y  occupé devient difficile â recruter. 
L ’ouvrier et l’ouvrière préfèrent, en effet, un travail assure toute 
l'année, mëme si le salaire journalier est plus faible. Aussi voit-on 
les industries en cause s ’ingénier ä  trouver d’autres fabrications 
pour la mauvaise saison, afin de retenir leur personnel ouvrier. 
C ’est aussi de la «rationalisation», car les installations et les 
locaux sont mieux utilises, et l’on arrive ainsi â une meilleure 
repartition des frais généraux.

Nous avons reęu quelques projets de statuts de caisses-mala- 
die, que nous avons envoyés â l’examen de l’autorité cantonale, 
ceci conformément â l’art.80 de la loi. Les caisses de retraite et 
d’invalidité font tout doucement leur chemin; des fonds de reserve 
se créent, en attendant l’entrée en vigueur de l’assurance natio­
nale, dont se préoccupent les pouvoirs publics.

Les obligations militaires constituent une charge pour l’in- 
téressé, et il est souverainement injuste que celui qui est dispense 
du service militaire se trouve ëtre favorisé vis-â-vis de son ca- 
marade, qui est appelé â intervalles réguliers âendosser  l’uniforme. 
On se préoccupe de cette situation dans des cercles étendus de 
notre pays, car l’on veut éviter que l’ouvrier et l’employé soient 
mis, du fait du service militaire obligatoire, dans un état de gëne 
financière dont doit souffrir aussi sa familie. De nombreux établis- 
sements industriels ont déjâ compris la situation et paient, en tout 
ou en partie, le salaire durant le service militaire. On évite, ce 
faisant, une cause de désaffection pour l’armée, qui serait 
regrettable.
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Maisons ouvrières. —  Le développement de l’industrie, qui a fait 
croitre les effectifs dans les fabriques, comme il est indiqué d’autre 
part, crée des soucis et des preoccupations nouvelles aux fabri- 
cants. II faut loger le personnel, car on ne peut, sans incon- 
vénients sérieux, étendre encore le rayon de recrutement des 
ouvriers. Les transports deviennent alors onéreux, et la journée 
de travail s ’allonge souvent de faęon démesurée, sans profit pour 
personne, bien au contraire. II faut done songer â loger les ou­
vriers dans la localité, pour le plus grand bien de la vie de familie 
et, aussi, du travail â la fabrique, ou 1’on se présente plus repose 
qu’après avoir fait un long parcours pour s ’y rendre, et cela par 
tous les temps.

Tout ce qui peut contribuer â rendre plus agréable les rela­
tions entre patrons et ouvriers mérite d’etre signalé dans ce cha- 
pitre. Nous avons reęu le premier numéro de la «Revue Dubied», 
éditée â l'intention du personnel des Etablissements Ed. Dubied 
et Cie S.A., a Couvet, par son service social. La redaction a su 
rendre cette publication excessivement interessante, et la variété 
dans le choix des articles la met â la portée de chacun; nous y 
trouvons, en bonne place, des exposes d’ordre technique, de l’his- 
toire locale, le compte rendu de manifestations artistiques et mu- 
sicales, la gazette des sports, etc., le tout bien présenté, et genti- 
ment illustré.

VIII. Execution de la loi par les cantons.

Les chapitres qui precedent donnent déjä une idée assez 
complete de la faęon de proceder dans les cantons. Le tableau des 
amendes, que nous donnons dans notre rapport, vient completer 
cette image. Le montant plus élevé des amendes, 9363.90 frs., 
contre 5149.55 frs., pour 1926— 1927, provient surtout du fait que 
les contraventions relevées, quant â la durée du travail, ont été 
plus régulièrement suivies d’amendes, d’un montant très élevé 
quelquefois, surtout dans le canton de Genève, ou les amendes de 
100 â 500 frs. n’étaient pas rares.

Certains cas spéciaux ne manquent pas d’intérët:
Un industriel, condamné â une amende de 40 frs. pour contra- Ta
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vention â 1’art. 40 de la loi, adresse un recours en grace â FAs- 
semblée fédérale, recours qui est rejeté, vu le préavis défavorable 
de toutes les autorités consultées (communale, préfectorale, dé- 
partement, inspectorat).

Un cas grave  et de recidive est puni d’une amende de 20 frs. 
Nous demandons â l’autorité cantonale de recourir. Celle-ci nous 
fait savoir qu’il est trop tard, le délai legal n’ayant pas été ob­
serve par le Procureur cantonal.

Dans un cas semblable, le P rocureur du Jura recourt d’office 
et Tarnende, de 20 frs., est portée â 75 frs., par la seconde ins­
tance. Un établissement de Findustrie du bois avait fait tra- 
vailler de nuit, a la scierie, durant une longue période et cela sans 
autorisation. Sur plainte portee par nous, une amende de 10 frs. 
est prononcée; au reęu du prononcé, nous demandons â l’autorité 
cantonale de recourir. II est trop tard, le procureur de district 
ayant accepté le jugement. Le procureur general lui en fait le 
reproche, a quoi celui-ci répond: «Le fait que les contraventions 
ont duré plusieurs années, avant d’etre remarquées, constitue une 
faute aussi grave  que celle commise par le Tribunal. D ’autre part, 
les industriels ćtaient en droit de croire que les autorités fermaient 
les yeux sur ces infractions.»

Fin 1927, nous avions signalé, â l’autorité cantonale, que la 
contravention relevée contrę Findustriel X, punie de 35 frs. d’a- 
mende, constituait un cas de récidive. Le procureur general re- 
courut en cassation; le jugement fut annulé et renvoyé au Tribunal 
pour nouveau prononcé. L ’amende fut portée â 50 frs., et tous les 
frais mis â la charge de Findustriel.

Nous ne citerons, que pour mémoire, le cas ayant été düment 
commenté dans la presse, le prononcé du Tribunal federal dans 
l’affaire H, ou il s ’agissait du recours de Fintéressé contrę un pro­
nonce de la Cour cantonale, le condamnant â une amende pour 
prolongation non autorisée de la durée du travail un samedi.

Deux industriels sont condamnés, administrativement, â 
500 frs. d’amende, pour contraventions graves aux dispositions 
régissant la durée du travail. Recours des intéressés. Le Tribunal 
de police ramène l’amende â 200 frs.; le Tribunal cantonal, en
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deuxième instance, â 20 frs. L’autorité cantonale recourt au P ro ­
cureur general de la Confederation, par l’intermediaire de votre 
Departement, sans succès d’ailleurs, car le délai fixé échoit le 
jour précédant Farrivée du dossier a Finstance compétente.

Un industriel, condamné par la Prefecture, pour contravention 
â Fart. 40 de la loi, recourt au Tribunal de district, prétendant 
n’avoir pas dépassé la moyenne de 48 heures. Le Tribunal con- 
firme le prem ier prononcé.

Les jugements n ’arrivent toujours pas avec la régularité né- 
cessaire et, de ce fait, le droit d’appel et de recours ne peut 
s ’exercer. II existe encore, dans ce domaine, passablement de 
flottement, du. sans doute, dans nos cantons, â Findépendance 
absolue du pouvoir judiciaire vis-â-vis de l’autorité civile.

Lausanne, février 1930.

L’Inspecteur federal des fabriques 
du I er arrondissement: 

Maillard.
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33ertcfyt über  bie etögerxöfftfф е  
^ a b r i f i n f p e f t t o n  tm  II. K re t fe
(S e rn  [ohne 3 u ra], Solothurn, B afelftabt, 23afellanb, A argau ) 

in ben ЗаЬгеп J928 unb 192е).

I. Allgemeines.
Konnte unfere Berichterftattung fü r bie 3 ahre 1926/27 im  fjinblicf 

auf ben fiiuf3igften 3 ahrestag bes 3 n fra fttre te n s  bes erften eibgenöf* 
fifdjen ^ ab rifge fe^ es, auf einen äußern Abfcblujj hinroeifen, fo fielen  
nur bet 2Jb faffnng bes gegenroärtigen B e rid jts  in gerotffem Sinne 
aberm als an einem IDenbepunft, infofern, a ls  m it ber auf ben B egin n  
bes 3 ahres Л930  erfolgten Derfd}mel3ung ber bisherigen A bteilung 
für 3 n t>uftrie unb (Seroerbe m it bern eibgenöfftfehen A rbeitsam t з и т  
B unbesam t für 3 nbuftrie, (Seroerbe unb A rbeit bie eibgenöffifchen 
^ab rifin fp efto rate  in  ben untfaffenberen H alm en  btefes neuen A m tes 
eingegliebert rourben, in bem ihnen m it ber g e it  rootjl auch neue 
Aufgaben erroadifen roerben. Ш іг glauben, eine (Ehrenpflicht 3U er* 
füllen, roenn roir an biefer Stelle bes beim genannten A n la jj aus bem 
A m t gefchiebenen langjährigen Setters ber 2lbteilung fü r 3 n ^uftrte 
unb (Seroerbe, bes £}errn D ireftor Dr. ^гапз K aufm ann, ber 48 3 ahre 
im Bunbesbienft ftehenb, an ber ^rud}tbarm ad}ung ber eibgenöffifcfyen 
^abrifgefe^gebung roefentlichen A n teil hat, unb ber m sbefonbere auch 
ein ^reunb unb ^örberer ber ^ ab rifin fp eJto rate  roar, in f}od)aditung 
unb D an fb arfeit gebenfen unb ihm ein roohlnerbientes ©tiunt cum 
bignitate roünfchen. —

Der perfonalbeftanb unferes 3 n fPe? t°r ates, bas einen 3n fp e fto r, 
Згоеі A b ju n fte  unb einen КапзЩ іеп 3ählt, blieb in  ber Berichtsperiobe 
unceränbert, roirb nun aber bemnächft burch Berotlligung eines britten 
A bjunften  erroeitert roerben. D iefe D erftärfung entfprid|t einem 
bringenben B eb ü rfn ts, roeil bie ftete gunahm e ber (Sefd;äfte es non 3 ahr

3U 3 ahr fd]roieriger madjte, bie laufenbe A rbeit 3U beroältigen unb ins® 
befonbere bie 3 n fpeftion stätig fe it a ls  roidtfigfte ber A ufgaben in aus» 
retchcnbem Ш а^е aus3uüben.

Die 3 nbuftrten unferes 3 nfpeftionsgebietes ftanben roährenb ber 
beiben 3 ahre im  дапзеп in lebhafter O t ig fe i t ,  ftärfer noch im erften, 
a ls  im 3roeiten 3 ahr. 3 n manchen Branchen fonnte mart дегаЬези 
non einer £?odjfonjunftur fpredjen. Daneben gingen freilid} auch not* 
Ieibenbe groeige, roie Seibenbanbinbuftrie unb Sticferei, einher, unb 
anbere, bie fid? in  gefeftigter po fition  glaubten, haben 2Uicffd]läge 
erlitten. Die Baum roollinbuftrie broht feit ein iger g e it  mehr unb mehr 
einer fdjleichenben K r ife  3U nerf allen. Dielfach hatte bie lebhafte Be» 
fchäftigung ben (Lharafter einer H M enberoegung, in  ber S to ^ e ite n  
ftärfften A rbeitsanbranges m it Derflachung bes B efchäftigungsgrabes 
roechfelten, unb lanbauf, lanbab ftanb bie p ro b u ftio n  unter bem Drucl 
ber аіізи fnappen Sieferfriften, bie in ihrer ^olgeerfd^einung ber un* 
fonftanten, ungeregelten A rbeit ben fchärfften Ф і Ь е ф ш ф  bilben 311 
a ll’ ben methobifdien Jlationalifierungsbeftrebungen, bie heute fonft 
an ber üagesorbnung finb.

Ъ Щ  biefer Schroierigfeiten hat auch in ben betben B e r ic h ts ja h r«  
bie gunahm e ber g a h l ber ^abrtfert unb ihrer A rbeiter angehalten. 
Die nachfolgenben T abellen  I  unb II geben ben Stan b  bes 3 ahres 1929 
roieber, roie er burch bie am 22. Auguft biefes 3 ahres im Nahm en ber 
allgemeinen Betriebs3ählung burdigefiihrte ^ab rilftatiftiP , an ber unfer 
A m t burd] A usgabe unb Überprüfung ber gählbogen m ttroirfte, er* 
m ittelt rourbe. Die letjte etbgenöffifd^e ^ a b riffta tift i?  fanb am 26 . Sep* 
tember 19 23  ftatt; fie ergab einen Beftanb non 2079 ^ a b rife n  unb 
ИО 773 A rbeitern. Die neue (Erhebung ce^eid inet 2296 ^ a b rife n  m it 
132 568 Arbeitern, entfprechenb einer guitahnte юоп 2 17  ^ a b rife n  unb 
2 \ 795 Arbeitern. 3 n p ^ e n t e n  ausgebrücEt, beträgt bie gunahm e für 
bie ^ a b rife n  10 ,4 , fü r bie A rbeiter 19,6 % . D ie Steigerung ber Ar* 
beiter3ahl macht im  m itte l pro ^ a b r if  runb ioo  K öpfe aus, roährenb 
bet ben U nterteilungen bas m itte l befanntlid) nur um n  ober \2  3U 
ftehen pflegt; man barf fom it fchltefjen, roas burd] bie E rfah run g be* 
ftätigt roirb, bafj bie (Erhöhung ber Arbeiter3ahl 3U einem ftarfen (Teil 
auf bie beftehenben 'Betriebe fällt. U ^ ro e ife lh a ft fom m t in  ben er* 
roähnten gah len  bie (Erholung aus ben K rifen jah ren  ber ZIad?friegs*
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^abrifen

liantone

Solothurn

Bafelftabt

Safellcmb

& a rg a u

Cabelle I.

gafyl ber ^abrtfen unb il̂ rer A rbeiter in ben ^aljven 1928 unb
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Arbeiter

H n m e r f u n g :  Die Sagten bes 3a i)res 1928 rourben < тИ §И ф  ber JnfpefHonen erhoben; bic g<il][en bes 3al 

1929 ftttb biejentgen ber eibgen. ^nbriFltatifEif »orn 22. 2Iuguß 1929*

3 8 ,4 2 4 \28,0074 5 ,9 5 782,050
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1929 unb §a l]l ber Betriebsfräfte im 3afyre *929, паф  Kantonen,

Ztrbeiter (Sefamte für 
ben eigenen 
B etrieb ju r  
Verfügung 

fteljenbe K ra ft 
1929 
PS.

1929

14—18 3 at?re über 18 3 aflre üotal

Ш ID m ID in Ш S u f.

1,332 823 2 0 ,9 19 9,182 22,25 ( (0,005 32,256 53,669

2Д 28 l,924 ( 8,553 7,920 20,681 9,844 30,525 35,720

Ь Щ О 938 (2,370 5,642 ( 3,380 6,580 \ 9,960 28,(09

866 872 6,324 3,249 7Д 90 b \ 2 \ ц , з ц ( 7,778

2,640 2,985 20,8(5 ( 2,07 6 23,455 ( 5,06 ( 38,5(6 95,888

7,976 7,542 78,98 ( 38,069 86,957 45,6 Ц (32,568 23U 64
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3eit 311m 2lusbrucf, non ber bie S ta t if t if  t>on 1925 nod] beeinflußt ш аг; 
barüber ^tnaus aber bebeuten fie an fich ein tDeiterfchreiten au f bem 
U)eg ber inbuftriellen €ntw icflung bes £anbes. Die eingetjenbe IDiir» 
bigung ber (Ergebniffe ber ^ a b r iffta t ift if  w irb  in  ber fpegiellen Der» 
öffentlid^ung bes eibgenöffifchen ftatiftifct^en 21mtes erfolgen, £jier fei 
nur noch bie § a h l ber non ben ^ ab rife n  bes K re ife s  befd}äftigten 
Heim arbeiter angeführt, bie anläßlich ber S ta t ift if  erm ittelt шигЬе; fie 

beträgt I \ 439.
3 rrt engern 2?al)inen ber Berichtsjahre beträgt, bei einem (Sefamt» 

beftanb non 2308  auf (Enbe 1929, ber § u w a d }s  an ^ ab rifen , alle 
i'fnberungen beriicffidjtigt, 1928  39, 1929 34 (Einheiten. (Er ift bas 
(Ergebnis non insgefantt 208 llnterftellungen ( щ з  int erften, 95 im  
3weiten 3 a^r ) unb non j(35 Streichungen (74 im erften, 6 \ im  anbern 
3 aĄr). Die größte gunahm e t>er3eidinet m it 32 ^ a b rife n  in  ben beiben 
3 ahren ber 2 largau, gefolgt Don B afe llan b  m it 2 1 ,  »on B e rn  m it \7  
E inheiten ; Solothurn  unb B afelftab t, letjteres um 2 ^ ab rifen  ab» 
neljmenb, haben ihren Beftanb nur unwefentlid] neränberi Die 2lr» 
beiter3ahlen ftiegen b is з и т  22. 2Iuguft 1929  um folgenbe B eträ g e : 
B e rn  3 1 20, 5 oIothurn З495, B afe lftab t 2478, B afe llan b  2073, 21ar= 
gau 3058 .

Unter ben 3 n ^uftriegruppen erfuhr ben größten gjuwad^s bie 
Rohbearbeitung (27), fobann bie tUafchineninbuftrie ( 2 3 ) ; roeiter 
folgen bie 3 n^uftrien ber (Erben unb Stein e (9), ber llah rungs»  unb 
© enußm ittel (б), UTetallinbuftrie (5 ), B efle ib u n g unb 2Iusriiftung (4 ), 
Uhreninbuftrie unb graphifd}e 3 n buftrie (je 2 ) ; alle übrigen юег» 
Зеіфпеп §un?ad|s r>on nur K (Einheit, ausgenommen B aum w ollinbuftrie , 
Seineninbuftrie, Stitferei, Seibeninbuftrie, bie einen leidsten 2lücfgang 
ihrer ^ ab rtfen 3ahl erfuhren. mehrfach fitib biefe В ііап зеп  bas (Ergeb» 
n is  fehr lebhafter ITTutationsnorgänae, fo bei ber (Sruppe B efle ib u n g 
unb 2lusrüftung, mo 29 llnterftellungen 25 Streichungen gegenüber» 
ftehen, bei ber Uhreninbuftrie m it 26 gegen 24, ber UTetallinbuftrie m it 

einem D erhältn is »on 25 311 j[8 .
D ie Bew egungen au f bem ^ ab rifo e ^ e id in is  erw eifen fich a ls  ein 

3iemlid) genaues Spiegelb ilb  ber B efd jä ftig u n gslage  unb K onjunftur» 
fd^wanfungen. Ш ап erfennt ben HTarasmus, ber bie SLejtilinbuftrie, 
insbefonbere bie B aum w ollin b uftrie  erfaßt ha** ® ne alteingefeffene
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Spinnerei bes ‘K re ifes w irb  bies Frü h jah r enbgültig ihre üore fd^ließen. 
2luch in ber Seibeninbuftrie werben Stillegungen erfolgen. 3 n ^er 
B anbinbuftrie finb 8 Betriebe eingegangen, in  einigen ber »erbleibenben 
farnen Kon3entrationsm aßnahm en зиг D urdjfühtung, bie bie дапзе 
Schwere ber K rife  fid)tbar werben ließen. 3 n biefer 3 nbuftrie arbeiteten 
І 9 И  in 57 ^ a b rife n  6294 perfonen, 19 23  in  50  ^ ab rifen  nod] 5*69 
perfonen, heute ftehen nod] 29 ^ ab rifen  unter ^abrifgefei3 m it 2563 
21rbeitern. Die Stillegungen haben hier in  größerer § a h l ältere per» 
fonen betroffen, w e il es fid] um eine bobenftänbige 3 nbuftrie hanbelt, 
bie fich früher burd] größte S ta b ilitä t  ber D erhältniffe aus3eid|nete. 
Die K rife  w ir ft  fid] befanntlid] aud} in  ber Ejeim iubuftrie, ber £jaus» 
pofamenterei, aus, bie un3w eifelhaft bauernb be3imiert ift. (Es ift außer» 

orbentlich 3u bebauern, baß biefem, einen relativen IDohlftanb ner» 
mittelnben unb eine anfehnlid|e B ecö lferu n g  auf eigener Scholle in 
Heim arbeit bei etw as £an b w irtfd ]a ft befchäftigenben (Sewerbe ber 
w irtfd]aftlid]e Boben ent3ogen worben ift. Don ber in  unferem 3 n= 
fpefttonsgebiet nur fporabifd] nertretenen Sticfereiinbuftrie höben 3wei 
Betriebe, nad] langem  K am pf, im  2lngefid}t ber h °ffnungslofcn  K rife  
bie IP affen  ftrecfen müffen. Dermehren fonnte bie § a l|l ber Betriebe 
bie K onfeftionsinbuftrie, fie fteht im  3 n Ian ^e nun burchaus feft unb 
wenbet fid] auch benx (Ejportm arft 311. 3 n ber Berid]tsperiobe würben 
3wei neue K ra ftw erfa n la g e n  ber (Dberhasli»U)erfe 21. (5 . in  Betrieb  
gefegt unb bam it unter ^ ab rifge fe^  geftellt. Die 3 nbuftrien bes Bau» 
gewerbes t>er3eid|neten ftarfe Befchäfttgung, bementfpred^enb ftieg bie 
§ a l|l ber U nterteilungen. Die ^ a b rifa t io n  non Kunftfteinen, inbe» 
griffen  ^em entw aren, ift an ber Dermehrung ber § a h l ber ^ ab rifen  
m itbeteiligt. (Erwähnt fei auch bie 3 nbetriebfe^ung юоп 3wei neuen 
^em entfabrifen , beren (Entftehen 3U einem erbitterten Konfurren3= 
fam pf m it ber beftehenben 3 n^llfl:t:ieorganifation  2lnlaß gegeben hat* 
Die günftige K o n ju n ftu r ber' lltafchineninbuftrie brachte 3ahlreiche 
neue B etriebe unter ^abrifgefetj, 3ufammen m it ber ITEetall» unb 
Uhreninbuftrie fallen auf fie aud] 65 % bes gefamten 21rbeiter3u» 
w ad]fes feit 19 2 3 ; in  größerer ^ a h l würben wieber 21utomobil» 
reparaturw erfftätten unterftellt. 3 n ber Uhreninbuftrie fanben bie 
Sanierungsbeftrebungen ihre ^ortfe^ung. 2lußer ben Hohwerfe» 
fab rifen  h^ben fich bie C riebräberfabrifen  »erein igt; Ьази machte ber
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Cabelle II.

Zahl ber ^abrifen unb ifyrer Arbeiter in ben З^Ьгеп 
1929, паф

^ a b n f e n A rb e ite r

3 n b u f t r ie g r u p p e n 22.
1928

<£nbe

1928
Auguft (4 — 18 3af)re über 18 3<Йге

1929
m ID m Ш

I. Saum m ollinbuftrie  . . . 48 53 198 489 1,951 3,008

II. Seiben= unb Kunftfeiben*
3 n b u f t r i e ............................. 57 61 203 681 1,975 5,049

III. ID o IIin b u ftrie ....................... 32 32 89 290 1,020 1,533

IV. Seinem nbuftne . . . . 17 21 28 96 372 746

V. S tic fc re t .............................  . 6 6 7 57 28 153

VI. Übrige E ejtilinbuftrie  . . 99 95 247 519 1,639 3,276

VII. K leibung, A u srü fiungs.
gegenftänbe............................. 252 265 1,104 2,640 4,690 9,073

VIII. Xtaf;rungs=unb ©enufemittel 206 212 180 483 4,806 4,146

IX. (Eljemifcfye 3 n b u ftr ie . . . 73 77 214 143 5,377 1,135

X. g e n tra lan lag en  für Kraft«,
<Sas= unb IDaffetlieferung 61 63 4 — 1,132 —

XI. Ejerftellung unb B earbeitung
t>on p a p ie r, £eber,K autfd;uf 85 85 205 312 3,382 1,314

XII. © rapbifdje 3 n b u ftrie  . . 160 165 320 205 3,290 1,064

XIII. R ohbearbeitung . . . . 390 410 559 56 6,781 ' 202

XIV. Ejerfteltung unb B earbeitung
non m e t a l l e n ....................... 229 229 1,220 290 10,917 1,285

XV. JTfafdjinen, A pparate, 3n=
ftrumente . . . . . . 248 249 1,935 367 17,135 1,457

XVI. llfjreninbuftrie, B ijou terie  . 211 213 561 860 5,663 4,722

XVII. 3 n b u ftrie  ber (Erben unb
115 117 179 45 4,639 261

C o ta l im II. K re is 2,289*

(2,274)

2,353*

(2,296)

7,253 7,533 74,797 38,424

*) Die Sum m en biefer Kolonnen finb gröjjet a ls  bie darunter angegebenen richtigen §al;tcti, wegen bei- 
(Teilung einselner fe b r ile n  naci? 3nbufiriegruppen.

i l n m e r f u n g :  Die JlrbciterjciMen bes ^ aljres  ;928  rourben anläfjlid j ber Jnfpcftionen erhoben; bie 
g a lte n  bes Ja h r e s  <929 finb biejenigen bet eibgen. Jab rifftn tiflif »orn 22 . llu g u fi (929.
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1928 unb 1929 unb §a l]l ber Betriebsfräfte im 3afyre 
3nbuftriegruppen.

C otal 14— 18 3at)i-e über 18 3af)ve C otal

797

982370

685 509
666

069 8 6
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2lbfd]Iufj von Pereinbarungen unter ben eim ein en  (Bruppierunaen 
^ortfchritte.

Ute (Srünbe, bie 3m: Streichung unterteilter ^abrifbetriebe oom 
^ab rifreg ifter führten, шагеп mannigfacher 2lrt. S o w e it fie befannt» 
gegeben würben, notierten ш іг 38 ^ ä lle  bes S in fe n s  ber 2lrbeiter3öljl 
unter bie fü r bie U nterteilung majjgebenbe <Sxen$e unb 8 \ ^älle, шо 
ber Betrieb  wegen H efignation, Betriebsw echfel, K o n fu rs  eingeftellt 
würbe. Perlegung ber ^ a b rifa t io n  in s ^tuslanb fam  in  gan3 verein» 
3elten fä l le n  oor, mehrfadi aber bie (Brünbung non ^ ilia lbetrieben  
(fo ber Ufjrenremontage, ber irtetaltgiefjerei, B lattm etall» unb Sdjrau» 
benfabrifation, ber gigarreh bran d je) jenfe its ber (Breite, in  ber Hegel, 
w e il  bie auslänbifchen g o lb erfjä ltn iffe  fü r bie A u sfu h r ber im ЗпІапЬ 
hergefteHten (Er3eugniffe аіізи briicfenb getoorben w aren.

IP ir  hatten in з а Ь Іге іф п  fä l le n  im  Perfahren  ber U nterteilung 
ober Aufhebung ber U nterteilung eines B etriebes burd? 2Ib flärun g ber 
Betriebsverljältn iffe an © rt unb Stelle m itju m irfen . (Es gelang babei 
faft immer, B etriebsinhaber, bie fidj anfänglich abletjnenb verhielten, 
burd] entfprechenbe 2lu fflä ru n g  r»on ihrem tDiberftanb gegen bie Unter» 
ftellung аЬзиЬгіпдеп. Perfuche oon B etriebsinhabern, burch ипзи» 
treffenbe Angaben über bie B etriebsoerhältn iffe ber U nterteilung 3U 
entgehen, fehlten nicht, w ie auch nicht bie 21nfünbigung, man merbe 
bie U nterftellungsoerfügung m it ber fofortigen H ebuftion ber Arbeiter« 
3ahl beantworten. Diefe Konfequen3 rourbe aber nur in  feitenen fä l le n  
дезодеп. Die Perm inberung ber 2lrbeiter3ahl nach erfolgter Unterftei» 
lung ift im allgemeinen fein  taugliches m itte t, biefes g ie l  3ц erreichen, 
meil nach ben beftehenben Porfchriften  bas S in fe n  ber 21rbetter3ahl 
unter bie majjgebenbe (8 хещ е  cor 2 lb lauf eines Z eitrau m es von \2  ITto» 
naten in  ber K egel non ber 2lnwenbung bes (Beferes nicht befreit.

(Eine ungelöfte ^ rage ift bie 2lnroenbung bes ^ ab rifge fe^ es auf 
bie ihm bisher nid]t unterteilten  K leinbetriebe ber Sdjraubeninbuftrie 
unb ber £jerftellung von Uhrenbeftanbteilen. Solche Betriebe oermögen 
3ufoIge ber weitgef?enben 2-lutomatifierung ber ^ a b rifa t io n  eine be» 
beutenbe P ro b u ftio n sfra ft  311 entfalten, ohne bajj fie au f (Brunb ihrer 
2lrbeiter3ahl bem ^abrifgefet} unterftellt werben fönnen, es w äre benn, 
man wenbete au f fie jene Beftim m ung non 2lrt. 1, lit . d P ^ (B . an, bie 
bas ^ ab rifge fe^  auch gegenüber w eniger a ls  <5 A rbeiter befd]äftigenben
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inbuftriellen Kleinbetrieben voltyehbar erflärt, fofern biefe aujjerge» 
roöhnlid]e (Befahren fü r (Befunbfjeit unb Seben ber A rbeiter bieten 
ober in ihrer 21rbeitsw eife ben ( E h a r a f t e r  n o n  ^ a b r i f e n  u n » 
o e r f e n n b a r  a u f w e i f e n .  D iefes lentere m om ent fönnte wohl 
bei ben in Hebe ftehenben Betrieben a ls  erfü llt betrad]tet werben. Die 
^ rage  w irb  vielleicht in  ber g u fu n ft  im Ejinblid auf bie tLenben3en 
3ur 2tutom atifierung ber ^abrifationspro3effe (ШеЬегеі etc.) noch oer» 
mehrte Bebeutung gewinnen. S ie  ift im  oorliegenben ^ alle  Dort einem 
3nbuftrieoerbanb aufgew orfen worben, ber fid] oon ber 2lnwenbung 
bes ^abrtf’gefe^es eine Däm pfung ber preisoerberbertben w ilben  Kon» 
furren3 biefer Betriebe oerfpricbt, bie bisher oon feiner 2lrbeits3eit» 
regelung befd^wert werben. D as prob lem  hat auch in fantonalen He» 
g ierungsfreifen  2Iu fm erffam feit erregt. Ejiebei würbe unter anberm eine 
Söfung п аф  2Xrt bes fü r bie Stidereünbuftrie geltenben Sonberregim es, 
bas auf bie § a h l ber mafcfjtnen abftellt, erwogen.

2lu f (Srunb bes erwähnten 21rt. I , lit . d P ^ (B . ift in  ber Berid}ts» 
periobe bie U nterteilung eines B etriebes fü r gellu lo iboerarbeitung 
oerfügt worben.

mehrfach würbe oerfudjt, auf (Brunb oon Scheinoerträgen ein* 
Зеіпе inbuftrielle (Teile einer ^ a b r if  bem ^ab rifge fetj 3u ent3iehen. 
lP ir  mujjten uns gegen bie 2lnerfennung folcher p r a ft ife n  ausfprecfyen 
m it Be^ug auf eine Se ilere i, eine £}ol3fd}nii3erei, eine Stereotypie» 
abteilung; besgleid|en auch in 3wei fä l le n , wo ber B etrieb  3w ifdjen 
P a te r  unb Sohn oerteilt werben wollte, ohne bajj bie beibfeitigen 
In h a b er intern unb nad] aufjen bie (Trennung 3w eife lsfrei ооіізодеп.

2Juf (Brmtb bes B unbesgefe^es betr. bie ^ a b rifa t io n  unb ben 
Pertrieb  oon §ünbhöl3d]en hatten w ir  einige ttla le  (Einfuhrgefuche 
für ©elbphosphor 3U begutad^ten, bie in  allen fä l le n  bew illigt wer» 
ben fonnten. 3 n ber §ünbhöl3d|eninbuftrie felbft ift es in  ben beiben 
fa h re n  wieber ruhiger geworben, fe it burd; Perftänbigung m it bem 

„Schw ebentruft" ben größten 3 n tanbfabrifen  ber IPetterbetrieb ge= 
fidjert, bie Kleinbetriebe aber burd] 2 lu s fa u f ftiUgelegt würben. (Eine 
nach biefer (Eransaftion in s £eben getretene ©utfiber=Unternehmung hat 
m it grofjen S d ]w ierig fe iten  3U fäm pfen, inbem fie, w ie es fcheint, beim 
Везид oon ntafd^inen unb m a teria lie n  allerorts au f Ejinberniffe ftö§t. 
—  3 nt vergangenen 3 ahr löfte bas (Erfdjeinen oon „2\uffenhöl3chen" in
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bert Kreifert ber §jünbhol3inbuftrie eine g e it la n g  B eunruhigung aus 
megen ihres abnorm billigen p re ife s ; bas fre,mbe (Er3eugnis fdjeint 
fidj aber nicht bewährt 3ц Ijaben.

Der 21 u § e rt b t e n ft bes 3 nfPe?tc>rats fjat in  betben 3 ahren 
fühlbare (Einbußen erlitten, te ils  шедеп mieberholter (Erfranfungs= 
fälle etnjelner Beam ter, te ils  megen m ehrm aliger 3 ttaufprud|nahme bes 
(Ojefinfpeftors burcb außerorbentliche A ufgaben ((9 2 8  internationale 
2lrbeitsfonferen3, ц929 Stubienreife nach B e lg ie n ); Ьази tam  für alle 
Beam ten im lebten 3 af?r  bie bebeutenb vermehrte B üro»2trbeit, bie 
m it ber ^ ab ril'fta tiftif verbunben m ar. Z lid jt vergeffen foil aud? merben 
bie bauernb ftarfe Beanfprucfyung burcf? bie B erid jterftattung 3ц ben 
©efucĄen betr. bie abgeänberte Ztormalarbeitsrooche, ш іе enblich bie 
ebenfalls v ie l § e it  erforbernbe Befjanblung ber ftets feljr 3al?lreid?en 
p lan n orlagen , bie in  ber Berid]tsperiobe eine 23eforb3tffer erreichten. 
Stile biefe itmftänbe bebingten es, baß bie außerorbentlidjen 2lusfäUe 
im 3 n fPe?ü °u sb ien ft nidit mef?r еіпзиЬгіпдеп maren, ^olgenbe über» 
fi cf? t orientiert über bie quantitative S eite  bes 2lußenbienftes:

1928 1929
in  Jab ri?en 3nfpeftionen in ^ a b rifen 3 nfpeftionen

it' I 3 n fpeftion H 5 5 H 5 3 1 4 3 7 M 3 7
mehr a ls  \ 3 nfpeWion 9 5 2 1 4 58 122

15 4 8 16 6 7 H -95 1 5 5 9
in  tiid itfab rifen  3nfpeftionen in Z iidjtfabrifen 3nfpeftionen

ie 1 3 ufpeftion 1 0 0 1 0 0 8 4 8 4
mehr a ls  * 3 nfPe?tion H 2 9 6 12

Ш 129 9 0 96

d o ta l 1 7 9 6 16 5 5

Т>ази B efud je ofjue 3 nfpeftion
in ^ ab rifen  unb Zlichtfabrifen 49 54

gafyt ber A rbeiter ber in fp ijierten

^ a b rife n  97665  90862

Der 2Iußenbienft nahm für bie 3 barin tätigen Beam ten 482 S a g e  
in 2lnfprud|, of?ne (£inrecf?nung ber S ag e  fü r K onferenjen.

(Er m idelte ficf? im  übrigen reibungslos ab, 2lnftänbe finb feine 
vorgefomtnen. Die 3 nfpe?tionsb€fud?e gaben 2ln laß  3U insgefam t

396 P  0 ft u I a t f cf? r e i b e n an bie ^ a b r if  inhaber, 200 im  erften, 

196 im  3ipeiten B erichtsjahr.
Soroeit bem ^ n fp e ftorat K l a g e n  u n b  B e f  d? m e r b e n  3u= 

gingen, mürben fie fo3ufagen ausnahm slos burd? Befud] an (Drt unb 
Stelle crlebigt. Sold?er Befd^merben maren es 25 im  erften, 26  im 
30>eiten B erichtsjahr. 3 hr (Segenftanb m aren f r a g e n  ber 2lrb e its3eit, 
ber ^abrifh yg ien e unb U nfallverhütung, ber Sohn^ahlung, bes Bußen« 
mefens unb aud? folche rein  bienftvertraglid jer tta tu r . tDieberholt 
mürbe bie (Einleitung bes Unterfteliungsverfaf?rens beantragt. (Einige 
(Eingaben lauteten im perati» unb verlangten, baft gegen ben Betriebs« 
inhaber m it K lag e  vorgegangen merbe. £Dir mußten uns biesbe3üglidi 
unfere freie <Entfd?ließung Vorbehalten, unterließen aber nid?t, R apport 
an bie Kantonsbehörbe 3U erftatten, roenn ein gravierenber CLatbeftanb 

vorlag .

II. ^abriffyęgiene unö Unfallverhütung, 
Genehmigung neuer Einlagen.

3 m tUaße, mie bie fra g e n  ber 2trbeitsrationalifierung unb ber 
„B eftgeftaltung" ber inbuftriellen 2lrbeit heute eine Angelegenheit bes 
öffentlichen 3 ntereffes gemorben finb, ift ben ^abrifauffichtsbehörben 
bei ihrer 2lufgabe, fü r bie Schaffung unb (Erhaltung guter äußerer 
2trbeitsbebingungen 3U m irfen , in  biefer Anteilnahm e ein ftarfer unb 
m illfom m ener Bunbesgenoffe erftanben. ITer nid?t fdjon aus eigener 
(Einficht bie ID id jtig fe it biefer f r a g e n  erEannte unb barnad] h o b e lte , 
Fann fid? bod? ihrer Bebeutung faum  mehr дапз verfd^ließen, unb 
m äre es aud^ nur burdi bas D erftänbnis für bie 2lbhängtg?eit guter 
2lrbeitsleiftungen von günftigen äußern Bebtngungen. Die ^ ab rif«  
hygiene freilich barf fid? in  biefem § ie l  nid}t erfchöpfen, ftef?t bod? 
lebten (Enbes im  Ejintergrunb ihrer Bem ühungen im m er ber Ittenfd? 
felber. S ie  muß Dorbehalte mad?en, menn bic Ä ationalifierungs» 
beftrebungen, unter Dernachläffigung ber hygienifchen 3 utereffen, aus* 
fd?ließUdh ted?nifd?e © efidjtspunfte geltenb mad?en m ollten; anber« 
fe its  mirb fie alle tlXaßnahmen begrüßen, bie auf eine (Erleichterung 
bes 2trbeitspro3effes unb insbefonbere ber 2tusm er3ung penibler Bes­
tätigungen аЬзіеІеп. S ie  mirb es ferner gutheißen, menn ber ^ rage
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ber 2lrbeitsetgnung 2tu fm erffam feit gefcbenft unb bam it nadj möglich* 
feit ber geeigneten K ra ft  ber richtige p la t j angemiefen merben fann.

Diefen f r a g e n  p f y d } o t e c h n i f c h e r  ( E i g n u n g s p r ü f u n g  
fd jenft eine 3unehmenbe § a t jl »on Betrieben 2lu fm erffam feit. Dabei 
mirb bas Verfahren feinesroegs blojj auf £ehrlinge, fonbern häufig 
aud] au f alle Heueinfteüungen angemenbet. Ш ап m iü bam it 2lnhalts= 
punfte finben, um menigftens in  großen §ü gen  eine 2luslefe ßu be= 
m irfen, unb grobe 3 rrtüm er bei ber 2lrbeits3um eifung namentlich 
ungelernter 2 lrb eitsfräfte  3U »ermeiben. tD ir haben ben (Einbrucf, bajj 
man bie 2Inmenbungs,m ögiid?feit ber neuen D is3 ip lin  nicht überfdjätjt, 
unb bas ift gut fo.

IDas b ie 2l r b e i t s r ä u m e  betrifft, fönnen m ir auch biesm al t>on 
(Erfolgen іпЬезид au f bie 2lusfd?altung unbefriebigenber Einlagen be= 
richten. § u  ermähnen finb зюеі größere Betriebe bes grapfjifdjen <Se= 
merbes, з т е і  lllöb elfabrifen , eine (O ichésfabrif, eine U hrenfabrif, eine 
K leiberfärberei, bie in biefem S in n e  grunblegenb praftifd^e ^ ab rif«  
Hygiene gettiebeu unb fidj in  neuen Einlagen niebergelaffen ober bie 
alten grünblid; umgeftaltet haben. Die eine ber Drucfereieit batte bis 
bal}in m it m efentlidjen B etriebste ilen  im  Kellergefchojj gearbeitet unb 
ш аг uns mehr a ls  einm al bei (Seltenbmadjung fabrifhygien ifd ier po= 
ftulate non KonEurren3betrieben unliebfam  r>or 2lugen gehalten mor= 
ben; bas 2lm t ift nun non btefem o,minöfen B c3ugsob jeft frei ge= 
morben. 3 n  einem m eitern ^ a ll  haben m ir bie non ber Kantonsbehörbe 
gegenüber einer B udjbruiferei angeorbneten, fdjon früher unferfeits 
angeregten San ieru n gsau flagen  nadihaltig unterftütjt. £eiber шегЬеп 
folche Beftrebungen hin unb mieber burchfreu3t burd] bie ungenehmigte 
Neueinrichtung ungünftig gelegener Käurrte. 3D ir  haben in ber Berichts» 
pertobe mehrfach B eifp ie le  erlebt, bajj untere Behörben in  biefer IDeife 
3u llnred]t an ^abrifbetriebe Baubem iH igungen erteilten, unb jebes» 
mal mußten m ir m it Bebauern fonftatieren, baft fabrifhygienifche 
Poftu late unberüdfichtigt geblieben maren.

2tm auffälligften maren roohl in ben »ergangenen fa h re n  bie ^ort= 
fcbritie in  ber f ü n f t l i c h e n B e l e u c h t u n g  pon 2lrbeitsräum en unb 
2lrbeitsplät3en, m an fönnte дегаЬези non einer 2?enaiffance bes Be= 
leuditungsm efens fprechen. Die § a h l ber Betriebe, bie ihre Beleud|= 
tungsanlagen umgeftaltet haben, ift bebeutenb. Die С е ф п i f  fommt bie*
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fen Beftrebungen a u fs  ©lücflid]fte entgegen. ID as fie an 3mecfmäfjigen 
Beleud|tungsförpern, bie ebenfofehr auf »olifte Hut)barmachung ber 
Lichtquelle, a ls  auf beren 3tr>ecfmä(jige 2lnorbnung unb Ьази auf ben 
Sd|ut5 ber Sehorgane ber 21rbeiteiiben ^Hücffid^t nehmen, зиг V erfügung 
ftellt, ift eine nicht hoch genug an3uerfennenbe £eiftung. Heben aus» 
länbifchen f ir m e n  hat fidj h*er aud? bie 21® .  Brott3eroarenfabrtf C u rg i, 
bie ein fp ^ ie lle s  lichttechnifdjes Laboratorium  befi^t unb eigene 
Lampertmobelle ausgearbeitet hat, einen p ia t j gefdjaffen. —  Die fünft* 
liehe Beleuchtung ift faft überall ele ftrifd j, © as geht ftarf 3urüd, 
2lcetylenlid}t ift feiten. (Eine einßige ^ a b r if  auf meiter ^ lu r  3ählen 
w ir , bie aud] heute noch, aus $u rd ]t oor ^euersgefah r burd] e le ftr ifфеп 
Kur3fchlujj, ber alten petrolbeleuchtung ben Рогзид gibt.

mehrfach hatten m ir uns m it Befchmerben über bie 2lnbringung 
»on I H a t t g l a s f d j e i b e n  in  ^enftern 311 befaffen, bie nad) ben 
beftehenben D orfd jriften  nicht 3uläfftg finb, men n ber ^ ab rifin h ab er 
nicht in  ber £age ift, bas B eb ü rfn is  nad^um eifen. Die £of'albefich= 
tigung ergab in feinem  ^ alle  2lnhaltspunfte fü r  eine tp irflid je  Be= 
einträd jtigung ber H aum infaffen, anberfeits erfcfjien auch bie Be= 
bürfntsfrage nidjt in allen (Teilen йЬегзеидепЬ bargetan. (Es gelang bertn 
auch, n>eitgehenben Der^idit auf foldje p lan e  3U erreichen.

§ u  ben hygienifd?en (Seroinnen ift 3U 3ählen bie nermehrte 2luf= 
m erffam feit, bie man ber ^ ra ge 3mecfmäfjiger, bie (Ermiibung milbern» 
ber, ja  bie 2lrbeitsleiftung erleid]ternber S i t z g e l e g e n h e i t  fü r bie 
„fitjenben" B eru fe  3umenbet. ID ir fonnten in einem frühem  B erid ]t 
pon ber planm äßigen 2trbeit, bie ein ©rofjunternehmen ber Schuh» 
in'ouftrie auf biefem (Sebiete leiftet, beridjten; 3 ntereffe unb Derftänb» 
n is  fü r bie Sad]e nehmen 3U, boch fteeft fie noch immer recfjt in  ben 
A nfängen, unb es löft ab unb 31t (Erftaunen aus, menn man bie ^ rage  
anfdjneibet. (Segen Bereitftellung oon 2tusruhfi^gelegenheit fü r 2lr= 
beitenbe, bie ihre 2lrbeit normiegenb ftehenb cerrid^ten, beftehen noch 
ausgebreitete V orurteile .

§ u f t a r f e B e l e g u n g  non 2lrbeitsräum en m it perfonen  mürbe 
nicht oft angetroffen. Ulahnungen шагеп imm erhin erforberlich gegen» 
über Hähereien, bie faifontnäfjiger 2lrbeitsanbrang зиг äberfü llu n g 
perleitete. 2lud^ in manchen Betrieben ber Uhreninbuftrie hatte bte
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noriibergehenb ftarfe Befchäftigung Überfd}reitungen ber Befetjungs» 
g re ife n  зиг ^o lge. Ш іг mustert in  einem ^alle, ber jebes Ш а | iiberftieg, 
bie 3 n*ercention ber K antonsregierung anrufen. 3 n oügarrenfabrifen  
ergab fidj in  biefer Ejinficht feit geraum er § e it  fein  2Inlaft 311 Bean» 
ftanbungen.

2lusgeftaltung unb guftanb  ber f a n i t ä r e n  A n l a g e n  gaben 
uns w eniger oft, a ls  in früheren З^Ьгеп, 2lnlaft 3шт 3 tttercention. (Es 
finb audj auf biefem (Sebiete ftänbige Derbefferungen im  (Sang. 2lus« 
nahmen beftätigen bie H egel. € in e  K on feru en fabrif in  ftäbtifd^en 
Derhältniffen beftritt bas unferfeits geltenb gemad}te B eb ü rfn is  einer 
betriebseigenen Babeanlage unb befannte fidj fogar fd jriftlid j 3U biefem 
Stan b p u n ft. (Eine ü a b a ffa b r if  au f bem £anbe, bie in  üorbilblicher 
H)eife ihren niefit feljr groften B etrieb  m it B abeeinrid jtung ausgeftattet 
hatte, faĄ biefe hygienifchen Beftrebungen bebauerlichermeife burd; 
m angelnbes 3 n^ereffe ber 2lrbeiterfd]aft gelähmt. (Segen bie Stbfidjt 
einer großen £eberfabrif, aus ähnlicher (Erfahrung bie beftefyenbe Babe* 
anlage eingetjen 3U laffen, nahmen m ir m it aller (Entfdjiebenfjeit Stel» 
lung. Hnfere befiirmortenbe Ejaltuńg f inbet eine Stü^e in  ber Beob» 
adjtung, baft bie tPertfd jätjung n e u e r lic h e r  hygienifdjer Einlagen ігоіз 
allem im  JDadjfen unb baft, abgefehen non ber objefticen Bebürfn is»  
frage, insbefonbere bie ^ungntannfcfjaft burdjaus pofitio Ьази einge» 
ftellt ift.

B e t  ber Befyanbtung non P o rlag en  über bie (ErfteEung non (Ein» 
ridjtungen зиг p a f f e n b e n  2 t u f b e m a h r u n g  b e r  S t r a f t e n »  
f  I e i b e r fam en roir in  bie Sage, bie mangelnbe Beftim m ttjeit ber 
be3üglid]en Dorfd^riften ber D oIIjugsnerorbnung 3U bebauern. (Es mar 
uns, angefidjts non beren JD ortlaut in  з т е і  fä l le n  nicht möglich, burd^u» 
fetjen, baft bie (Sarberoben fü r bie männlichen unb m eiblidjen per» 
fonen getrennt angelegt mürben.

ZTicfyt nermunberlid) ift, baft im tjarten © in te r  5928/29 K lagen  
über ungenügenbe E j e t 3 u n g  con ^ ab rifräu m en  ein liefen ; fie maren 
imm erhin meniger заЬІгеіф, a ls  man hätte ermarten mögen. IDoraus 
3u fd^lieften ift, baft man an ben meiften (Drten fich ber K ä lte  311 ermefyren 
muftte, m elleidjt аи ф , baft D erftänbnis unb B erc itfd ja ft nicht fehlten, 
fidj unter aufterorbentlicfyen D erhältniffen in s  U ncerm eiblidje 3U 
fchicfen. 3 n Betrieben ber Stein inbuftrie lebt ab unb 3U bie alte Unfitte
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auf, 3u І^еіззшесіеп offene K o fsfö rb e  3U nermenben; unfere © arnungen  
baoor fanben nur unm illig (Sehör.

fra g e n  ber ausreichenben D e n t i l a t i o n  ber 2trbeitsräum e, ins* 
befonbere audj ber R a f f u n g  u n b  A b l e i t u n g  ber cerfchie» 
benften, beim 2lrbeitspro3eft entftetjenben £uftuerunreinigungen, maren 
ftets an ber CLagesorbnung.

Шепп m ir f irm e n  haben, bie m it peinlicher S o rg fa lt  jebe faftbare 
S t a u b q u e l l e  unterbinben, fo gibt es anbere, bie ein B eb ü rfn is  
fpe3ieller 3 n^ aUati°n en  erft anerfennen moEen, menn ber S tau b  in  
bidjten IDoIfen auffliegt. 2Iud| finbet ber (Sebanfe, m an habe bas (Er» 
forberüd|e im  mefentlid^en getan, menn bie Staubarbeit etm as tjötjer 
entlöhnt mirb, noch imm er feine Dertreter. —  € in  gemiffer P reisab b au , 
ber fü r bie (ErfteEung oon Staubfaugan lagen  eingetreten ift, foüte nun» 
metjr itjrer m eitern Verbreitung in  ben £}ol3bearbeitungsbetrieben Dor» 
fdjub leiften. B e i  ber 3 nftalIation folcher (Einridjtungen Ratten m ir 
einigem ale barauf aufm erffam  3U machen, baft es nicht angehen fann, 
ben gefammelten Staub  einfach bem ZTadjbar 3u3ublafen. feh lerh afte  
2Inorbnung bes S taubfam m lers in  ZTäfye bes K a m in s ber Crocfen» 
anlage mürbe in  einigen Betrieben Urfad^e зиг (Entftehung empfinb» 
lid jer Sdiabenfeuer. Die Staubbekäm pfung finbet auch ihre A ufgaben 
in  ber CLejtilinbuftrie. £obenb bürfen m ir bie erfolgreichen 2ln= 
ftrengungen henjorfjeben, bie eine f  a b rif ber 2Ibfaüfeibe»erarbeitung in 
ben lebten 3 at)ren au f biefem (Sebiete gemacht hat. 3 n einer £jabern= 
fortierung, mo bie A rb eit am flie ftb an b  eingefü^rt mürbe, bot fidj 
bie ircöglid^feit, bem fonft nid|t leidjt 3U löfenben Staubproblem  burcf} 
® in rid |tu n g  ber (Entftaubung an ber 2lufgabefteEe m irffam  Ы ц и іо т *  
men. B ish e r  oljne groften (Erfolg empfahlen mir bie Perroenbung eines 
m otorifdjen S ta u b faugers 3ur R e in igu n g ber 2trbeitsräum e in biefen 
Betrieben. (Eine (Siefterei, bie auf eben biefem Шеде bie R e in igu n g 
ihrer Betriebsräume cerfudjt t^atte, fam  mieber baoon ab, meil bie 
A rbeiter bie Ejanbtjabung bes A pparates 3U befdjm erlidj fanben. (Eine 

nod| геФ^ häufig unerfreuliche A rbeit fteEt bie Sanbftrahlerei in  (Suft= 
putjereien bar. £^ter bürften faft ftets bie (Einrid]tungen für bie Be» 
hanblung grofter IDerfftücle coEfom m ener, bie 3 nftflTibhaltung forg» 
fa ltiger fein. 2-lud? mirb m it 3U menig 22ad|bru(f auf bas ü ragen  
fchü^enber lU asfen  gehalten. XDir hflben in  einigen fä l le n  2Inlaft
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genommen, auf bie tDünfchbarfeit einer 2lblöfung bei ber 21rbeit hin* 
3umeifen, roie bas a ls  prophylaftifd je Schutjmafinahme gegen bie IDir» 
fungen non Q u alm  unb Rauch m it fetjr gutem (Erfolg eine ITtetaU» 
giejjerei praftigiert, beren ItTannfchaft abmechfelnb einen tEag beim 
(Sieben, einen beim fo rm e n  befdjäftigt m irb.

Ztidjt minber m idjtig, a ls  bie Staubbefeitigung, ift bie Abführung 
r>on läftigen ober fchäblichen ( S a f e n  u n b  D ä m p f e n .  £Dir flatten 
in  einer tTCetallbreherei, roo bie 2lrbeitsftüde an ben ittafchinen m it 
Petroleum  g e fü llt  mürben, bie Sam m lung unb A bleitung ber intenfin 
гіефепЬеп Cölbämpfe 3U poftulieren. 3 n galoanifchen 2lnftalten rnufjte 
bie B efd ia ffu n g  m edjanifdjer (Entlüftung über ben C fan b äb ern  per» 
langt merben. 3 n alljunielen Setrieb en  finb bie (Selbbrennanlagen 
поф  im m er unbefriebigenb p rim itic ; m ir mußten auch bagegen ein» 
fchreiten, baft foldze 2tnlagen ungefchütjt im  f r e ie n  im  Derfehrsbereich 
non K inb ern  aufgeftellt шагеп. Die (Einrichtung non ЗІЬзйдеп зиг 
2lbführung ber 2tuspuffgafe in  21utom obilreparaturm erfftätten läfjt fid} 
nicht ohne IDiberftänbe erreichen, trotjbem bie E jäu figfeit ber Ьезйд» 
Ііф еп  U nglücfsfälle зиг D orfid jt mahnen follte.

Die Derroenbung con 2 1 t e m f d ) u t 3 g e r ä t e n  hat fich noch nicht 
in  münfdjensroertem Ш а§е burdjgefetjt, obgleich Jjeute ШоЬеІІе зиг 
P erfü gu n g ftefjen, bie bie läftigen XJebenerfcheinungen beim CLragen 
ftarf nerminbert traben, ^ ü r  eine befriebigenbe tD irffam feit biefer 
Scfyutjgeräte hängt v ie l bapon ab, baft beren 2lbgabe, (gebrauch, 2?ei» 
nigung unb (Erfatj ftreng methobifch geregelt m irb. Dem (gebrauch 
eines 2ltemfcl|u^gerätes fomrrtt namentlich auch Bebeutung 3U bei bem 
fich imm er mehr 2lnmenbungsgebiete erobernben S p r i t j n e r f a h r e n  
3ur £jerftellung non „2lnftrichen" unb йЬегзйдеп aller 2trt. Шо bie 
2lrbeit in  größerem U m fang ober an ausgebehnten (Segenftänben aus» 
ju führen ift, finb b u re a u s  befonbere R äum e nonnöten, bie m it 2lb» 
faugung aus3urüften finb. Шепп feuer» unb ejplofionsgefährliche 
Söfungsm ittel in  Betracht fallen, ift g le id^eitig  au f Sicherung gegen 
bie entfpredienben (Sefatjren Bebacht 3U nehmen. Die U nfenntrtis 
barüber ift oft erftaunlid?. (Eine S d ju h fab rif führte in  einem ftarf 
befehlen 2lrb eitsfaal foldje A rbeiten aus in  ber XXät̂ e einer m afd)ine, 
an ber m it offenen f la m m e n  gearbeitet m ürbe; ber 21Ьзид fü r  bie 
^arbnebel ш аг an bie Stau bfau gleitu n g bes S a a le s  angefchloffen. Die
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gefährliche S itu atio n  mürbe r>omorts3uftänbigen fantonalen  ̂ ab rifin fp ef»  
torat aufgebedt unb bann im  gufam m enroirfen  m it ber Unfaltoerfiche» 
rungsanftalt befeitigt. D asfelbe fantonale 3 nfpeftorat beanftanbete eine 
Spritjan lage für nitro3eIIulofelacfe, bie im gleichen Raum e eine 2lrbeits» 
ftelle 3um Sdjm eiften m it 2lcetylen»biffous enthielt. 3 n ber £adier» 
abteilung einer ^ a b r if  fü r eleftrifd je A pparate mürbe nebeneinanber 
m it H itro^eEulofeladen unb m it ©llacfen gearbeitet, bie in  fidi auf 
R o tg lu t erhi^enben, eleftrifd jen  Öfen eingebrannt mürben.

2ln  ber U n f a l l v e r h ü t u n g  nahmen m ir teil im  Nahm en 
ber gefetjlidjen Beftim m ungen unb entfprechenb ber prooiforifchen 
Kompeten3enorbnung t>on X9 I8, bie form ell noch im m er für bie m it»' 
m irfung ber ^ ab rifin fp efto ren  an ber U nfallverhütung beftimmenb ift. 
Die non ber 3n tern ation alen  2lrbeitsfonferen3 an ihrer \ 2. (Tagung 
im  3 uni 1929 befchloffene (Empfehlung über bie UnfaHoerhütung, bie 
alle K rä fte  eines £anbes in  ben Dienft biefer Sad je  ftellen m ill, be» 
beutet eine mertcolle Unterftü^ung für bie non ben ^ ab rifin fp efto raten  
feit 2-lnbeginn certretene 2Iuffaffung, baft ihre Ittitm irfu n g m öglidjft 

m irffam  зи geftalten fei.
ID ir hatten in  ber Berichtsperiobe mieberholt (Selegenheit, m it 

ben O rganen bes Unfallcerf)ütungsbienftes ber Unfallnerfidjerungs» 
anftalt 3ufammen3uarbeiten. Die 2Xnftalt hat uns audi mehrfach, na» 
mentlich im  erften 3 ahr, oon oorgefommenen (gem erbefranfheiten 
m itte ilu n g  gemacht unb m it einer Nachprüfung ber Derhältniffe be» 
auftragt. Dernahmen m ir bei 3 nfpeftionsbefuchen ober aus ber Sages» 
preffe non ferneren  U nfallereigniffen, fo gemährte uns bie 2tnftalt, 
auf A nfrage, (Einficht in  bie U nfallaften . (Einigemale gefchah biefe 
3 nform ation fpontan. (Es märe fetjr erroünfcht, ba§ eine berartige 
O rientierung methobifch unb regelm äßig erfolgte, m eil bie 2lusm ertung 
ber Unfalltatfachen fü r eine m irffam e praftifche U nfallcerhütungsarbeit

unentbehrlich ift.
B e i  unferer praftifchen S ä t ig fe it  in  ber UnfaUrerhütung liegen  

m ir uns non ben non ber 2ln fta lt ausgegebenen R ichtlin ien  unb emp» 
fohlenen Sdiut3einrichtungen leiten. D arüber h inaus manbten m ir un» 
fere 2lu fm erffam feit bem дапзеп meitfchid)tigen (Sebiete 3U, mo bisher 
Dorfd^riften nicht erlaffen finb. 3D ir gelangten in 250  fä l le n , im  21n» 
fd jlu§  an 3 ufpeftionen, m it fchriftlichen D erlangen зиг U nfalloerhütung

II. K reis. Jabriftiygiene unb Unfalberfjiitung. (Senetjmigung neuer Anlagen. 6 ?



an bie ^abrifin h aber. D acon entfielen 37 auf Ejoljbearbeitungs» 
mafchinen, 32 au f Schmirgelfcheiben, 28 auf dransrrtiffionen, 2\  auf 
2trbeitsm afd]inen anberer A rt, \2  auf A uf3üge, 34 au f A usgänge, CCrep= 
pen, tEüren, pobefte, *6 auf unfachgemäfre (EleftroinftaEation in ejplo= 
fionsgefätjrbeten Häunten, 22 auf fonftige ^euer» unb (Ejplofionsgefatjr,
6 auf cerbidjtete (Safe, 2 auf Acetylenapparate, ber Keft au f Schufr* 
brillen, K ettungsm ittel, Derbanbfaften, San itäts3im m er unb bergleidjen. 
Schroererroiegenbe ^eftftellungen brachten шіг bireft ber A n fta lt зиг 
K en n tn is, unter anberem auch folctje ^ älle , u?o bie non ifyc corgefdjrie* 
benen Sd]utporrid]tungen in grob fahrläffiger IPeife nicht benüftt 

mürben.
Don uns 3ur K en n tn is gefommenen U nfaEereigniffen unb gefähr» 

Iicfjen QCatbeftänben mögen folgenbe fur3 (Ermahnung finben:
(Ein ŚEransm iffionsunfall fam  baburch 3uftanbe, bajj ein A rbeiter 

Ьигф put3fäben, bie er unforgfam  in  bie tEafdje geftedt tjatte, in bie 
CLransmiffion cerroicfelt unb con it r̂ erfaßt m ürbe; er hatte feine Um  
Dorfidftigfeit glii«flirfjertpeife nicht m it bem Seben зи büjjen.

Ш іг cernahmen non cter tätlichen U nfällen burd] e l e f t r i f c h e n  
S t r o m .  (Einer ereignete fidj in  einer ^ a b r if  fü r eleftrifche ITTafchinen 
bei Kur3fd]lu^Derfud]en unb einer D erfud]sanorbnung, roo nach gel= 
tenber Anfchauung feine gefährlichen Spannungsbifferen3en ober Strom» 
ftärfen auftreten fonnten. Die ä lt lic h e  © bbuftion fteEte bei bem cer= 
unglüdten jungen Ш апп, ber ü u rn er gemefen m ar, einen fchmeren
£jer3fehler f e f t .__(Ein Lehrling fonnte nach B erührung eines 800 D olt
S tro m fre ifes  burd] IDieberbelebungscerfuche in s  £eben 3urü(fgerufen 
merben. —  B e i  einem anbern D erunfaEten foEen bie Bem ühungen, bas 
erftorbene Leben mieber зи roecEen, nicht cie l länger a ls  eine halbe 
Stunbe fortgefetjt roorben fein, alfo nielleicht 3U menig lang, menn man 
roeijj, bajj ein (Erfolg unter Umftänben erft nach mehrftünbiger A rbeit 
eintreten fann. 3 n einem m eitern ^ a E  tätlicher B erührung ftellte es 
fid] heraus, bafr im  tü erf n irgenbs ein © ieberbelebungsapparat auf3u= 
treiben m ar. (Ein tätlicher U nfaE ereignete fid] in  einer (Eifenfonftruf= 
tionsroerfftätte, шо ein A rbeiter m it ben £?änben bie Strorrt3uleitung 
3um eleftrifchen K ra n  3U berühren cermod]te. IDtr erftatteten ЖеІЬипд 
an bie U nfallcerficherungsanftalt, m eil nad] bem U nfaE feine roirffam e 
Ulajjnahme 3ur Abfperrung ber Leitung getroffen roorben roar.
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Ш іе bas fe h le n  non I D i e b e r b e l e b u n g s a p p a r a t e n  in  
(Eteftri3itätsanftalten, fonnten roir mehrfad] in  (Sasroerfen bas fe h le n  
con S a u e r f t o f f  = A t e m a p p a r a t e n  feftfteEen; in  einem U)erfe 
roar згоаг ein folcher 2lpparat corljanben, aber niemanb con ben An= 
roefenben in  feiner £janbhabung ausgebilbet. Die con ber eibgenöffifchen 
(5 asfd]ut;fteEe in  ID im m is ceranftalteten 3 nbuftrie=<Sasfd]ut3=Kurfe 
roerben auf biefem (Sebiete noch ciel nüt5lid]e A rbeit leiften fönnen.

Don ( E j p l o f i o n e n  gröftern A usm aß es blieben bie ^ a b rife n  
bes K re ife s  in  ber Berichtsperiobe oerfd]ont; ein lTtenfd]enleben hat bie 
«Ejplofion eines A c e t y l e n a p p a r a t e s  geforbert. Deren Urfad]e 
lag in  einer fonftruftioen Befonberheit bes A pparates, bie es 3uHefj, 
bajj beim АпзйпЬеп bes B ren n ers IDaffer aus bem (Safometer in  bie 
(Sasleitung gefaugt roerben fonnte. Um biefe 3U entroäffern, pflegte 
man fie mit Drucfluft aus3ufpülen. V ielleicht gefd]ah bies am Unglüds» 
tage cerbotenerroeife fogar m it Sauerfto ff. 3 ebenfaEs entftanb beim 
АпзйпЬеп bes B ren n ers eine (Ejplofion, bie fid] burd] bie IDaffercorlage 
auch ЗШП (Safometer fortpflan3te unb ben Bebienungsm ann tötete. 
©ffenfid]ttich m ar bie ein ejp lofices (Sasgemifch enthaltenbe Leitung 
n id jt entlüftet roorben, c ie lle id jt auch n>ar Lu ft ober Sau erfto ff in  ben 
P e in ig er unb (Safometer gelangt. Der D orfaE  hat ben Acetylencerein 
befchäftigt. B e im  Um gang m it §  e 11 u I 0 i b läg t man es nod] аіізи 
oft an ber gebotenen S o rg fa lt  fehlen. (Es m ujjte eingefchritten roerben 
gegen bie Unterbringung eines ^ ilm lag ers  neben A rbeitsräum en im 
Dachgefchofj eines ^abrifgebäubes. Ejier fonnte übrigens bie gefamte 
A nlage, bie a ls  p ro c ifo r iu m  be3eichnet rourbe unb ohne (Einholung 
einer B erein igung eingerichtet roorben roar, nicht b elieb ig en . Der ^ a E  
rourbe im  (Einoernehmen m it ber UnfaEcerfid]erung bearbeitet. (Einmal 
fam en roir Ьази, roie cor O r  unb ^enftem  einer tDerfftatt geroafd]ene 
A bfaEfilm e in  R au fen  3um SCrocfnen ausgebreitet lagen. (Es roar eben 
^eierabenb unb bie erften A rbeiter ber tü erfftatt paffierten m it brem 
nenber g igarette  unb p fe ife  ohne Ahnung ber (Sefahr an ben Raufen  
oorbei, inbeffen ihre KoEegen brinnen fid; nod] зшп A u sgan g  fertig» 
machten. (Ein roeggeroorfenes §ünbhöl3d]en hätte ihnen ben 5£ob bringen 
fönnen. Urheber ber fträflid]en U ncorfid]tigfeit roar ber 3 nf]aber eines 
bem ^abrifgefet3 n id jt unterfteEten chemifd|=ted]nifchen Laboratorium s, 
ber m it feinen fahrläffigen ITlajjnahmen in  ben Bereid] jener ^ ab rif»
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anlage übergegriffen hatte. (Eine Schuhfabrif, bie in  ihrem Betriebe in 
Stahlflafchen fom prim iertes Leuchtgas nerwenbet, mußte aufgeforbert 
werben, bas unm ittelbar neben bem Ejauptfabrifeingang angelegte 
^lafchenbepot 3U befeitigen. (Ebenba roar ein hart neben bem mehr» 
gefchoffigen ^abrifgebäube aufgeftellter £?оІз|фирреп зи beanftanben, 
in  beffen einer H älfte bas ^ ab rifau to m ob il eingeftellt, in  ber anbern 
§eIIuloibabfätIe neben anbern brennbaren XTlaterialien eingelagert 
roaren. (gegenüber einer chemifchen ^ a b r if , bie gjeEuloibabfälle unterm 
felben Dach m it ber ^ ab rifa tio n sa n lag e  unb ben in  biefer hergefteliten 
K leblöfm tgen unterbrachte, beburfte es behörblicher 3nterr>ention зиг 
B efe itigun g biefes latenten (Sefahrenherbes. Don einer U hrenfabrif, bie 
3ur Selbftherftellung r>on gjeEuloibuhrengläfern überging, rourbe bie Be» 
reitftellung eines 3U ebener (Erbe iiegenben, freifiehenben ©ebäubes für 
biefen ©roecf »erlangt. Die große Sch uh fabrif bes K re ife s  hat im Be» 
richtsjahre eine ausgebehnte moberne Sicherheitslager» unb Derteil» 
anlage für B  e n 3 i n unb anbere brennbare ^ lü ffig fe iten  erftellt. Die 
Sagerung bes B e n in s  in  gewöhnlichen (Eifenfäffern weicht imm er mehr 
ber Lagerung in  feuer» unb ejplofionsfichern untertrbifchen Behältern . 
(Es fom m t aber ftets noch Unbegreifliches cor. So  foEte in  einer Seifen» 
fa b rif  B en3in fe ife burch (Einträgen non В еп зіп  in  bie über freiem  ^euer 
gefod]te Seifenm affe hergefteEt w erben; bie Unoorfichtigfeit führte 3U 
B ran b  unb (Ejplofion unb D erle^ung breier perfonen. (Es ift feither 
Dam pfhei3ung eingerid]tet worben. 3 n e n̂er 3 f°^ erm ate ria lie n fa b rif 
entftanb eine B en3inejplofion  cermutlich burcfj 2 le ibungseleftri3ität 
beim 2lusfließ en bes B e n in s  aus ber D orratsleitung in  einen nicht 
geerbeten Blecheim er. Der (Erfatj non В епзіп  burch CCrichloraethylen 
unb beffen D erfdjnittprobuft Ztettolin hat weitere ^ortfchritte gemacht, 
w o fü r bann aEerbings erhöhte Dorficht gegenüber ben gefunbheitsfchäb» 
liehen (Eigenfdiaften ber (Ehlorfohlenwafferftoffe notwenbig geworben ift.

S, e t  r  a ch 10 r a e th  a n hat in  ber B erid]tsperiobe nach ä lt lic h e n  
^eftftellungen fid] a ls  folgenfchweres © e w e r b e g i f t  erw iefen unb 
in einer Schuhfabrif fur3 nadjeinanber ben CCob 3weier junger Uläbdjen 
üerurfacht. (Es w a r in  Derbinbung m it bem heutigen Klebarbeitsner» 
fahren ein K lebftoff, K efiftin  genannt, cerwenbet worben, ber 3шт Haupt» 
fad|e bas genannte Siöfungsmittel enthielt unb beffen Dämpfe nach ben 
mebi3inifchen Befunben (fettige (Entartung ber ieb er) bte erwähnten
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folgenfchweren tD irfungen auslöften. (Ein britter im  felben © efdiäft 
»orgefommener (Erfran fun gsfaE  eines älteren UEannes fonnte m it ber 
genannten Urfache nicht in  einw anbfreie D erbinbung gebrad^t werben. 
UH rffam e 2lb3üge hatten gefehlt. Die UnfaEoerficherungsanftalt nahm 
2tnlaß, in  einem Hunbfchreiben an bie Schuhfabrifen  nor ben ©efahren 
bes Cetrachloraethans 3U warnen. Der ^ a b rifa n t bes K lebftoffes hat 
übrigens, nad} B efan n tw erben  ber © iftro irfungen, bie ^ a b rifa t io n  ein» 
gefteEt. Heute ift ein (Erfa^ftoff in  2lnwenbuug, ber unbebenflidi fein 

foE.
3 n ber B erid itsperiobe würben uns auch w ieber ^äEe non B l e i *  

V e r g i f t u n g  befannt, non benen aEerbings einige beftritten w aren. 
Z w e ife ls fre ie  ^ ä lle  ereigneten fid] in  einer B le iro e iß fab rif, in  згоеі 
graphifchen Betrieben. S ie  nahmen fämtlich einen günftigen D erlauf.

D ie ^ ra g e  ber B le iverg iftu n g  befchäftigte uns auch neuerbings im 
Hinblicf auf bie gefunbheitlidien D erhältniffe in  ben Setynafchinen»Be» 
trieben ber Buchbrucfereien. 3 n einem folchen Betriebe w a r  in  ber Kohr» 
leitung, in  welche bie von ben Bleifchm el3töpfen ber 4 Se^m afdiinen 
ctuffteigenben 2ib3ugrohre münbeten, insbefonbere hinter ber (Einmün» 
bung ber non einer ŚLypographmafchine fommenben Leitung, ein fehr 
beträchtlidjes Depot eines bunfelgrauen p u lu e rs  entbedt worben, bas 
bei ber chemifchen Unterfud^ung fich a ls  ftarf bleihaltig erw ies. Utan 
fonnte barnach annehmen, baß aus ben Sdim el3töpfen erhebliche m engen 
B le i  in  bie £u ft gelangten, w a s  3U einer K o rre ftu r ber auch in  unferer 
letjten B erid iterftattung erwähnten 2tuffaffung führen mußte, baß bei 
ben eleftrifch gehei3ten Schmel3töpfen, 3ufolge ber biefem Hei3fyftem 
eigentümlichen feinen Cem peraturregulierung, bie befonberen ІІЬзйде 

über ben B le ibäb ern  nicht mehr unbebingt erforberlich feien. Der Be» 
funb löfte in  ber 2trbeiterfd|aft bes genannten B etriebes unb ber ^ach» 
preffe Beunruhigung aus. 3 n ber £ a t  erfchien es erwünfeht, bie ^ rage  
einer neuen 2lb flärung entgegen3uführen, w iew ohl fd^on im  3 ahre \y o 7 
ber bamatige Dorfteher bes hygienifd]=bafteriologifd|en 3 nftituts ber 
eibg. tedinifchen И 0СИ Ф пІе in  Zürich, p ro feffo r D r. (D. 2loth, ben Be» 
w e is  erbracht hatte, baß aus einem Bleifchm el3bab fein  B le i  in  nach» 
w eisbaren  m engen in  bie Suft Übertritt. D ie im  U uftrag ber UnfaE» 
cerfidierungsanftalt vom 3ürcherifchen K an tonsd jem ifer p ro f . D r. (D. 
ID afer, in einer Zürcher Buchbrucferei burchgeführten neuen Unterfu»
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hungert, gelangten 3ur B e tä tig u n g  bes frühem  B efu n b es: B le i  fonnte 
in  ber £u ft über ben B leibäbern  п іф і ober höd]fiens in  Spuren  feft» 
geftellt werben. IDotjer bie bebeutenben B leim engen in  ber ermähnten 
2lb3ugsleitung ftammten, mürbe allerbings nicht meiter a u fg e flä rt; es 
ift anjunehm en, bafr es ftch um ojybifchen B le iftau b  hanbelt, ber aus 

ber Krätje bes bei ber Cypographm afd]ine erheblichen (Erfchütterungen 
ausgefe^ten Sd^m eijfeffels aufgeroirbelt rourbe. Schon im  Ejinblicf au f 
biefe H löglichfeit w irb  man aber bie tD ünfdjbarfeit юоп ЛЬзйдеп auch 
bei eleftrifcher 5 ф т е 1зЬаЬЬеізипд bejahen müffen.

Der B u n b esrat hat am 2. Ш агз 1928 eine D e r o r b n u n g
III 3 u r  U n f a l l t e r f i d i e r u n g  erlaffen, bie fid] m it 
ber Derwenbung »on B le ifa rb en  im  ШаІегдешегЬе befaßt unb unter 
anberem in allgem einer tDeife m ajjnahm en з и т  Sch u le  gegen D ergif» 
tungen beim Sp ri^ en  ber B le ifa rb en  Dorfdjreibt. tD ir haben ben (Ein» 
brucf, bajj man hätte weitergefyen unb bie B le ifa rb en  überhaupt com 
Spri^nerfahren  ausfchliejjen bürfen. Die ^ ab rifin h ab er hätten fidj, п аф  
unfern (Erfahrungen, fü r biefe B efth rän fu n g wof]l gewinnen laffem  
Die genannte Derorönung ift übrigens in  ben ^ ab rifen  noch feinesw egs 
überall, roo es nottut, befannt geworben, unb w ir  haben uns bemüht, 
311 ihrem B efanntw erben bei3utragen. —  3 n einer polygraphifchen 2ln= 
ftalt erfran fte  ein ll'tafd^inenmeifter beim B ebruden non ItTetallpapier 
an einer P erg iftun g , bie 3unächft a ls  B le in erg iftu n g  angefehen w ürbe, 
in ber ^ o lge  aber fid] a ls  Q uedfilbernergiftung, herrührenb non amal» 
garniertem Htetallpapier, erw ies.

21uftraggem äjj führten w ir  über bie Derwenbung unb £agerung non 
© iftgafen , insbefonbere P h o s g e n ,  in  ber d]emifd?en 3n b u ftrie  bes. 
K re ife s  (Erhebungen Ьигф. D as (Ergebnis w a r ein beruhigenbes, ba 
au^ergewöhnlid^e D orräte con foldjen (Safen nicht gehalten werben. 
Unfern Anregungen іпЬезид auf einige üerooEftänbigung ber 5 іфе» 
rungsm ajjnahm en würbe ohne w eiteres ^ o lge  gegeben.

2Iuch in  biefer Berid]tsperiobe ergaben fid? feinerlei 21nhaltspunfte 
über Sdjäbigungen burd] bie in  ber Hhreninbuftrie з и т  £еи ф Іеп Ь таф еп  
con Z iffe rn  unb ge ig e rn  oerwenbeten fog. r a b i o a f t i n e n  S  u b = 
ft a n 3 e n.

2 lu s ber Z  ü n b h ö 1 3  ch e n i n b u ft r  i e finb uns feine (Bewerbe- 
franfheiten befannt geworben.
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Die 21n i l i n f a r b e n i n b u f t r i e  оегзеіфпеі wieber eine Heifye 
non, übrigens befannten Sto ffen , bie a ls  fpe3ififche K ran fh eiten  aus» 
löfenb, auftraten. Die (5 efam t3ahl aller ^ älle  mag nicht auftergewöhn» 
lieh hoch ftehen, bennoch befrembet fie, wenn man fich gegenw ärtig hält, 
w ie gerabe in  ber chemifdien (Srofjinbuftrie feit einer Н еф е non 3 ahren 
in  intenficer B a u tä tig fe it  an einer grofßügigen baulichen San ieru n g 
ber b is öahin nicht burchweg 3eitgemäfjen ^ ab rifa tio n san lag en  gear» 
beitet worben ift. Dielleicht hängt bie (Erfdjeinung 3um S e i l  m it ber 
m i3w eifelhaft fom pli3ierter geworbenen ^ a b rifa t io n  3ufam m en; fow eit 
bie K ran fh eitsfo lgen  a ls  fchwere organifd^e Deränberungen auftreten, 
follte wohl bas norbeugenbe р гіп з ір  bes tDechfels ber 21rbeitsoerrid]= 
tungen unb ber (Einlegung non (Erholungsurlauben in nermehrtem ITtafte 
unb methobifcher зиг 21nwenbung gelangen.

Der K atalo g  ber 2lgentien, bie (Erfranfungen ю еги ф ф іеп , ftĄlie^t 
ein : fd]w eflige Säu re , Schw efelw afferftoff, B rom , (Ihlor, (Ehlorfalf, 
Phosphorchloribe, śLoluol, So lu o lfu lfo d jlo rib , D initroben3ol, Dinitro» 
фогЬепзоІ, 2ln ilin , P a ra n itra n ilin  unb p a rato lu ib in , р а га ф іо г а п іііп , 
Z titrofobim ethylanilin , Betanaphtylam in  unb Hitroben3ol (B lafentu» 
m oren), D im ethylfulfat, Зіпфгасеп, 2llfa lo ib e , d h in in .

Dem faĄ gem a^en Um gang m it <£hemifalien in  ber nid]td]emifd]en 
3n b u ftrie  w irb  fehr oft nicht bie notwenbige 2lu fm erffam feit 3ugewen» 
bet. S o  hatten w ir  mehr a ls  einm al gegen bie fahrläffige Unfitte auf3u» 
treten, ^ lü ffig fe iten , w ie Salpeter», Schwefel» ober S al3 fäu re  in ge» 
wohnlichen B ierfla fd ie n , unb fogar ohne 2lu ffd ]rift, 3U oerwahren.

3 n bie f r a g e n  ber UnfaEnerhütung ift in ben lebten 3 ahren ein 
frifd ierer Z u g  gefommen. Die Safety=^irft»Bew egung mag baran ihren 
A n teil haben, unb ber Umftanb, bajj nid jt nur bie menfehlid] mitfüh» 
Ienbe, fonbern aud] bie P o lfsw irtfd ]aftIid ]e Seite  bes prob lem s in ben 
Bereich ber 2tu fm erffam feit gerüdt ift. Die A u fflä ru n g  in  ben B e ­
trieben erfolgt in  fid]tbar 3ielbewu^terer IPeife a ls  früher. D er non 
einer 2ln 3ahl f ir m e n  ihrer 2lrbeiterfd]aft abgegebene U n f a l l »  e r »  
h ü t u n g s f a l e n b e r  bes D erlages 0 tt in  Зфип, ber fein  Stoffgebiet 
übrigens nicht aüein auf bie ^ a b rife n  befd]ränft, fĄ e in t ein brauch» 
bares unb 3 ntereffe finbenbes propaganbam ittel fü r bie Sad]e 3U fein. 
Dasfelbe lä^ t fid] аиф  fagen non ben m it Ш а§ unb Ш ефоЬе cerwen»
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beten U n f a l l c e r h ü t u n g s b i l b e r n ,  beren heute eine ftattlid?e 
АпзсфІ, in  in ftru fticer unb auch äfthetifch befriebigenber Darbietung, 
meift com A uslan b  angeboten, 3ur D erfügung fteht. Schließlich fei er» 
tpäijnt, baß auch bei uns ber ^  i I nt fich in  ben Dienft ber U nfalber» 
l?ütung 3u ftellen beginnt.

G e n e h m i g u n g  n e u e r  A n l a g e n .  (Hs gelangten in  ber Be* 
rtd?tsperiobe im  дапзеп 986 (5 enet)m igungsporlagen —  490 im  erften, 
496 im 3meiten 3 ahr —  an unfer A m t 3ur Begutachtung. D as ift eine 
nie bagemefene 2 leforb3al?l. S ie  laffen fich giiebern in *46 D orlagen für 
Neubauten, 466 für Um» ober €rm eiterungsbauten, Ц68 fü r  (Einrichtung 
beftetjenber S äu m e 3U ^abrif3m ecfen, 1 85 fü r D am pffeffel unb bie ted?» 
nifd]e 3 Ttneneinri(Ątung, 24 fü r Zfebenanlagen. ZTicht дапз bie Ejälfte 
(420) biefer p ro je fte  mürbe unferfeits aucf? ber Unfallt>erfid?erungs» 
anftalt 3ur Stellungnahm e unterbreitet. Die (Erlebigung biefer A ufgaben 
bebeutete eine ftarfe Beanfpruchung bes A m tes, menn aud] felbftrebenb 
ber geitaufroanb bei meitem nicf?t in  allen fa l le n  ber gleiche m ar. B e i 
ber P rü fu n g  con au f (Srunb ber D am pffeffelnerorbnung genehmigungs» 
pflid]tigen D orlagen ift, foroeit fie nicht зидіеіф  auch bas Keffell?aus 
baulich beeinfluffen, unfere U litro irfung nur untergeorbneter Tcatur, ba 
bie fpe3ielle, tedjnifdje P rü fu n gsarb eit anbern 3 uftan3en 3ufällt. ö fte r  
gaben bie B aun orlagen  A nlaß  3U Beficfytigungen unb Befpredjungen 
m it Arctjiteften, ^ab rifin fjab ern  ober aud; m it ben m it bem (Sefetjes» 
юоіізид betrauten Beworben.

B e i  ben corgelegten p ro je fte n  fanben bie in  Betracht fallenben 
D orfd jriften  ber Doll3ugst>erorbnung im  дапзеп Berücffid?tigung, menn 
auch 3umeilen aus ben gegebenen Umftanben fid? aufbrängenbe K o m  
3effionen, namentlich hinfichtlid? ber Haumhöhen, gemacht merben muß» 
ten. Abmeichungen non ben beftehenben Ztormen mürben einigem ale 
auch auf ©runb bes neuen B a u ftile s  beanfprucht, benen m ir —  es l?an» 
beite fid? um bie ^enfterhöhen —  3uftimmen fonnten, menn bie юогде» 
fchriebene ^enfterfläd je, bei (Einhaltung bes norm alen Decfenabftanbes, 
Dormiegenb burd? bie €ntm i<flung nad? ber B re ite  gemährleiftet mürbe. 
3 n einem fpe3iellen ^ alle , mo nad? ITtaßgabe ber aus3uübenben ^abri» 
Fation bie außergemöhnliche Ejodjlage ber ^enfterbrüftung un3mecfmäßig 
erfchien, fprad^en m ir uns gegen bie gu la ffu n g  ber A usnahm e aus, bie 
K antonsregierung aber bem illigte fie.
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m it  einer menig erfreulichen СепЬепз hat man fid) in  fteigenbem 
ITtaß in ftäbtifchen Derhältniffen auseinanber 3U fetjen, fie tr itt  barin 
3utage, baß in  benoi^ugten D erfehrslagen, meift in ben alten Stabt3en» 
tren, in  ungebührlicher IDeife für ІаЬепзтесІе S a u m  auf Koften t>on Ьази 
gehörigen ^ ab rifa tio n sa te lie rs  beanfprucht m irb. B ism eilen  ergeben fid] 
babei aud? recht enge CLreppenanlagen m it nid)t imm er flaren  A usgangs» 
cerhältniffen, ohne baß man m irffam  bagegen angehen fann, m eil bie 
fabrifgefetjlid ien D orfchriften unter Umftanben gar nidjt anmenbbar 
finb. ö fte r  gefeilt fid] foldjen Derhältniffen nod] ber Ш апдеі 311, baß 
bie in  obern (Sefchoffen untergebrachten A te liers  nicht über з т е і  юоп 
einanber unabhängige A usgänge nerfügen. U nliebfam  fällt es aud] auf, 
baß fü r bie (Einrichtung lu ju riö fer Sabenlofale (5 elb anfcheinenb in 
jebem B etrage зиг D erfügung fteht, mährenb bie nielleid]t in  alten, um  
3ulänglid]en Säu m en  untergebrachten ^ a b rifa t io n slo fa le  m eiterhin in 
biefem ^uftanbe beiaffen merben mollen.

D ie im  lebten Bericht ermähnte Sefursan gelegen heit betr. bie bau» 
liehe A usführung non Sagergebäuben für tr in itro to lu o l mürbe 3U Un» 
gunften ber ^ irm a  entfehieben, fie hatte bementfpred?enb bie fraglichen 
(Sebäube a ls  übermölbte m affiebauten  in K iesbeton aus^uführen.

Über bie (Erteilung b e r B e t r i e b s b e m i l l i g u n g e n  ift faum  
Zleues 3u fagen. Die Kantone B e rn  unb B afe llan b  gaben uns regel» 
mäßig Gelegenheit, 3U ben (Sefuchen Stellung 3U nehmen Ь езт. A ntrag 
3u ftellen. 3 n U)ahrnehmung biefer Aufgabe fam en m ir m ehrm als in  bie 
Sage, Derm ahrung bagegen еіпзиіедеп, baß bei ber A usführung non 
B auten  in erheblicher tDeife con ben genehmigten p lan en  аЬ д ет іф еп  
morben mar, ohne baß bie Beroilligungsbehörbe Ьази hatte Stellung 
nehmen fönnen.

^älle  im  S in n e  t>on A rt. 98 D ^ (S ., bie B efe itigun g nad]trägiid) 
erfannter übelftänbe betreffenb, fam en uns nid]t зиг K en n tn is ; mohl 
aber mürbe mieberholt unfere 3 nteri>ention angerufen, menn es fich 
barum hanbelte, ungebührlid?e nachbarrechtliche Ü bergriffe ab3uftellen. 
ID ir haben uns fold?en Anfuchen nid?t епізодеп, mußten freilid ], ba in 
feinem  j-alle eine Bebrohung Don (Sefunbheit ober Seben ber ^ab rif»  
anmohner in  ^ rage ftanb, bie ein Dorgehen au f (ßrunb non A rt. 9 ^ (5 . 
erforbert hätte/ bie gebotene ^u rü d h altu n g mahren. Don ben hierher» 
gehörigen D orfom m niffen feien ermähnt Saud?» unb Staubbeläftigungen,
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£ärm  unb (£rfdjütterungen burd? fern ere Arbeitsm afchinen, üble <Se= 
ruchseinmirkmtgen.

III. ^abrifor&mmcj, XHenftüerfyältnis.

D as A r b e i t e r v e r g e i c h n i s  ift ein Spiegel bes ©rbnungs» 
finnes, ber im  Betriebe herrfcht. Seine fü h ru n g  kann im allgemeinen 
befriebigen, menn auch barauf Ьезйдііфе Bem erkungen nicht all^u feiten 
angebracht merben mußten. Dem K unbigen  gibt bas D e^eichnis auch 
fonft manchen f  іпдегзеід, 3. B .  im  Ejinblicf au f jene mehr ober meniger 

temperamentvollen Anmerkungen über Ausgetretene, bie in  manchen 
Betrieben beliebt finb unb bie man lieber rerm ieben fähe. A u s  bem Der» 
3eichnis ift ferner ber Befchäftigungsgrab  ab3ulefen unb können bie im 
Zliebergang befinblichen B etriebe erkannt merben. Daft in  einer Seiben« 

Зтігпегеі bas D urd ifd jn ittsa lter ber зігка 55 befchäftigten perfonen 
43 3 ahre betrug, erfchien a ls  ein Sym ptom  unb lieferte ben B eroeis, mie 
bie 3 ungm annfchaft bie Branche megen ihrer unfichern gu ku n ftsau s- 
fichten meibet. ähnliches m ar in  Banbfabriken  3U beobachten. mehr» 
fach begegneten m ir roieber A rbeitsveteranen, bie m it über 80  £ebens= 
jahren noch ihr tägliches f  abriktageroerf abfolvieren. 3 n  einem gröftern 
B etrieb  ber tPollinbuftrie trafen  m ir neben einem UTeifter m it 50  Dienft» 
jahren nicht meniger a ls  \o  A rbeiter m it über 40 Dienftjahren. B e i aller 
Ejochachtung unb Anerkennung cor folcher Jtü ftigkeit unb Sebensenergie, 
barf man fich boch freuen, baft bie ber Derm irklichung nahe gerüdte 
ftaatliche Altersverficherung in  abfehbarer g e it  3um minbeften ben 
gm an g  зиг täglichen B eru fsa rb e it im  hohen A lter befeitigen m irb.

Die gjahl ber  uns зиг Begutachtung riorgelegten f a b r i f o r b »  
n u n g e n  belief fich auf n 5 im  erften, 102  im 3meiten B erichtsjahr. 
Llnfere barauf be3ughabenbe Begutachtungstätigkeit ift fefjr einförm ig 

gemorben, ba m eitaus bie tlT e tj^ah l ber D orlagen fid] an bie in  ber 
D oÜ 3ugsD erorbnung gegebene „ID egleitung" hält, bie bam it зиг Ztormal» 
fabrikorbnung geworben ift. § u r  D iskuffion gaben etma A nlaft Beftim» 
mungen, bie ben A rbeiter eine beftimmt feftgefe^te g e it  c o r  allgemeinem 
A rbeitsbeginn  bie (Eintrittskontrolle ber fa b r ik  paffieren т а ф е п  
mollten, ein Anfinnen, bem in  folcher fo r m  nicht entfprochen merben 
konnte, ober in  anberer Dichtung bie Abficht, ben A rbeiter fü r geroiffe
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Verfehlungen im  vorau s 3U Schabenerfatjleiftungen 3U verpflichten, £jier 
muftte ftets bie richterliche B e fu g n is  зиг f  eftfetjung beftrittenen 5 фа» 
bens Vorbehalten merben.

(Eingaben ber Arbeiterfchaft 3U f  abrtkorbnungsentroürfen erfolgten 
äufterft feiten. ITtit ein (Srunb bafür bürfte bie U niform ierung ber f  a= 
brikorbnung fein, beren 3 nhalt burch bie beftehenben Dorfchriften eng 
um fdjrieben unb im ргіп зір  vorbeftimmt ift. 3 nsbefonbere follen ihr ja  
bienftnertragliche Beftim m ungen fern gehalten merben, eine (Einfdjrän* 
kung, bie nicht feiten bebauert mirb, m eil es bann, beim fe h le n  eines 
fchriftlichen D ienftvertrages, fü r m efentlidje (Elemente bes Dienftver» 
hältniffes bei bloften тй п Ь Ц ф еп  Abmachungen fein Bemenben hat. Der 
fanftionierten  f  abrikorbnung bagegen fcfjeint m an mieber mehr Be» 
beutung bet3umeffen, bilbete boch bie U nterlaffung ihres A nftĄ lags im 
B etrieb  unb ber A ushänbigung an ben A rbeiter mehr a ls  fonft (Segen» 
ftanb von Befdjm erben. Diesbe3ügliche Bem erkungen hatten m ir bei ben 
3 nfpektionen felber öfter апзиЬгіпдеп A nlaft.

3 m 8  u ft e n ro e f e n ergaben fich keine neuen (Erfdjeinungen. Don 
menigen Ausnahm en abgefehen, ift bie Ejanbhabung ber Buften, mo fie 
beftehen, n id jt rigoros. Ш апф е Betriebsinhaber, in ber p r a j i s  eher 
Buftengegner, mollen fie boch in  ber f  abrikorbnung nicht miffen, um 
fchlieftlich Heber einm al non biefem D is3ip lin arm ittel (Sebrauch 3U 
machen, ftatt K ünbigung ober (Entlaffung 3U verhängen. Ш іг haben im 
lebten Berid^t eines groben f  alles von Buftenroillkür unb ITtiftad|tung 
ber KontroIIvorfchriften (Ermahnung getan; ber H idjter hat in3mifchen 
ein (Ejempel ftatuiert unb ben fehlbaren, beffer gefagt, renitenten f  abrik» 
Inhaber m it bem gefetjlidien £}öd]ftbetrag ber Bufte, f r .  500 .— , beftraft.

(Einmal mürben m ir vor bie f  rage gefteUt, ob es ju läffig  fei, einen 
gegen Arbeitskollegen tätlich gemorbenen A rbeiter, bem gegenüber bie 
Künbigung vermieben merben mollte, geftütjt auf A rt. 12  f  (S. (vorüber» 
gehenber A u sfĄ lu ft von ber A rbeit megen Störu n g bes gjufammenarbei» 
tens, (Sefährbung bes B etriebes etc.) nachträglich ftrafm eife mährenb 
I — 2 Ш офеп von ber A rb eit aus3ufd|lieften. © i r  fagten nein, m eil, mie 
es fcheint, bie angerufene Beftim m ung nur f ä l le  im  2luge hat, mo ber 
Ausfchluft fid) a ls  unm ittelbar fidjernbe tttaftnahme aus ben augenblid» 
liehen Umftänben aufbrängt, nicht aber a ls  hinterher angeorbnetes maft= 
regelnbes D is3ip lin arm ittel. D ie fa b rik le itu n g  geigte fich biefer Auf»
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faffung зидапдііф  unb fanb benn аиф  einen Ф е g, ber D is3ip lin  ф г 
2Тефі werben 3U laffen, ohne jene ilusnahm ebeftim m ung in  Ztnfprucf] 3U 
nehmen unb ohne bas 2Inftellungsr>erhältnis bes ^efjlbaren 3U fompro» 
m ittieren.

S o w e it unfere gu ftän b ig fe it reichte, haben w ir  uns bei ben 3 nfpef» 
tionen im m er аиф  m it ben f r a g e n  bes S o h n w e f e n s  befaßt. ©hne baß 
bie 5 аф е non w eittragenber Bebeutung w äre, waren fyier bod] oerhält» 
nism äßig oft t i lg e n  апзиЬгіпдеп, fei es, baß bie gafjitagsperiobe ober 
ber 2lus3ahlungstag gegenüber ber ^eftlegung in  ber ^abrifo rb n u ng 
eine ilnberung erfahren Ratten, fei es, baß bie 2Iusf?änbigung ber Sohn» 
аЬгефпипд unterblieb ober biefe nidjt п аф  ben gefe^licĄen D o rfĄ riften  
erfolgte. E?tebei fie l uns auf, w ie oft es am D erftänbnis fü r bie wotjl 
überlegte 2Ibfidjt bes (Sefetjgebers деЬгаф, wenn er bie Sohn3ahlung a ls  
Hegel n id jt auf ben S am stag  gelegt w iffen w ill.

Unfere 2lmtsftelle w irb , tro^bem fie eigentlich п аф  ber gegebenen 
©rbnung ber Dinge ihre U n3uftänbigfeit erflären  müßte, ftets w ieber 
in  f r a g e n  bes Sohnwefens, w ie überhaupt bes D i e n  ft V e r t r a g e s ,  
um H at unb 21u sfu n ft angegangen. D as ift eine Aufgabe, ber fich bas 
^ ab rifin fp e fto ra t weber ent3iehen fann, поф  barf. § u  bebauern ift nur, 
baß ber (Sefetjgeber bie Htittel nicht gewährt hat, burch bie bas 3nfpe?= 
torat unter anberm fich fortlaufenb barüber orientieren fönnte, in  
welcher Dichtung fich bie Sp ru ch p ra jis  ber gewerblichen Sd|iebsgeridjte 
unb ähnlicher зиг Schlichtung t>on S tre itig fe iten  aus bem Dienftcer» 
h ältn is berufener 3nftan3en  bewegt.

3 n ber Z igarren» unb C abafinbuftrie ift noch bei ber UTeh^ahl ber 
^ a b rife n  bie herfömmliche So h ^ ah lu n g  in  ber £Deife gebräuchlich, baß 
am Z ah ltag  bie 2lfforbfum m e ber geleifteten 2Irbeit bem Zigarrenm achet 
ausgehänbigt w irb , ber bann feinerfeits ben m it ihm 3ufamtnenarbei» 
tenben П М е Іт а ф е г  entlöhnt. Die beiben machen in ber Hegel halbpart, 
unb K lag en  wegen Benachteiligung bes einen S e ile s  finb uns bisher 
nicht befannt geworben. D as V erfahren ftef|t aber m it ber gefetjlichen 
D orfchrift nicht im  (Einflang, w e il minbeftens ber eine ber beiben Sohn» 
em pfanget nicht in  ben Befit} ber ihm 3uftehenben, nom ^ ab rifin h ab er 
aus3uftellenben £ohnabrechnung gelangt. Daß bie gegen bie Übernahme 
bes gefet}lichen V erfahrens erhobenen (Einwänbe ber K o m p lifation  unb 
(Erfchwerung ber K ontrolle nicht ftichhaltig finb, beweift bie Catfache,
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baß eine 2tu 3ahl Betriebe bas gefetjliche Syftem  ohne jebe Sch w ierig fe it 
bereits angenommen hat. Die ^ rage  ift in beiben in  Betracht fallenben 
Kantonen, 2largau  unb B ern , in ber Schwebe. 3 n B e rn  wollte bie Be» 
hörbe norerft feinen 2lnlaß зиг 3 nternention anerfennen.

Die üie^ehntägige Sohnperiobe w irb , ausgenommen in  wenigen 
Bahn» unb Kom m unalbetrieben, burchgefüljrt unb ift in  ben ^ ab rif»  
orbnungen neranfert. Die Defabe a ls  Sohnperiobe fcheint fich nicht be» 
w ährt 3u haben, bie Bereitheiten f irm e n , bie fie eingeführt hatten, 
gingen wieber bacon ab. Derfuchen, bie Sohnaus3ahlung monatlich nor» 
3unehmen, traten w ir  ftets entgegen, fofern nicht alle Konfequen3en ber 
monatlichen <5ehalts3ahlung, w ie  fie bas Zlngeftelltenbienftüerhältnis 
fenn3eichnen, mitübernommen würben.

3 n bem an biefer Stelle oft gerügten, übertriebenen unb m it ben 
einfchlägigen gefe^lid|en Beftim m ungen nicht im  (Einflang ftehenben 
^ o u r n i t u r e n »  u n b  D e r r e c h n u n g s w e f e n ,  w ie es insbe» 
fonbere in  ber Uhreninbuftrie unb beren ß ü lfsin b u ftrien  nerbreitet ift, 
finb einige ^ortfcfjritte 3U юегзеіфпеп. Ш ап hat fid] beifp ielsw eife in  
ber Uhrenfteinbearbeitung bereit gefunben, bie зиг A rbeit erforberlichen 
B etriebsm aterialien , w ie S p rit , p e tro l, Salpeterfäure, 2lntriebfaiten 3U 
Saften bes B etriebes 3m: V erfügung 3U ftellen, wobei allerbings feitens 
ber 2lrbeiterfd]aft eine Henifion ber bisherigen 2Jffo rb ta rife  in  K a u f 
genommen werben mußte. Die B efreiu n g  ber £0і]пгефпипд non unge» 
w iffen  ^ afto re n  ift trotjbem a ls  (ßewinn 3U Ьифеп.

Die ^rage, ob bie IT i  d] t b e 3 a h l u n g  b e s  S o f | n 3 u f d ]  l a g s  
bei oorübergehenber Über3eit» (unb аиф  ІТафі» unb Sonntags»)2lrbeit 
eine ftrafbare (ßefeijesübertretung bilbe —  bie B ew illig u n g  ift an bie 
D orausfetjung einer entfpreфenben Z u f^ e r u n g  feitens bes ^ab rif»  
inhabers gebunben unb behaftet ihn bei feiner fф r if t l iф  аЬзидеЬепЬеп 
(Erflärung —  hat поф  п іф і  bie enbgültige (Епі{феіЬипд Ьигф einen 
5 р ш ф  unferes Ьофреп (б е г іф із і^ е з  gefunben. 2Таф заЬІгеіфеп Be» 
оЬафШ пдеп glauben w ir  3w ar fagen 3U fönnen, baß im herw ärtigen 
3 nfpeftionsgebiet biefe Z u fd lläge ta t fä ф liф  be3ahlt werben, wte benn 
аиф  fф o n  mehrere © егіф іе, bie {іф  зиг ^ ra g e  3U äußern hatten, {іф  
gegen jebe Z ^ ib e u t ig fe it  wanbten unb ^ ab rifin h ab er, bie fid] ber (Er» 
füllung ber eingegangenen D erpflid jtung ent3ogen, ftraffällig  erfanben.

Über bie (Seftaltung ber Söhne felbft uns 3U äußern, ift nid jt unferes
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A m tes; es mürben uns auch bie U nterlagen fehlen, um etroa au f (ßrunb 
einer umfaffenben SohnftatiftiF ben b ese itigen  Stanb barjulegen. A u f 
(Srunb 3at]lreid]er (ЕіпзеІеіпЫісІе m ag lebiglid] gefagt roerben, bag im 
großen дапзеп bie So£]nFurüe eher eine fteigenbe ЛепЬепз aufm ies, roenn» 
gleich aud], im (Sefolge con fcf]led]tem (Sefcf]äftsgang, ba unb bort Sotjn» 
rebuftionen зиг Durchführung gelangten.

A u f bem (Sebiet ber ( ß e f a m t a r b e i t s r e r t r ä g e  mad]te fid? 
in ber 3urüdliegenben g e it  einige Beroegung bemerFbar. Beftefyenbe Der» 
träge mürben geFünbigt, erroeitert unb erneuert, Derfud]e aber, foldje 
D ertragsüerl]ältniffe neu 3U fchaffen, fanben im allgemeinen feinen gün» 
ftigern Boben, a ls  bie 3 al)re 3ut>or. S tagn ation  unb guriicfl]altung ift 
nod] im m er bie S ig n a tu r  ber Sage.

D as S e f y r l i n g s r o e f e n i n  ben ^ a b rife n  fcheint unter bem (Ein» 
flu jj ber neuen eibgenöffifchen unb fantonalen  (Sefe^gebung unb ber m it 
ber B eru fsberatung fid] befaffenben (Drganifationen in  eine neue Pfyafe 
ber (Entroicflung eingetreten 3U fein, g ro a r  haben bie in  einer 2?eif}e ron 
(Srogbetrieben fd]on feit geraum er g e it  beftefyenben m erfeigenen Sel]r» 
lingsabteilungen au f biefem (Sebiete aus eigener 3 nitiatir>e Süchtiges 
geleiftet unb pionierbienfte getan, bie ^ ortfd jritte  merben nun aber 
Fünftig auf breiterer B a f is  m öglid} fein. B e re its  finb bie fogenannten 
Set]rlings3üd|tereien —  m ir fannten eine tDerfftatte, bie in  ihrer Blüte« 
3eit neben 4— 5 B eru fsarb eitern  an bie 40 Setzlinge befchäftigte — 
fo gut mie ausgeftorben unb roerben balb дап зііф  ber Dergangenheit 
angehören. —  Шіг fanten mehrfach in  bie Sage, unter B eru fun g auf 
A rt. 77 bes ^ab rifge fe^ es, fchriftliche ©rbnung bes Sehrcerhältniffes 
poftulieren 3U miiffen.

g u r  Anftd]tsäugerm tg über bie Abficht eines Schlofferm eifters, ber 
3ur A usb ilbun g feiner Sefjrlinge am Sam stagnachm ittag, außerhalb ber 
fabriPorbnungsm ägigen A rbeits3eit, einen SchmiebePurs burch3uführen 
roünfd]te, eingelaben, haben roir uns, in  Anbetrad]t bes befonbern 
Sel)r3roecfes, 3uftimmenb ausgefprod]en.

Die A r b e i t e r f o m m i f f i o n e n  in  ben ^abriPen, meift eine 
(Einrichtung ber freiroilligen 3 n itia tire  ber 3 nbuftrte, in  ,mand]en 
fä l le n  aber auch »on ber A rbeiterfd]aft cerlangt, haben in  ber Berichts» 
periobe, roie uns fcheint, aud] nur ihren Befitjftanb geroal]rt. 3 n einigen
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fä lle n , roo fie ber Dergeffentjeit anl]eim3ufallen fdjtenen, hatte unfere 
Anregung, fie m it neuem Seben 3U erfüllen, «Erfolg.

IV. 2lrbeits3e it

Die Berichtsperiobe m ar eine g e it  ber Beroährung ber XI o r  m a  I » 
a r b e i t s r o o c h e .  D as barf gefagt roerben, trotj ber neben itjr her» 
gefyenben verlängerten Arbeitsrooche (b is 3U 52  Stunben) unb trot} ber 
gunahm e ber Ü be^eitberoiliigungen. Der ftarfe B efd]äftigungsgrab  in 
3al]lreid]en 3nbuftrie3roeigen unb bie Knappheit ber Sieferfriften  mach» 
ten es 3ur ItotroenbigPeit, ben 3u3ugebenberroeife engen Kannten ber 
48»Stunbenroocf]e in  geroiffem Um fang 3U überfchreiten. A ls  Р гіп зір  
aber fteljt fie in  fefter po fition , unb roo etroa nod] gegen fie S tu rm  ge» 
laufen roirb, hartbeit es fid] bod] rool]l nur um Kücf3ugsgefed]te. Die 
дапзе cEntroicflung brängt nad] biefer ZZorm hin, gibt es bod] fogar fd]on 
Stim m en, bie barüber hinausgehen unb, angefid]ts ber in  ben meiften 
3 nbuftrielänbern befiehenben D auerarbeitslofigfeit, eine roeitere Der» 
f‘ür3ung ber A rbeits3eit poftulieren. Die 4(8»Stunbenrooche macf]t bereits 
auct] K egel bei einer А пза1]1 con B eru fen , СЕарезіегег, 3 nftallateure etc., 
bie im  nicht fabriEm ägigen (Seroerbe 3iemlid]e D erbreitung haben, g u  
erinnern ift, bag bie IH afdjinenfe^er fid] fd]on feit 3 ahren bie 44» 
Stunbenrood]e gefiebert haben, roie aud] in  ber Ejo^bearbeitungsinbuftrte 
bes p la n e s  B a fe l praftifd ] iiberroiegenb bie Arbeitsrooche non 47У2 
Stunben galt. (Eben biefe A rbeits3eit unb fogar eine reguläre 46» unb 
4 4 »Stunbenrood]e Fennen, roenn auch nur r>erein3elt, einige Betriebe unb 
Unternehmungen aus anbern З п Ь п ^ езго е ід е п . Die melberufenen 
Kationalifierungsm agnafynien erleichterten 3roeifellos bie A npaffung, 
inbem fie Seerläufe, unroirtfd]aftlid]e Arbeitsmethoben, Ejanbcerrid]» 
tungen, bie bisher auf Koften probufticerer A rbeitsleiftung gingen, aus» 
зитегзеп fu g te n . Ш ап Fann biefe B e g e b u n g e n , bie imm erhin bei uns 
m it U lag burchgefüfyrt mürben, nicht tabeln, ba fie in  fetjr rieten fä l le n  
ein K o rre la t ber A rbeits3eitrerfü r3ung finb unb biefe ftü^en. S ie  finb 
fogar red]t oft nid]t eine in s freie Belieben gelegte m agnatjm e bes 
Unternehmers, fonbern ein groang unb ITTug für ben, ber nidyt in s 
H intertreffen geraten roill. Die Beroegung ift nod] ftänbig im <ętug, unb 
fortroät]renb fd]afft bie 3xd]niP neue H ilfsm itte l, bie p ro b u ftio n  3U
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fteigern unb 3ц befdjleunigen. £?anb in Ejanb bam it geht bic (Einführung 
im m er fcfyärferer metl?oben зиг (Erfaffung bes g e it fa fto rs  in  ber 2Ib= 
micflung bes probu?tionspro3effes, foroie ber 2lrbeitsleiftung, unb es 
Ijaben fid] benn aud? Kontroli* unb ttteßapparate, bie ben probuftinen 
unb unprobuftinen ^eitaufm anb ber A rbeiten feft3ufteilen b e r e d e n ,  
fctjon in  »erfcfyiebenett Betrieben (Eingang oerfcf^afft. Die fo gesteigerte 
2Irbeitsintenfität w irb  bam it ifyrerfeits 3um Argum ent 3ugunften ber 
2trbeits3eitüerfür3ung. Die gunafyute ber Zlrbeite^afyl in  ber gefamten 
3rtbuftrie unb bas Derfyarren ber 21rbeitslofen3iffer au f einem nerfyält* 
m sm äß ig niebrigen Stan b  зеідеп, baß ^ ation alifteru n g  in  biefem Sin n e 
nicht notmenbigerroeife bauernbe ^reife^ung non 21rbeitsfräften  bebeu* 
ten muß, fonbern baß fie te ils  nur Derfchiebung fo ld e r  зиг ^ o lge  hat, 
te ils  aber auch, » e i l  in  neuen B ebürfn iffen  unb nerbefferten K onfurren3* 
m öglidifeiten fid? ausroirfenb, 2?aum зиг 2Iusbel;m m g ber Betriebe unb 
Aufnahm e neuer 2Irb e itsfrä fte  fd ja fft. Die folgenf<hmere B egleiterfdiei* 
nung ber 2lusfchaltung entbehrlid] geworbener unb nicfjt ntefyr umftell* 

barer 2 lrb eitsfrä fte  ша^гепЬ ber Übergangsperiobe barf freilid? nicht 
ü b e r fe in  merben.

Die ^ a b r iffta t ift if  bot eine (g e le g e n s t , burch bie ^rageftellung 
п аф  ber 2Irbeitsbauer im  einfchictjtigen B etrieb  bas quantitatine Der* 
fjä ltn is ber norm alen unb abgeänbert norm alen 21rbeits3eit in  ber §äl}l* 
ш оф е 3u erm itteln. Die 2lefu ltate ber (Erhebung, bie ftch nur auf bie 
reguläre 2Xrbetts3eit Ьезод, norübergehenbe Derlängerungen au f (Srunb 
non ЙЬегзеііЬешіПідипдеп ober gefetjliiher £ jü lfsarb eit außer Betracht 
laffenb, finben fiel] auf ber lin fen  Ejälfte ber (Tabelle III  3ufammengefteIIt. 
S ie  3eigt, baß in ber ^ЭДІгоофе con insgefam t \Ъ2 568  A rbeitern  90 225 
ober 68, it % im 2?afymen ber Zlormalarbeitstpoche ( 5 ,k % m eniger a ls  
48 , 63 ,o %, 48 Stunben) unb 36 2 3 1  ober 27 ,3 % im  Harnten ber abge* 
änbert norm alen 2lrbeitsroocfje ( 6,6  % über 48 b is 50, 20,7 % i über 50 
b is m ajim al 52 Stunben) arbeiteten. Der 2?eft non 6 n 2 Arbeitern, 
entfpredienb 4,6 % ber (Sefam tjafjl, befte^t 3ur Ejauptfache aus Schicht» 
arbeitern, bie in  bie (Erhebung nicht еіпдезодеп mürben, non benen aber 
ebenfalls ein (Teil, 3ufolge ber au f 48 2X>od|enftunben eingeftellten Schicht* 
organifation , bes (Senuffes biefer 2trb eits3eit teilh aftig  ift. Везодеп nur 
auf bie 21rbeiterfcf|aft bes einfdjichtigen B etriebes finb bie pro3ent* 
3al}len ber nad? 2Xrt. 40 2lrbeitenben 71 ,4 , ber nach 2Xrt. 41 2Xrbeitenben
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28 ,6 . Dort bert 6710  w eniger a ls  48 Stunben 2Irbeitenben fällt, außer 
ben bereits erwähnten, fich bauernb einer » e r fü l le n  2trbeits3eit er* 
freuenben 2lrbeitergruppen, ein nicht näher befanntes Kontingent auf 
K ur3arbeiter, fü r  bie fom it bie re r fü ^ te  2lrbeits3eit eine roirtfcfyaftUdie 
(Einbuße bebeutete.

(Es mag ein iges 3 ntereffe bieten, bie fa h le n  ber Sab elle  a ls  pro* 
3entcerhältniffe nach ben \ 7 3 ftbuftriegruppen bar3uftellen. (Es arbeiteten 
non lo o  A rbeitern  bei einer 2Irbeits3eit юоп

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV XV XVI XVII

шепідег 
a ls  48 S tb. 5,8 17,8 6,9 U ,7 9,9 4,7 3,4 4,2 4,3 5,5 16Л 13,5 1,3 1,1 J ,2 2,9

48 S tb. 62,0 79,9 75,6 85,6 1,9 62,3 51,8 92,6 90,3 95,7 88,8 83,7 49,1 71,7 74,1 27, t 54,6
meljr a ls  48 

bis 50 S tb . 1,5 0,9 3,3 13,5 19,4 9,1 0,9 3,3 0,1 10,6 9,6 6,1 9,2 14,2
mel?r a ls  50 
bis m ajim al 

52 S tb . 32,6 1,3 J 4,1 0,7 86,4 8,3 34,3 2,9 2,1 5,6 26,7 17,3 18,6 62,5 28,1

2t ls  gan3es bürfte bas burch bie (Erhebung erhaltene B ilb  ber £Dirf= 
Itchfeit з іе т і іф  naljefommen, w e il unter anbernt im  geitpunSt ber Sta* 
tift if , m it 2iusnaf;m e ber Ejutgeflecfytinbuftrie, alle im  3 ahre 1929 lau* 
fenben K o lle ftirbew illigu n gen  ber abgeänberten 2Torm alarbeitswod}e in 
K ra ft  ftanben. Daß ber (ЕіпЬезид ber Über3eitarbeit in  bie Aufnahm e 
bas (Ergebnis nicht wefentlich beeinflußt hätte, ergibt fich aus ber redeten 
£jä lfte ber (Tabelle III, in  weldier bie im  genannten g e itp u n ft in  K ra ft  
befinbltdien Über3eitbewilligungen nad} ihrer 2lu sw irfu n g  tjinfidjtlid} 
§at}l ber beteiligten perfonen unb (Sefamtu)odjenftunben3aljlen 3ufam= 
mengeftellt finb. ((6efamt3af}l ber Über3eitarbetter =  2Д %, ber (Total* 
3at}l). Da bie tatfächliche Benütjung erteilter Über3eitbe'milligungen oft 
geringer ift a ls  ber Um fang, au f ben fie lauten, gibt biefe егдапзепЬе 
Darftellung eher 3U große a ls  3U Eieine gafylen.

U)as im allgemeinen bie (Einhaltung ber gefe^lidjen 2lrbeits3eiten 
betrifft, barf, mie non ber lebten, auch t>on ber gegenw ärtigen Berichts» 
periobe gefagt merben, baß fie im  дапзеп befriebigenb m ar unb baß 
grobe Überfdjreitungen 2lusnafytnen bilbeten.

Die ga f}l ber (ЕіпзеІЬетіІІідипдеп fü r bie a b g e ä n b e r t  n 0 r  = 
m a l e  A r b e i t s w o c h e  erreichte insgefam t 5579, 729 im  erften, 650
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im 3meiten B erichtsjahr. (Segen bie B ew illigu n gen  erfolgten im  ganzen 
15  (Einfpracfyen. 3 n 9 fä l le n  machten biefe geltenb, baß m it ber (Ein» 
fütjrung ber rerlängerten Arbeitswoche unb a ls  beren ^olge B etriebs* 
einfdiränfungen unb 2Irbeiterentlaffungen rorgeJotnm en feien. m ir  Rat­
ten uns m it ber Unterfuchung biefer D orfom m niffe 3U befaffen unb 
fonnten feftftellen, baß bie behaupteten (Latbeftänbe in  ber R egel w eniger 
einfach lagen, a ls  bie Befchwerbeführer fich rorftellten, einigem ale über, 
haupt nidit 3utrafen. (Es mußte beifpielsm eife anerfannt werben, baß 
bas Äecftt 3ur K ünbigung unb (Entlaffung aus b is3iplinarifchen (Srun* 
ben burch bas Beftehen einer Ausnahm ebew üligung nach A rt. 41 m djt 
berührt werbe. (Einigemale w aren rorübergehenb partieUe Arbettsem * 
fchränfungen in  ber (Lat rorgefom m en, aber es 3eigte fich, baß bie Ł a t-  
fachengewalt ber (Srünbe, bie зиг (Erteilung ber B ew iU igungen geführt 
hatte, im  дапзеп fortbeftanb. ZTur gegenüber einer Baum w ollfptnnerei 
würbe ber corübergehenbe (Ent3ug ber B ew illig u n g  beantragt unb rer* 
fügt, w e il fie in  ungewöhnlichem Um fang perfonalentlaffungen rorge*

nommen hatte. , .
§ u  B eg in n  ber Berichtsperiobe erfcffienen erftm als bte offatellen

IDeifungen 3 h « s  Departementes, bie auf einen A bbau bes außerorbent»
Ііф еп  2lrbeits3eitregim es tenbierten. Die Abbaubewegung nahm воп ba
ab entfchiebenere p rä g u n g  an. Ejiebei burfte in  3ahlreichen fä l le n  rmt
© enugtuung rerftänbige (Einteilung зиг Sachlage unb wettgehenbe Ab*
baubereitfdiaft feftgefteUt werben. A m  meiften S Ą w ierig fe tten  bereitete
bie Jfrage bes £ohnausgleid}s, bie insbefonbere überall ba a fu t würbe,
w o bie 2Iusnahm ebewiUigung feit 3 a h « n  ohne Unterbrechung ange*
w anbt worben w a r unb bie A rb eiterfĄ aft fich folgerichtig auf bte ent*
fprechenben D erbienftrerhältniffe eingeftellt hatte. (Es ift heroor3uheben,
baß, oon wenigen A usnahm en abgefehen, bie (Bewährung biefes A us*
gleichs a ls  eine Selbftrerftänblichfeit erachtet würbe. Die Durchführung
freilich fie l tro^ gutem IDillen manchem Betriebe fd jw er, unb fo fam
es, baß in  immer 3ahlreicheren ^äUen anfteUe bes brüsfen  Ü bergangs
üon 52 auf 48 Stunben ber fchrittweife A bbau ber Stunben3ahl in  bie

tDege geleitet würbe.
Die (Srünbe, bie зиг Beibehaltung ober Zteueinführung ber abge* 

änberten X lorm alarbeitsw odje nötigten, w aren  im  übrigen fo з іе т і іф  

bie gleichen, w ie in  ben frühem  3 a h r en- if* unmöglich, fie h 'cr alle
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an3uführen; es galt, m it einem IDort gejagt, unter ben cerfchiebenften 
A fpeften  bie K on furren 3fäh igfe it ber Betriebe 3U erhalten. (Ein Ge» 
fid)tspunJt trat, unter anbern, ftärfer fyerüor: bas B eb iirfn is , ^ ab rifen , 
bie währenb S e ile n  bes 3 a^res w eniger lang, a ls  norm al arbeiten 
fonnten, bie G runblage für einen Ausgleich 3U gewähren.

Die auf G runb non Vereinbarungen 3mifchen einigen Arbeitgeber» 
unb A rbeitnehm erorganifationen fü r bie IHehrarbeit nach A rt. 4Ц ein» 
geführten £ohn3ufchläge, in  ber m afchineninbuftrie 3unädjft юоп j(0, 
fpäter 20 % , haben fich bei ben © roßfirm en biefer В га п ф е , unb auch 
bei еіпзеіпеп fleinern, eingeführt, finb aber barüber h inaus nicht All» 
gemeingut geworben. 2Г(аф w ie nor gab es еіпзеіпе Betriebe, bie oon 
jeher, auch bei A nw enbung ber B ew illig u n g  nach A rt. 4 b  ben für ge» 
möhnliche Über3eit gültigen £ohn3ufd)Iag r>on 25 %, entrid^teten.

(Es foftete noch imm er ITTühe, in  bem Bem illigungsm efen  georbnete 
D erhältniffe 3U fdjaffen. Ö fter mürben bie B ew illigu n gen , entgegen ber 
аиэЬш сШ феп Bebingung, in  ber ^ a b r if  nicht ober nicht im  collen IDort» 
laut ober nicht mährenb ber дапзеп Saufbauer angefchlagen. Auch Ab» 
laufterm ine mürben überfehen unb (Erneuerungen nicht rechtjeitig nach» 
gefucbt. Diefe (Erfcheinungen 3eigten fich namentlich bort, roo nur eine 
laue ^abrifau ffich t befteht. A llm ählid j aber trat Ьоф B efferung ein, unb 
bie U nforreftheiten finb im Abnehmen begriffen. 3 n einigen fä l le n  
mußte bie CDrbnung burch behörbliche S an ftio n en  егзтйпдеп merben. 
Grobe ^ älle  ber überfchreitung bes bew illigten Rahm ens, mie auch ber 
bew illigten g e it , w aren  feiten.

3 n  ber 0 r g a n i f a t i o n  b e s  e i n f d ) i d j t i g e n  B e t r i e b e s  
ift ein з іе т ііф е г  Beharrungs3uftanb 3U юегзеіфпеп. XDcfentliche Der» 
fchiebungen in ber einm al gewählten D erteilung ber 3ur D erfügung 
ftehertben 3Dod)enftunben3ahl auf bie 6 IDerftage fam en nicht nor. (Eine 
fle ine gunahm e erfuhren jene Betriebe, bie bas penfum  ber 48 Stunben 
auf 5 S ag e  nerteilen. D as gefchah 3. B .  bei ber 24ü<ffehr юоп ber 52» 
Stunbenwoche зиг 2Г (огтаІтоф е, inbem bie bisherige Sam stagcorm it» 
tagarbeit fallen gelaffen würbe. D iefe ^ünftagw oche erfreut fid) in  
ben betreffenben Betrieben großer Beliebtheit unb foil, w ie überein» 
ftimmenb berichtet w irb , befonbers oon weiblichen perfonen gefchätjt 
werben, benen fie ben pollen Sam stag  fü r bie H ausarbeiten freim ad)t.
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Die © rgan ifation  ber einfchichtigen S ag esarb e it in  ЬигфдеЬепЬег 
Э ф іф і m it halbftünbiger p a u fe  ift eine Ausnahm e geblieben. A ls  por» 
iibergefjenbe (Е іп гіф й т д  mährenb ber heißen Som m erm onate würbe fie 
einigem ale angeftrebt. Dabei entftanb bie Sd^m ierigfeit, bie (Erhaltung 
ber norm alen Шофеп^ипЬепзаІ?! unb bes freien Б а т з іа д п а ф т ій а д э  
m it ber де{еізІіфеп Beftim m ung 3U vereinen, baß eine bloß halbftünbige 
ITCittagpaufe nur 3uläffig ift, w enn bie G efam tarbeitsbauer bes S a g e s
8 Stunben п іф і überfф reitet. Da es р ф  bei biefem А и эд іеіф  nie um 
bebeutenbe й Ь ег{ф геій тд еп  hanbeln fann, follte {о іф еп, p ra ftifф en  Be» 
bürfniffen entfpringenben IDiinfd^en Н ефпипд getragen werben bürfen. 
IP ir  fpraф en uns, in  еіпзеіпеп fä l le n  über bas Dorgehen befragt, im 
E}inblicf auf ben »orübergehenben (Eharafter ber A nbetung für einft» 
w e ilige  Dulbung aus, um fo mehr, a ls  bie (б е ^ ф е  »orn (Einnerftänbnis 
ber beteiligten A r b e i t e ^ a f t  getragen w aren.

ü ber bie g u lä ff ig fe it  bes bew illigungsfreien  ГЕафЬоІепз ausgefal» 
lener A rbeitsftunben innert bes Rahm ens ber д іеіф еп  Arbeitswod^e be» 
fteht поф  т а п ф е  Unfidjerheit, obfdjon ein g w e ife l  barüber gemäß 
A rt. j 35 ber DoÜ3ugsoerorbnung п іф і т о д ііф  fein  follte. Don Arbeiter» 
feite ift fdjon ein £оІ]пзи{фІад für bie in  fokhem  ^ alie  bie norm ale 
geitorbnung überfфreitenben А издІеіф з^ипЬеп beanfprud^t worben. 
(Es bürfte aber, w ie аиф bie A bteilung für ^nbuftrie unb (Bewerbe in 
einem 5 фгеіЬеп an bie Buitbesbahnett feftftellte, im  Р гіп зір  ber Hör» 
т а 1агЬеіі5т о ф е  liegen, baß ein fold^er A usgleid} 3ufd}lagfrei erfolgen 
fann.

A rbeits3eitausfälle haben ф ге Urfad^en b isw eilen  in  (Ereigniffen 
höherer G ew alt, beifp ielsw eife tm JD inter 1(928/29, im  G efolge non 
nieberem XDafferftanb unb D eretfung, ober wieber im Som m er bei großer 
Srocfenheit. ^ ü r  {о іф е ^ älle  w irb , nid]t ohne Bered|tigung, eine Be» 
ftimmung permißt, bie, in  Anlehnung an A rt. Ц35 , Abfat? 3 D ^ G . ben 
А иБдІеіф  über einen langem  Z eitrau m , a ls  nur bie A usfa llsw od ie , 3U 
perteilen geftatten würbe.

Die »eränberte A norbnung ber Sag esarb e it, w ie fie a ls  D e r »  
f ф  i e b u n g b e r  G  r e n 3 e n b e r  S a g e s a r b e i t  unb ai s  3 w  e i = 
І ф і ф і і д е г  S a g e s b e t r i e b  innert ber geitgren3en  non 5 unb 
22 Uhr (fü r männlid^e A rbeiter »on 4 unb 23 Uhr) gemäß A rt. 47 bes 
G efe^es 3uläffig ift, fanb in wad^fenbem ITtaße Anm enbung. А и ф  hier»
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bei fpielte ber g w a n g , fu r3e Sieferfriftert e in3uhalten, eine HoEe, neben 
ber anbern, ebenfo häufigen D eranlaffung, burch intenfioere 2Tlafd|inen= 
ausnütjung bie p ro b u ftio n  wirtfchaftlicher 3u geftalten. Auch anbere 
©rünbe fallen in  Betracht. Die ^ ab rifin h ab er erblicfen in  biefen Ar» 
beitsroeifen ein wichtiges H ilfsm itte l, im  K o n fu rren 3fam pf 3u beftehen, 
au f A rbeiterfeite fann  m an fie nicht burch weg biEigen, ba fie, im  ©egen» 

faÖ 3U anbern B ew iE igun gen , wegen meift ftärferer Srfjichtbefe^ung, 
längerer D auer unb, namentlich in  ber S e jtilin b u ftrie , wegen Betei» 
Iigung non weiblichen unb jugenblicfyen perfonen, юіеі ftörenber in s 
Fam ilien leben  eingreifen, nicht 3u reben von  ber ptjvfifctjen Belüftung 
bei frühem S Ą iĄ tb e g in n  ober fpätem Schichtenbe. Ш іг hatten uns, in  
einem fonfreten ^aEe, m it einem im 3 ntereffe con weiblichen Schicht» 
teilnefymern gefteEten Begehren um Späterlegung bes Schichtbeginnes 
3u befaffen, ohne aber bei ber ^ ab rifle itu n g  (Entgegenfommen 3u ftnben. 
3 m übrigen w a r bie ITtitw irfung unferes A m tes bei biefen B ew il»  
ligungen bisher nur eine gelegentliche, fie foEte aber boch w ohl in  cer» 
mebrtem Ш а§е erfolgen, insbefonbere, wenn es fidj um ©efuche auf 
lange ^ r if t  ober fü r  grojje Schichtbelegungen fyanbelt, ba hier, nicht 
w eniger a ls  bei Nacht» ober Sonntagsarb eit, fü r bie B ew iE igun gs»  
beljörbe ein 3 ntereffe beftefjt, t>on einer unabhängigen SteEe inform iert 
3u merben. 2D ie fchon früher, fanb fich eine beträchtliche A n 3al]l ® e »  
fuchfteEer bereit, ben B eteilig ten  bie £eiftung ber Schichtarbeit 3u er» 
leichtern burch gän3lichen Г?ег3іф і  ober K ü r 3ung ber Schichten am 
Sam stag , ober auch aEgemein baburch, ba§, um ben B eg in n  ber A rbeit 
am m orgen  nicht aE3ü früh anfetjen 3u müffen, bie Schichten »on r>orne» 
herein auf w eniger a ls  8 Stunben bemeffen würben. Die g a ljt  ber ^a» 
brifen, bie B ew iE igun gen  in  Anfpruch nahmen, beträgt im  gan3en 286, 
baoon für Derfchiebung ber £a g e sg ren 3en 60, fü r 3weifchid?tigen dages» 
betrieb 2 2 6 ; bie § a h l ber B ew iE igun gen  fteEt fich au f 10 4  be3w . 4 8 5 . 
B e im  Syftem  bes 3weifchicf|tigen üagesbetriebes lag ber Schichtbeginn 
t>or 5 Щ г  m orgens in  34 ^äEen, 3wifd?en 5 unb 6 Uhr in  254, nach
б Uhr in 195  ^äE en. 3 n einigen ^ äE en  w a r ausnahm sw eife bie halb» 
ftünbige m inbeftpaufe au f eine Diertelftunbe 3u t>erfür3en bew iEigt.

B e i  ben üorübergehenben Ausnahm ebew iEigungen ber fantonalen 
Behörben r>er3eichnet namentlich bie Ü b e r 3 e i t a r b e i t ,  gegenüber 
ber lebten Berichtsperiobe eine ftarfe gunahm e, aber auch Nachtarbeit Ca
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unb Sonn tagsarb eit haben 3ugenommen. Sabelle  IV  gibt barüber nähere 
A u sfm tft. D as A nw adjfen  biefer B ew illigu n gen  ift ein unm ittelbarer 
Ausbruc? für bie gefteigerte B efdjäftigungsm enge unb namentlich auch 
für ben oft ftogwetfen C ljara fter ber 3U erlebigenben Beftellungen. m it  
3um Ausbrucf fom m t barin auch ber Abbau ber B ew illigu n gen  nadj 
A rt. 4 J ,  ber n aturgem äß  unb w o rau f ,man fid) gefagt macfjen mugte, 
»ermefjrte Ausnaljm ebebürfniffe fur3friftiger A rt  3eitigte. fe r n e r  bürfte 
bie in  einigen K antonen m it nermehrtem H adjbrud burdjgefüljrte g e it*  
fontrolle in  ben ^ a b rife n  з и т  A nw adjfen  ber B ew illigu n gen  beige* 
tragen haben. (Es w irb  gegenüber ber bie дапзе inbuftrielle XDelt be* 
wegenben K a lam itä t ber überall 3uneljmenben D erfnappung ber £iefer* 
friften feĄr fd jw er galten, biefe Ausnahm en, bie cielfad j (Segenftanb ber 
K r i t i f  finb, е іп зи Ь а тте п , ba es fid] um einen Sad jnerlja lt Ijanbelt, ber 
3umeift augerljalb ber (Etnw irfungsfpljäre ber ^ ab rifin ljab er liegt. —  
A norm al ift, bag Über3eitarbeit im  gleichen Um fang con Betrieben in 
A nfprudj genommen werben fann, bie bie abgeänberte K orm alarbeits* 
wocfje anwenben, w ie non jenen, bie im  norm alen geitregim e arbeiten. 

(Es fom m t baburcfj gelegentlich 3U K um ulationen, bie, wenn fie ficfj über 
längere ge iträum e erftrecfen, 3U ID odjenftunbe^aljlen führen, bie un* 
3weifelt^aft a ls  3U tj°dj be3eidjnet werben miiffen, з и т а і wenn bafür 
nid jt 3u anberer g e it  burd] entfpred]enbe D erfür3ung ber A rbeitsbauer 
Kom penfation geleiftet w irb . —  Der K an ton  Soloth urn  befolgt in  feiner 
Über3eitbew illigungspra,ris bte K egel, im  allgemeinen nid]t mef]r Über» 
ftunben 3u bew illigen, a ls  bag bie tägliche A rbeitsbauer, norm ale A r* 
beitsäeit inbegriffen, 3e£jn, bie gefamte tD odjenftunbe^aljl 55 Stunben 
nid]t überfdjreitet. Diefe p r a j i s ,  bie im m erhin in  Ausnahm efällen aud] 
w eiter gel]t, veranlagte in  einem beftimmten ^ alle  eine ^ irm a , K e fu rs  
an ben B u n b esrat 3ц ergreifen, w iew oljl bie fantonale Bel]örbe, auf 
geftelltes IDiebererroägungsgefudj fjin, bem urfprünglidjen Ü be^eit* 
begehren п а Щ и  nollftänbig entfprod]en Ejatte. Der K e fu rs  fonnte, w eil 
es fid] um eine (Ermeffensfrage tjanbelte, bie nad] ben neuen Beftim» 
mungen bes Bunbesgefe^es über bie D erw altungs* unb D is3ip linar* 
red]tspflege (in  K ra ft  getreten am ІГСагз 1929) n id jt appeüabei ift, 
nid jt gutgel-jeigen werben, er gab aber A n la g  3m: ^eftftellung, bag fortan 
bie Befd]w erbeinftan3 9£nau 3U prüfen l]aben werbe, ob w ir flid j (Er* 
meffen unb nid jt etwa ID illfü r in  ^ rage  ftetje, w e il fonft bas ©berauf*
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ftdjtsredjt bes B un b esrates über ben DoIl3ug bes (Sefetjes beeinträchtigt 
werben fonnte.

Don ber (Ermächtigung, in  H otfällen meljr a ls  3wei Überftunben 
pro S a g  3u bew illigen, würbe, bie Sam stage ausgenommen, fein  tjäu» 
figer (Sebraudj gemacht; w a s  ben Sam stag  betrifft, befteljt fre ilid j, w ie 
fdjon in frühem  Berichten l]ernorgel]oben, öfter ber g w a n g , über jene 
(бгепзе l]inaus3ugeljen, wenn 3. B .  gugnerbinbungen bie A nfügung non 
Über3eit am Abenb unter ber IDodje erfd]weren ober neruntnöglidjen, 
fobag bann eben ber fonft arbeitsfreie Sam stagn ad jm ittag  in  grögerm  
Um fang 3U biefem gwecfe in  A nfprudj genommen werben m ug.

Über bie quantitative Seite  ber Ausnahm en unb il]re D erteilung 
nad] 3 nbuftriegruppen gibt bie Tabelle V A u ffd jlu g , bie aud] biesm al 
w ieber nad] bem »orn baflerifdjen (Sewerbeinfpeftor D r. S tru b  ausge* 
arbeiteten Syftem  aufgefteüt ift. Ш іг nerweifen m it Везид auf <£,іщеУ 
beiten auf bie gufam m enftellung, unb tjalten tjier nur nod] feft, bag 
aud] bie g a l jl  ber an ben Ausnahm en beteiligten ^ a b rife n  зи д е п о тт еп  
tjat. B e i  ber Über3eit finb es in  ben beiben 3 ahren 488 b3w. 503 , bei ber 
ZZadjtarbeit j(05  b3w. n 6 , bei Sonn tagsarbeit 48 b3w. 53 . D ie ent* 
fpredjenben gatjlen  ber lebten Berichtsperiobe w aren  für Über3eit 328 
b3w. 408, fü r ZIadjtarbeit 92 Ь з ® . 96, fü r Sonn tagsarbeit 28 b3w. 33 .

ШіІІ man bie geleiftete überje itarbe it burdj eine m ag3aljl meffen, 
fo läg t fid] beifp ielsw eife aus Überftunbenfumme unb 3 ahresftunben* 
3aljl eines A rbeiters (2400) ein Q uotient erredjnen, ber angibt, w ie 
viele A rb eitsfräfte  bas 3 a^r l]inburdj Ijätten mel]r befdjäftigt werben 
fönnen, non ber praftifd] natürlid j un3uläffigen Annafjm e ausgel]enb, 
bag ber Überftunbenbetrag in  biefer U)eife certeilt werben fönnte. Die 
K edjnung ergibt eine 3 ahresarbeitsle iftung 3U 2400 Stunben (50  X  4 8 ) 
non 404 'A rb eitsfräften  pro 1928 , non 543 pro x929.

Der Beftanb ber B e w i l l i g u n g e n  f ü r  b a u e r n b e  ZT a dj t * 
u n b  S  o n n t a g s  a r b e i t  unb u n u n t e r b r o c h e n  e n  B e t r i e b  
erfuhr im  дапзеп w enig Deränberungen. U )ir hatten im m erhin 3U insge* 
fam t 80  (3 efud]en Stellung 3U nehmen, fei es, bag es fid] um bie (Er* 
teilung neuer, fei es um Abänberung beftehenber B ew illigu n g en  tjanbelte. 
ZTeue (Sefudje flammten insbefonbere aus ber djemifdjen (Sroginbuftrie, 
wo bie Unentbehrlichfeit bes burdjgeljenben B etriebes in  ber K egel burdj



9 2  II. K reis. Arbeitszeit.

Cabe He V .

Übergeit, oorübergefyenbe ГГафЬ unb Sonntagsarbeit

3nbuftriegruppen

I. B aum w ollinbuftrie  ,

II. Seiben« urtb Kunfb 
feiben»3nbuftrie . .

III. IDoIIinbuftrie . . .

IV. Seineninbuftrie . ,

V. Sticferei . . . .

VI. Übrige S e jtilin b u ftrie

VII. K leibung, Aus» 
rüftungsgegenftänbe.

VIII. Ztafjrungs» unb <Be» 
nujjm ittet . . . .

IX. £fiemifd;e 3nbuftrie

X. o ientralanlagen für 
Kraft», ©as= unb 
IDafferlieferung . .

XI. ^erftellung unb B ear­
beitung t>on p a p ie r, 
Seber, Kautfcfyuf

XII. ®rapf)ifd)e 3nbuftrie

XIII. fjo ljbearbeitung  . .

XIV. £?erftellung unb Bear» 
beitung pon m etallen

XV. IHafdjinen, A pparate 
unb 3nftrum ente  .

XVI. Uhreninbuftrie, 
B ijou terie  . . . .

XVII. 3 n &uftrte ber (Erben 
unb S teine . . .

C otal im II. K reis

<£eilun3 einzelner ^abrifen nadj 3>tbu|ltiegrup|)en.
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II. K re is. Arbeitszeit. 93

in ben 1928 unb \ 92ty, паф  3nfruffric9ruPPen.
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9 ,7 2 1 4 , 1 4 4 126 3 ,1 7 7 3 6 3 6 3 , 2 5 9
5 ,1 8 3 1 ,8 3 7 1 ,1 2 0 — 2 3 5 6 2 , 1 9 6 ___ _ _

2 7 , 2 2 5 4 8 8 2 4 ,2 0 7 5 , 6 2 6 2 8 3 3 3 , 9 8 5 I 2 8
5 6 , 1 1 7 4 2 9 2 2 , 9 7 2 7 , 1 6 5 2 1 4 , 3 0 8 7 2 ,1 8 1 1 15 97

5 , 0 0 0 2 0 4 6 , 8 8 9 501 3 6 4 6 3 ,6 2 6 — ___ ____

3 , 7 9 0 5 5 6 2 , 3 0 0 1 ,0 4 8 3 361 1 ,8 1 2 ____ ___ ___

— — 5 7 9 — 1 1 , 6 6 8 1 2 , 5 1 0 — ___ ____

1 ,4 4 0 — 1 8 0 12 2 192 1 , 3 4 0 ___ ____ —

— — 1 1 , 2 0 0 — ___ ____ ____ ___ _ _ ____

— — 2 1 , 3 2 0 — ___ ----- ___ ____ . ____

3 , 8 7 0 76 1 0 0 ,1 9 6 8 , 0 1 0 23 6 3 , 0 9 8 4 7 0 , 2 2 3 ____ ____ ___

4 , 8 3 8 5 0 9 1 8 6 , 0 9 3 1 4 ,8 8 3 29 7 9 , 2 0 0 5 8 1 , 2 5 6 ___ ___ ____

3 1 , 3 4 6 3 , 9 0 8 8 4 ,1 8 1 9 5 , 7 9 2 7 4 , 3 2 2 2 1 , 8 5 6 ___ ____ —

4 8 , 1 0 3 1 0 , 0 9 4 9 2 , 5 2 9 9 0 , 0 6 2 5 3 , 3 0 9 1 6 , 1 4 6 1 12 72
3 5 , 3 7 3 6 , 6 9 2 1 4 ,1 9 7 4 , 7 3 4 9 3 , 1 3 8 7 ,5 2 2 9 2 7 8 1 ,1 1 2
5 9 , 6 1 7 7 ,4 5 9 2 4 , 7 9 6 3 , 5 9 5 11 2 2 8 1 ,6 3 4 11 1 8 8 8 0 2
1 3 , 7 9 8 1 ,2 3 7 1 ,7 4 0 — 8 1 , 8 8 9 9 , 8 9 0 7 321 2 , 1 3 8
3 1 , 0 3 5 8 1 3 1 ,5 2 4 12 11 2 , 0 4 6 1 1 , 4 4 8 8 2 9 6 2 ,1 7 1

4 4 , 8 5 1 3 ,3 1 7 1 8 0 4 0 0 4 3 0 0 2 , 0 6 5
1 6 ,3 2 3 1 ,7 3 4 9 0 0 5 0 4 57 4 4 1 4 126 9 7 2
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1 6 , 7 5 4 1,3 41 1 2 ,5 2 2 105 3 2 6 5 1 ,9 4 0 ____ ___ —

2 5 , 3 2 8 3 , 1 6 4 3 , 2 2 9 2 8 0 4 8 3 6 6 , 0 2 5 ____ ____ —

6 2 ,8 2 1 2 , 2 6 8 18,991 2 , 0 6 4 11 2 , 5 8 0 15 ,7 1 1 4 5 3 8 4 , 1 5 5
1 2 2 ,8 1 9 6 , 8 8 2 2 3 , 8 8 2 1,1 61 12 5 ,6 4 2 3 7 ,3 4 8 4 121 9 8 6

8 7 , 7 6 4 1 ,993 1 1 0 , 1 3 4 6 , 3 9 4 21 3 7 , 0 7 7 2 1 5 , 6 2 7 10 3 7 4 2 , 7 8 6
1 7 9 , 7 7 4 1 9 ,8 2 8 9 6 , 1 3 4 8 , 7 4 9 17 3 9 , 8 6 7 2 4 1 , 0 0 2 9 311 2 , 2 7 6

1 2 ,1 1 9 4 1 4 1 9 ,5 7 8 9 5 9 1 57 2 2 8 ____ ____ —

3 , 9 1 4 1 ,0 9 8 4 , 4 6 6 2 1 0 1 4 0 8 0 ___ ___ —

3 ,5 1 3 32 — — 3 1 , 0 1 4 5 ,6 5 5 4 1 6 4 1 ,2 5 4
1 7 ,5 8 7 14 1 ,5 5 4 2 77 6 3 ,2 5 6 1 7 , 5 0 4 8 2 8 8 1 ,9 8 2

4 0 6 , 1 0 7 3 1 ,5 6 7 4 0 4 , 5 4 0 1 2 7 , 3 6 2 1 05 1 1 8 , 1 8 6 7 7 6 , 5 5 3 48 2 , 1 7 0 1 4 ,5 0 4

6 2 8 , 6 4 9 6 2 , 8 7 7 4 8 2 , 9 9 9 1 2 7 , 5 0 4 116 1 5 0 , 0 7 4 9 9 2 , 0 3 7 53 1 ,6 2 9 1 0 ,8 1 9

- £• 2  ! 1 êr ' 5ul’ r if  geben bie tnirflidje g a b !  ber ^abrifen , bie U berjeitarbeit Ijatten; fie fmb 
flemer a ls  we Summe ber g a b t  ber ^abrifen in ben norangcl)enben S u b tile n , roeil jebe ^ ab rif nur einm al 
ge jau lt tjl, aud; n>enn fte in uerfcijiebencn S u b rife n  Bew illigungen tjatte.



II. K reis. 2IrbeitS3eit.

tedjnifche (Srünbe bebingt ift. H ein m irtfchaftlidje (Srünbe finb, a ls  bas 
B eb ü rfn is  bes burchgehenben Dauerbetriebes beftimmenb, eher feiten.

J n  einem B etriebe ber ITletallverarbettung, ber jahrelang an ben 
Шаізшегкеп auf (Srunb fantonaler B ew illigu n gen  im  Dreifcfjidjtbetrieb 
gcai beitet hatte, ergab fich bie rtotm enbigfeit, biefe A rbeitsm eife burch 
eine etbgenöffifdje D auerbew illigung 3U erfetym, ba es offenbar ber ge» 
f  etlichen Sachlage nicht tnefjr entfprach, menn bie auf Beroilligung vor» 
übergefjenber Nachtarbeit befcfjränfte fantonale B e fu g n is  fich ber Kom» 
peten3 ber Biittbesbehörbe fubftituierte, m orauf bie ununterbrochene (Er» 
neuerung ber ermähnten Bem illigungen fchlieftlich h inausgelaufen märe. 
ID ir fügen bei, baft es gelang, bei biefer Um m anblung ber B em illigun g 
ber beteiligten Arbeiterfchaft ben D orteil bes bisher Ьезодепеп 2 5 % igen 
£o£]n3ufd^Iages 3U erhalten, tü a s  biefe Sonberentfchäbigung ber Aus» 
nahmearbeit auch im  Dauerbetrieb betrifft, mirb es im m er mehr üblich, 
bem Schichtarbeiter in  irgenb einer fo r m  ein-gem iffes m ehrentgelt 3U 
Ieiften, fei es in  (Seftalt einer S d jid ^ u la g e , fei es a ls  Stunbenlohn» 
3ufd|lag, entfpredjenb ben vermehrten A uslagen , bie bie A rb eit 3U un= 
gewohnter CEages3eit im  f ja u sfja lt  ber betreffenben verurfacht. 3 n  ber 
rfjemifdjen (Srojjinbuftrie merben beifpielsm eife fü r bie g e  it von 20— 5 
Щ г  50  % unb fü r bie 3mifd?en biefen geitgren3en unb ber norm alen 
CCagesarbeit tiegenben Stunben 25 % , fü r  Sonn tagsarb eit 75 % gu= 
fd jlag au f ben orbentlichen Stunbenlohn ausgerid^tet.

<£ine (Sroftbäiferei ftellte bas (Sefuch um B ew illig u n g  bes burd;» 
gefjenben Dreifd]ichtenbetriebes, ben fie a ls  еіпзід rationelle Arbeits» 
organifation  für bie B ro tfa b rifa tio n  be3eidjnete unb зидіеіф  a ls  im  
In tere ffe  ber 2lrbeiterfd]aft liegenb, bie bam it 3U einem günftigern 
IPechfel 3roifdjen £ag» unb H adjtarbeit gelange, a ls  beim bloften gw ei»  
fdjid]tbetrieb m it frü h b eg in n  um 3 Uhr. Dem (Sefuch fonnte im  £?in» 
blicf auf bie auf internationalem  Boben angebahnte (Einfdjränfm tg ber 
Bäcfernachtarbeit nicht entfprochen merben, mohl aber mürbe bem Un» 
ternehmen eine gemiffe frü h erlegu itg  bes A rbeitsbeginnes ber erften 
Schid]t bem illigt, um ihm 3U ermöglichen, bie eigenen D etailverfaufs» 
laben ungefähr auf biefelbe g e it  m it fr ifd jb ro t  3U verforgen, mie bies 
bie Bäcferm eifter für ihre K u n bfd jaft tun. Die f i r m a  übernahm bie 
Derpflichtung, ben D erfau f fe in esfa lls  früher a ls  jene 3U eröffnen.

Die Kontrolle ber in  ben Betrieben in  Anmenbung ftefjenben B e ­
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m illigungen, mie fie bei A nlaft ber 3 nfpeftionen ausgeübt mürbe, ergab 
verhältnism äftig oft Heinere unb gröftere Abmeichungen von ben ge* 
nehmigten D ienftplanen; faft ohne Ausnahm e hatten fte bas (Einver» 
ftänbnis ber beteiligten A rbeiter, fei es, baft eine anbere A norbnung ber 
H u l^ e it  ober bes Sdjidjtm echfels ober ber Schid}torganifation über» 
haupt beliebt hatte. 3 n einer A n jah l fleinerer m ühlen  ift m an in  bie» 
fern S in n e 3UIU Syftem  bes ftänbigen ZZadjtf chaffers 3urücfge?ehrt, b. h- 
ber Schid^tmed]fel finbet nur nodj 3wifchen frü h »  unb IR itte lfd jid jt ftatt, 
ber 2Iad|tarbeiter macht feine 2T(ad)tfchicht ohne IPedjfel. Ш іг muftten 
natürlich verlangen, baft berartige Abm eid}ungen, mo es möglich n>ar, 
auf gefetjlidie (Srunblage gefteUt mürben. A llgem ein möchte m an ben 
IDunfd} äuftern, baft fünftige Dorfd^riften etm as gröftere B em eglid ]feit 
gemähren mödjten.

Derein3elt fonnte m an eine СепЬепз au f (Einfdjränfung ber im 
ununterbrochenen B etrieb  über ben Sonntag 3uläffigen gm ölfftunben» 
fchidjten erfennen. 3 n einer A p a t j i  <2leftri3itätsm erfe unb in  einigen 
(Sasm erfen ift, unter B eijieh u itg  von E jü lfs fdeichten ober A u fte ilu n g  
einer vierten Schichtgruppe, wobei in ^»wöchigem T u rn u s 3 IDodjen 
Schid^t» unb I £Dod}e Hefervebiettft (IP erfftatt) geleiftet mirb, auch int 
ununterbrochenen B etrieb  bie 48=Stunbenmoche » e m irflic h t.

(Es befteht з іе т і іф  allgemein bie A uffaffun g, baft bie fabrifgefefy» 
Ііф еп  Beftim m ungen über bie E j ü l f s a r b e i t ,  fom eit fie bie Huhe» 
3eiten ber ausfchlieftlid) EjülfsarbeitsverrichtUttgen leiftenben A rbeiter 
regeln, ипзигеіфепЬ unb bem heutigen Stanb ber A rbeits3eitfrage nicht 
mehr angemeffen finb. 3 nbem fte nur eine burchfdinittliche Zlachtruhe 
von u  Stunben unb abmechfelnb jeben з т е ііе п  Sonntag a ls  Huljetag 
fidjern, fönnten allerbings bei voller A usnutjung ber baburch gebotenen 
geitbeträge ungemöhnlich ftarfe Belüftungen refultieren. (Sliidlidjer* 
meife weift bie p r a j i s  OTaft 3U halten, menn auch ab unb 3U Ü bergriffe 
vorfom m en. Sold^e ergeben fid} häufiger bei ben Sransportarbeiten , 
insbefonbere ben Autoführern. (Einige fä l le  biefer A rt  finb vor bem 
H idjter abgemanbelt morben.

3 n einigen (Sieftereien muftte ber Dienft einer nachts im  Anfd^luft 
an ben CCagesbetrieb bas Auspacfen unb H einigen ber fo rm e n  beforgen» 
ben £?ülfsfolonne a ls  E jü lfsarbeit bew illigt werben, ba bie beim Syftem
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ber ZZad#arbeit geltenben D orfchriften über Sd#d#bau er unter ben ge» 
gebenen D erhältniffen n id #  eingehalten werben fonnten. (Es gelang aber, 
ber betreffenben tTtannfchaft n id #  nur bie 48»Stunbenwoche, fonbent 
auch bie wöchentliche A blöfung 3U ftdjern.

Der Anfprud) einer ^ irm a , unter bern CLitel E jü lfsarbeit eine 
©ruppe non B etriebsarbeitern  regelm äßig nach ^eierabenb, in  Unter» 
brechung ber bereits an getretenen H u l^ e it , 3UUI A blaben unb ZTeubela» 
ben ber fpät t>on Überlanbfahrten heimfehrenben A uto s 3U cerwenben, 
würbe abgelehnt, ш еіі fonft bie Ruhe3eit ber £eute in  ungebührlicher 
lü eife  beeinträchtigt worben w äre.

^ ü r  eine Reihe A utoreparaturw erfftätten  würben B ew illigu n gen  
3ur A usführung bringlicher R eparaturen  an Sonntagen erteilt. IPenn 
auch erfreulicher H)eife in ben beteiligten K reifen  ber tDunfch feftju» 
ftellen ift, Sonn tagsarb eit nach ITTöglidjfeit 3U re w e ib e n , fo geftatten bie 
heutigen D erfehrsoerhältniffe boch nicht, oon foldjen B ew illigu n g en  
Um gang 3U nehmen. £Do übrigens bas B eb ü rfn is  ein regelm äßiges w a r 
(an еіпзеіпеп B rennpunften  bes D erfehrs unb bei © roßgaragen), er» 
folgte bie Ausnahm eregelung auf bern Шед ber Sonntagsarbeitsbew illi»  
gung m it beren gegenüber ber £ jü lfsarbeitsbew illigun g roeitergehenben 

Ausgleid)sr>erpflid#ungen,

Die ^ rage, ruas „b rin g lid jes  3 nftanbfe^en »on ^аЬгзеидеп" fei, be» 
fd jäftigte 3 ntereffenten, Aufftd#sbehörben unb ©erichte roieberholt. 
© ew iß  Eonnte m an ber A uffaffun g eines Karofferiegefchäftes nicht bei» 
ftimmen, bas bie E jü lfsarbeitsausnahm e für eine A rbeit in  Anfpruch 
nahm, bie fich über 3 JDochen І#пзод; anberfeits w irb  bie Befd^ränfm tg 
bes B e g r iffs  auf burd} D erfehrsunfälle entftanbene ZTotarbeiten ber Sadj» 
läge audj n id #  geredet, ba plö^liche Störungen an unterw egs befinb» 
liehen ^аІ]гзеидеп bie D orausfetjung ber D ringlichfeit gleichfalls er» 
füllen bürften. C h araJteriftifd j bürfte bas momentane, augenblidliche 
gw an g sb e b ü rfn is  fein, w ie es 3. B .  bie R egierung non feafelftabt in  
ihren fantonalen Beftim m ungen über bie Behanblung non Htotorfahr» 

Зеидеп an Sonntagen feftgelegt hat.

II. K reis. B e fe st ig u n g  воп юеіЫіфеп perfonen.

V . £efd?äftigung pon юеіЫіфеп perfonen.
^ £au t ^ a b r iffta t ift if  ftieg bie § a fjl  ber weiblichen perfonen über 

18 3 ahren feit *923 um 5 4 15  auf 38 ,069 , entfprechenb 28,7 % ber ©e= 
fam tarbeiter3ahl. 19 2 3  w aren  es 32 ,654 gewefen ober 29,5 % ;  bei ber 
»Orienten S ta t ift if , *9 U , hatte man 23,862  gleich 26 % ber © efam tjaljl 
ge3ählt. 3 m relatioen D erhältn is ift alfo bie g a ljt  ber weiblichen per» 
fonen gegenüber 1923 etw as 3urüctgegangen, w e il bie männlichen Ar» 
beiter pro3entual ftärfer 3unahmen.

(Ermittelt man für biefe Arbeiterinnen je ben pro3entualen A n teil 
in ber еіпзеіпеп 3 nbuftriegruppe unb bie pro3*tttuale D erteilung ber 
© efam t3ahl auf bie \ 7  ©ruppen, fo 3eigt fich, baß im  Dergleid? 3u 19 23  
in ber Seibeninbuftrie, ber d e jtilin b u ftrie  ber ©ruppe VI, in m etali- 
unb Stetninbuftrie ber A n teil ber g ra u en  3urüdging, in  allen 
übrigen aber anftieg. (EbenfaEs 3eigt fich ein R ü d gan g in  ber ©e» 
fam tcerteilung au f bie 3 «buftriegruppen bei ben erften 7 ©ruppen (2> j»  
tilinbuftrie, inbegriffen B efle ib un g unb A usrü ftun g), bie {923  3ufam= 
men 65,8  % bes © efam tfopfbeftanbes einfd#offen, heute nur noch 
56,9  % . Der Abnahme in  ber Baum w oll», Seiben», IDoIle», Seinen» unb 
übrigen (Eejtüinbuftrie fteht gegenüber eine gunahm e an erfter Stelle 
in  ber Uhreninbüftrie, aber auch in m afd # n en - unb Htetaüinbuftrie, Be» 
fleibung unb A usrüftung, papier» unb £eber», d^emifcher unb graphi» 
fd?er 3 nbuftrie. A bfo lut юегзеіфпеп gegenüber *923, abgefehen non 
Baum w olle, Seibe, Sticferei, alle ©ruppen eine gunahm e. Die im  Krebs» 
gang befinblidjen 3 ©ruppen 3ählen J 378  K öpfe w eniger, bacon bie 
Seibe allein П 50 , tro^bem biefe ©ruppe in ber S ta t ift if  r>on 1929 
bie corbem ber chemifdjen 3 nbuftrie зидегефпеіе Ejerftellung con Kunft» 
feibe m it einfchließt, beren „d e jtila b te ilu n g en " überwiegenb m it weib» 
lichem P erfo n a l befet# finb.

Auch bas w eiblid]e ©efchted# ftellt nicht w eniger a ls  bie m än n er 
D eteranen; fo trafen w ir  einm al in  einer еіпзідеп ^ a b rtf  3 g ra u en  
m it (Eintrittsjahrgang 1 8 8 ,̂ ^885 unb 1888, alfo über 40 Dienft» 
jahren, unb in  einer Seibenw inberei begegneten w ir  einer Ad#3ig» 
jährigen.

H)enn man non einem E in bringen  weiblicher perfonen in  tltän» 
nerberufe fpred?en w ill, fo hanbelt es fich bod} nur in geringem IHaße
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um ein D.erbrängen ber männlichen A rb e its fra ft , oielmehr aber um bie 
Sefchäftigung in  neuen, feitfyer Ьигф bie ted]ntfd)e (Entwicflung aufge» 
fommenen Sparten  ((Eleftroinbuftrie). 3 n ^er Uhreninbuftrie bürfte 
bie Frauenarbeit in  ber H oh w erfefab rifation  bo,minieren, bas ш еіЫ іф е 
p e rfo n a l ftellt freilich auch ein ftarfes Kontingent Ejanbarbeiter.

3 n го е іф е т  Um fang bie ш еіЬІіф еп Perfonen an ber A rbeit п аф  
A rt. teilnehmen, ift Ьигф bie S ta t ift if  п іф і  gefonbert erm ittelt 
шогЬеп. Der A n teil bürfte im m erhin егЬеЫіф fein, w e il bie frag» 
Ііф еп  B ew illigu n gen  in  ben große p r o 3entfät3e ш еіЫ іф ег 2lrbeits» 
f’räfte Ье{фа^ідепЬеп 3 nbuftrien ftarf oerbreitet finb. Daß bie weib» 
І іф е  A rb eiterfф aft ber ^ й п^ а9е® о ф е  ein befonberes 3 ntereffe ent» 
gegenbringt, ift bereits erwähnt worben. Sehr bem erfenswert ift es, 
baß in ber Э а т е ^ ф п е іЬ е г е і unb fogar ber Ф а {ф е г е і ber Sam stag» 
п а ф т Ш а д  in  3unehtnenbetn Ш а |е  arbeitsfrei geftaltet w irb . Daneben 
beftehen immerhin A teliers, meift in Derbinbung m it £аЬепде{фа^еп, 
bie auf (ßrunb einer B ew illig u n g  3ur Оег{фіеЬипд ber ?Lagesgren3en am 
Sam stag  bis j(8 ober 19 Uhr arbeiten. Ш ф і  іаи {ф еп  barf m an {іф  
barüber, baß in FäE en  oon Sam stagü ber3eit» ober =5 ф іф іа гЬ е і1 bie 
Beftim m ung bes A rt. 68, le tte r  A bfatj F ® - /  bie т е іЬ Ііф е п  perfonen, 
bie ein £?auswefen beforgen, auf geäußerten Ф и п {ф  hin ben Sam stag» 
п а ф т Ш а д  frei 3u geben gebietet, hin unb wieber bloß auf bem p ap ier  
ftefyt. (Es würbe wohl ben betreffenben Perfonen ein Dienft geleiftet, 
wenn in ben ^ а д ііф е п  B ew illigu n gen  auf biefes Н е ф і hingewiefen 

würbe.
Die (Einhaltung ber Itta jim alg ren 3e non *40 überftunben im 

K alenberjahr fü r F rauen begegnet in  gewiffen Saifon inbuftrien , w ie 
©emüfefonfernen» unb E ju tg e f^ t fa b r ifa t io n , т а п ф е г іе і 5 ф тіег ід Р ей . 

(Es bürfte a ls  3тей!епІ{ргефепЬ an3uerfennen fein, baß einige Kantons» 
behörben in  ben Ье3йд1іф еп  B ew illigu n gen  auf biefe B e fф rä n fu n g  
hinw eifen. 3 m übrigen befteht hier bie A nom alie, baß beim fortge» 
festen  Hegim e ber abgeänberten Х Іо гта ІагЬ е іізто ф е oon 52 Stunben 
bie genannte <Sren33ahl ohne w eiteres unb bei Зи {а^1іф ег Über3eitarbeit 
fogar bebeutenb überfф ritten  w irb.

Die В е а ^ р ги ф и п д  ber w e ib liф en  Perfonen Ьигф 5 ф іф ІагЬ еи  
fф ein t in Іе іф іег Zunahm e 3u fein. S ie  ift, w ie bereits erwähnt, mehr» 
ЬеШ іф п іф і beliebt, jebenfalls п іф і bei längerer Dauer.
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УІафІагЬей unb Sonn tagsarb eit ift т е іЫ іф е п  perfonen oerboten. 
(Einige Zuw iberhanblungen fanben bie г іф іе г ііф е  Sühne. (Srobe Über» 
{фгеіШ пдеп bes Derbotes fam en п іф і oor. 3 n einigen FäUen würbe 
b e h ö rb ^ e r fe its  bas (Sefetj oerletjt, wenn etw a Über3eitarbeit b is über
20 Uhr abenbs h inaus bew tEigt würbe. Die f y f t e m a ^ ie  Н афргй{ипд 
ber in ber Uhreninbuftrie jum  A u f3iehen ber in  В еоЬ аф іи п д befinb» 
Ііф еп  Uhren oerriф teten Sonn tagsarbeit ergab feine A ntjaltspunfte 
bafür, baß babei g ra u en  oerwenbet würben.

A ußer ber bereits erwähnten С е^ аф іо гаеф ап о егд і^ и п д  ging uns 
feine ITtitteilung über © ew erbefranfheiten bei g ra u en  3u. Dagegen 
nahmen w ir  etnigem ale D eranlaffung, auf bas B eb ü rfn is  3wecfmäßiger 
Si^gelegenheit 3ur (Егтодііф и пд geraber K örperhaltung hin3uweifen. 
Ш ф і  gefaEen fann  bie поф  im m er in  einigen Ziegeleien  geübte Der» 
wenbung oon w e i b ^ e n  perfonen beim 2lbnehmen an ben preffen . 
D erhältnism äßig häufig w a r  bas f r a g e n  ипде{фШ5іег, lofer £ ja ar= 
іг а ф і in  ber Nähe oon gefahrbringenben m afф in en te ilen  3u rügen. 
Ш ап т о ф іе  w ün fф en , baß bem т е іЫ іф е п  p e rfo n a l in oermehrtem 
ITcaße Kopfbebedungen, übrigens п іф і nur a ls  U n f a l^ u f y  fonbern 
аиф  gegen Stau b  unb F aferflug 3ur V erfügung geftellt würben.

Dem Б ф и і} ber Ш офпегіппеп w irb , fow eit р ф  bies feftftellen 
ließ, im  Nahmen ber beftehenben D o ^ r i f t e n  пафдеІеМ , bie ^ е і і іф , 
man muß es 3ugeben, ein nidtfbefriebigenbes ITtinbeftmaß barfteEen. ©b 
oon ber Ш одІіф Геіі, baß Б ф т а п д еге  au f bloße A n 3eige hin, bie A rbeit 
3e itw eilig  oerlaffen bürfen, in größerem U m fang ©еЬгаиф д е т а ф і 
w irb , barüber haben w ir  faum  (Erfahrungen. З п ben Ш офпегіппеп» 
liften begegnet man imm er wieber Fällen , wo bie werbenbe tTIutter 
bis 3utn lebten C ag bei ber A rbeit aush ielt. (Es ift 3u hoffen, baß аиф  
bei uns einm al eine т и Ш Г ф а ^ Б о е г р ф е ги п д  auf biefem ©ebiet (Er» 
Іеіфіегипдеп bringt. Daß übrigens bie ІРофпегіппепЩ Іеп аиф  im 
Z c iф e n  bes © eburtenrüdganges ftehen, Ьгаиф і wohl п іф і befonbers 
betont 3u werben. Die N ieberfu n ftsausw eife  werben heute m it größerer 
H egelm äßigfeit oerabfolgt unb o erla n g t A ls  5 ф о п ^ і^  fommen in ber 
Hegel bie gemäß де{е|з1іфег D o ^ r i f t  ein3uhaltenben 6 Ф о ф е п  in 

В е іг а ф і  einigen F a b rife n  hält man, unter © ew äljrung eines 
K ranfengelbes, an ben 8 ГОофеп ber frühem  Hegelung feft. Die Siften 
оег3еіф пеп ftets аиф  F älle , wo nur ber C ag  bes A u str itts  au s ber
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^ a b r if  perm erft ift, niemartb fiim m ert fich w eiter um bas Scfjid fa l ber 
jungen M ütter. D am it befteht bann aber auch bie ITEöglichfeit, baß 
folche g ra u e n  unter Umftänben РогзеШд in eine neue ArbeitsfteEe 
eintreten. Ш іг bringen barauf, baß bie IDöchnerinnenlifte auch in 
foldjen fä l le n  nach ITEöglichfeit ben CCag ber R ieb erfu n ft fefttjalte.

VI. 23efd}äftigutt<j t>on jugendlichen perfonen.
Um auch hier 3unäd}ft einige ftatiftifdje Betrachtungen an^ufteEen, 

feien porerft bie (Ergebniffe ber ^ a b r iffta t ift if  fur3 angeführt. Diefe 
ergab au f ben 22. A uguft 1929 einen (Sefamtbeftanb pon J 5 5X8 3 ugenb= 
liehen, wopon 7976 männlichen, 7542 weiblichen (Sefchlechts; ber Be» 
ftanb entfpricht \ \ , 7  % ber © efam tarbeiterjahl. Die S ta t if t if  pon 1925  
hatte J 5 986, wopon 6558  männliche unb 7448 weibliche, 3 u9enbliche 
erm ittelt, entfpreĄenb J2,6  % ber (Sefattttjahl. Der A n teil ber 3 ugenb= 
liehen ift fom it, gegenüber 19 25 , abfolut geftiegen (um  1552), relatip 
bagegen etw as gefunfen. A bfo lut fteht er um w enig höher a ls  зиг g e  it 
ber ^ a b r iffta t ift if  con 1 9 ц  ( i 5 586 ). A uffalleri mag bas Verhältnis» 
m äßig ftarfe Anfteigen ber männlichen 3 u3enblid]en, bie über 90 % 
bes ^uw achfes beftreiten, wogegen bie weiblichen, gegenüber 19 25 , ihren 
A n teil nicht einm al um eine Ejunbertfchaft erhöhten. ITCetaE» unb Ша= 
fchineninbuftrie, Rohbearbeitung unb chemifche 3 n^uftrie erw iefen fidj 
fü r bie männliche 3 u9enb am aufnahmefähigften (Д650 ), besgleichen 
bie brei erftgenannten (Sruppen unb bas graphifche (Bewerbe auch für 
bie mäbchen ( 605 ) . Dagegen регзеіфпеп biefe in ber Baum w oE» unb 
Seibeninbuftrie einen Rücfgang um паЬези 500 . OTerfwürbig ift, baß 
im B efle ibungs» unb A usriiftgew erbe fow ohl fü r Knaben, a ls  fü r ITcäb» 
cf?en ein A u sfaE  pon runb 250  befteht, in  3 n^uftrie3weigen alfo , bie 
boch 3U ben gut befchäftigten 3ählten. Die Deränberungen entfprechen 
im übrigen з іе т і іф  genau bem K on ju n ftu rp erlau f. ©b bas gurücf» 
bleiben ber m äbdjen m it ber pon ^ab rifin h abern  öfter beflagten <Er= 
fcheinung 3ufammenhängt, baß bie jungen 3 ahrgänge bes weiblichen 
(Sefchlechts eine B etätigu n g in  B ü ro  ober D erfau f ber ^ a b rifa rb e it  por» 
3iehen, foü hier, ohne w eiter unterfucht 3U werben, nur erwähnt werben. 
U)as bie männliche 3 u<jenb betrifft, laffen bie angeführten gah len  einft= 
w eilen  noch feinen KontingentabfaE  a ls  ^ o lge ber beftanbesfdjwachen 
K riegsgenerationen erfennen.

II. K reis. B e fe st ig u n g  non jugenblidjen perfonen.

(Es ergaben fich in  ber Berichtsperiobe w enig A nhaltspunfte bafür, 
baß bie gefei3liche A ltersgren3e fü r bte g u la ffu n g  ber ЗидепЫ іф еп  з и г  

^ ab rifa rb e it  ( н  3 ahre) nicht refpeftiert würbe. (Ein ^ ab rifle ite r , ber 
auf B itte  eines D aters bie Itlitarb eit pon beffen I 5»jährigem Knaben 
währenb ber S erien  gebulbet hatte, mußte fich bieferhalb por bem Richter 
perantworten. S tra ffä llig  würbe auch eine K onferpenfab rif, bie in  ber 
^rüchtefaifon herfömmlid^erweife eine АпзаІ}1 lU inberjähriger beim 
Beerenrüftenperwenbete, ftch babei aber nicht an bie behörbltcheXDeifung 
hielt, baß K in b er fe in esfaE s fabrifm äß ig  unb nicht innerhalb ber ^a« 
brifan lage  befdjäftigt werben bürften. 3 n üerbinbung m it ber U nter­
fuchung einer UnterfteEungsfrage lernten w ir  einige, b is batjin bem 
^abrifgefet} nicht unterftehenbe Betriebe ber K iften fab rifa tio n  fennen, 
in  benen währenb ber S erie n  unb neben ber Schule ЗидепМ іф е unter 
H  3 ahrert unb fd}ulpflid|tige Pier3ehnjährige regelm äßig befchäftigt 
würben. (Es lag hier alfo eine Übertretung bes Bunbesgefetjes pon 19 22  
betreffenb bte B efih äftigu n g pon jugenblichen unb weiblichen perfonen 
in  ben (Bewerben por, bie w ir  nicht ermangelten, ber 3uftänbigen Kan» 
tonsbehörbe 3U melben.

D ie forrefte £janbhabung ber Dorfchriften betreffenb bie A lters» 
ausw eife  ber 3 ugenblid|en läßt ftetsfort 3U wünfehen übrig. (Es ift nur 
eine Ш і п Ь е г з а Ь І  р о п  B etrieben, bie bie R egel befolgt, neu eingefteEte 
3 ugenblidje folange nid^t з и г  A rbeit 3u3ulaffen, a ls  ber gefetjliche 
A lte rsa u sw e is  nicht beigebracht ift. tDie fd?on früher, ift auch jeijt wie» 
ber 3u fagen, baß gewiffe gip ilftanbsbeam te ITtitfchulb an biefen 
ITlängeln tragen, .inbem fie bie A usfteEung ber perlangten A u sw eife  
nicht m it ber gebotenen prom ptheit beforgen, öfter auch nicht über bie 
porgefdiriebenen F orm u lare  perfügen. ID ir fahen uns in  ber Berid^ts» 
periobe mehrfach au s foldjer D eranlaffung 3U DorfteEungen bei ben 3u= 
ftärtbigen fantonalen (Dberbehörben genötigt. Der pon perfdjiebenen 
Seiten  gewünfehten üereinfachung bes D erfahrens зиг B efd ja ffu n g  ber 
A lte rsau sw e ife  pon З и9епйОДеп aus ausw ärtigen  £}etmatgemeinben 
ift feine (ErfüEung guteil geworben.

(Einige (Sefetjesübertretungen a ls  ^ o lge ber £}erau3iehung 3 ngenb= 
lieber unter 16 3 ahren 3U übergeitarbeit haben bie richterliche Ahnbung 
gefunben. 3 m übrigen befteht bie З п ? ° п3гиепз fort, baß biefe A lters» 
fategorie 3w ar pon ber porübergehenben Über3eitarbeit ausgefdjloffen
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ift, ohne jebe (Einfchränfung aber unb gegebenenfalls bas дапзе 3 at?r 
hinburef) 3ur Seiftung ber 52=Stunbetirood)e angehalten шегЬеп barf.

3 m  Kahm en ber Ejülfsarbeitsbeftim m ungen roerben nor allem Sehr« 
linge 3u H einigungsarbeiten nerroenbet, ohne baß immer feftftefjt, baß 
bie Verroenbung ber r(id)tfed)3ehnjät)rigen nor ben Beftim m ungen bes 
^ab rifge fetjes einroanbfrei erfolgt. K antonale unb eibgenöffifche (Sefetj» 
gebung unb auch bie P r a j i s  ber Set)rnerträge ftehen hier nicht im m er im 
(Einflang.

B efd iä ftigu n g 3 ugenblidier bei un3uläffigen Arbeiten im  S in n e 
non A rt. 189  ber Voll3iel)ungsnerorbnung gab nerhältnism äßig feiten 
A n laß  3um (Einfdjreiten. (Eine Uhrenfchalenfabrif mürbe u. a. neran» 
laßt, bie Derroenbung eines Knaben non 15Y2 3 ahren beim (Selb» 
brennen m it Salpeterfäure 3U fiftieren. (Eine Spren gfto ffabrif, bie noch 
nicht (8 3 a^re alte IRäbchen beim patron ieren  befd)äftigte, nahm unfere 
3 nternention 311m A nlaß , bei biefer A rbeit fortan nur noch ITtänner 3U 
nerroenbert.

B ere its  roeiter oben (A bfd|n itt II)  haben roir ber bebauerlichen 
V erg iftu n gsfä lle  burch Setrad)loraethan (Ermahnung getan, benen in 
einer Sd)u l)fabrif згоеі jugenbliche ІГіаЬфеп 3um © pfer fielen. Sold^e 
Vorfontm niffe miiffen bie ^abrifaufftcht 3U nerboppelter A ufm erffam » 
fe it anfpornen. groeim al gingen uns ITCitteilungen über förperliche 
Sd iäb igung junger ITläbchen burch ^ a b rifa rb e it  3U, beibe IHale erroies 
fich jebod) au f (Srunb ber ä lt lic h e n  Unterfud)ung bie K ran fh eit a ls  
außer gufam m enhang m it ber inbuftriellen S ä t ig fe it  entftanben.

«Erfreulich ift, roie beim Sehrnerhältnis bie (Seroährung non Serien  
imm er mehr in  Übung fommt. (Es follte nun nur aud} bafür geforgt 
roerben, baß bie übrigen 3ugenblid)en, foroeit fie nicht infolge Serien» 
ftillftanbes bes дапзеп B etriebes, an einem ^ertenregim e bereits teil» 
haben, im  (Senuß biefer V ergünftigung nicht beifeite ftehen müffen.

VII. Sojtale (Eiimcfytungen.

Die im  дапзеп giinftige B efchäftigungslage in ber Berichtsperiobe 
ift aud) ber (Erhaltung unb (Entroicflung fogialer (Einrichtungen 3uftatten 
gefommen.

3 m Nahm en ber Berid|terftattung bes (Sefam tinfpeftorates haben

II. K reis. Seria le  (Einrichtungen. (03

mtr im  lebten Bericht eingehenbe U titteilungen über bie S e r i e n »  
e r h e b u n g fü r bas 3 ahr 1926  gebrad^t. S ie  hatte ergeben, baß runb

% ber in Betracht faUenben ^ ab rifen  S erien  geroährten unb baß 
runb 46,2 % t ber A rbeiter biefer IPohltat teilhaftig rourben. Seither 
hat bte 3 nftitution roeitere ^ortfd jritte  gem ad jt Durdj Vereinbarung 
3u>ifdjen Verbänden, in  (Sefam tarbeitsnerträgen, burd) bas (Entgegen» 
fommen non <Ein3elfirm en finb beftehenbe ^erienberedjtigungen er» 
roeitert, neue in s  Seben gerufen roorben. V orroärts ging es in  ber 
^erien frage namentlich in  ber Uhreninbuftrie, bie fidj in  ber genannten 
Erhebung a ls  auf biefem (Sebiete außerorbentlid) 3urütfgeblieben er» 
roiefen hatte. (Es fam  hier über ber ^ rage  3U einem S tre if  ber <5 olb« 
fd?alenarbeiter, ber in  ber ^ o lge burd? einen Sd)iebsfprud), in bem bie 

^orberung ber A rbeiter burd] ^eftfe^ung eines ^erien anfpru d js non
6 S ag en  зшп S e i l  erfüllt rourbe, feinen Abfd)Iuß fanb. Die 3 hittatine 
entfprang aber auch ben K re ifen  ber 3 nbuftrie felber, inbem beifpiels» 
roeife bie V ereinigung ber Ä ohroerfefabrifen  bie (Einführung non S erien  
m it ID irfung nom 3 ahre (929 ab befdjloß. Aud) bie ?фгоеі3егі|фе 
Uhrenfam m er tra t ber ^ rage  näher unb arbeitete ein be3üglid)es 2?egle= 
ment aus. D ie ^erienregelung fah ftets auch bte (Seroährung einer Sohn» 
Vergütung nor. Dabei nehmen biejenigen Betriebe an § a l)l 3U, bie ben 
nollen Sohn ausrid)ten. 3 n  ber Uhreninbuftrie hat m an norerft 
mtt ber (Seroährung einer abgeftuften Vergütung ben A nfang gemacht 

XDir notierten auch eine АпзаЬІ (Sefdjäfte, in  benen ber beffere (Se= 
fchäftsgang erlaubte, bie roährenb ber K rifen ja fjre  fiftierten ober einge» 
fd jränften  ^eriennergünftigungen roieber auf bie frühere Ejöhe 3u 
bringen. Ztidit einnerftanben fonnte man m it einem ^ab rifin h ab er fein, 
ber roegen A rbeitsm angel ben B etrieb  für н  S a g e  fdjloß unb burch 
2lnfchlag bem p e rfo n a l befannt gab, baß biefe § e it  a ls  S erien  3u be» 
trachten fei, momit bie A usrichtung bes ^eriengelbes ber Arbeitslofen» 
Paffe 3ugefchoben roerben roollte.

Ш іе bie ^erien frage, fo nahm bie ber (Seroährung einer S o h n »  
e n t f d] a b t g u n g b e i  ITT i I i t ä r b i e n ft eine erfreuliche (Entroicf» 

lung. (Es roare m tereffant, biefe Verhältniffe, roie fefjon früher einm al, 
burd? eine fyftematifche (Erhebung 3u erfaffen. Die Arbeitgebernerbänbe 
haben fie in ben lebten 3 ahren m it befonberer A u fm erffam feit behanbelt. 
Aud) bie fd)roei3erifd)e © ffa ie rsg e fe llfd ja ft unb bie preffe nahm fich
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ber Sache m it JDärme art. S e ilw e ife  erging von bel]örblid]er S eite  ein 
Ьезйдііфег AppeE an bie ^ ab rifin h ab er. «Ermähnt fei, bag aud] hier bie 
Utjreninbuftrie ben Ш іЕеп befunbete, nicht länger abfeits 3ц fielen. 
B em erfen sw ert ift, bag ein gewerbliches Sd)iebsgerid)t bie P flich t зиг 
^ortjah lu n g  bes Sohnes bei ITtilitärbienft unter B eru fun g au f A rt. 535 
© 2Я. auch auf bas Arbeiterbtenftüerhältnis anw enbbar erflärte, fofern 
es infolge ununterbrochener Dauer a ls  ein über jähriges angefprochen 
werben fönne. D iefe A uffaffung , bie übrigens in  gleicher XDeife f?in= 
ftd]tlid] ber £of]n3ahIung bei (Erfranfung geltenb gemacht roirb, roirb 
unter Ejinroeis auf A rt. 20 bes ^ ab rifge fe^ es aud; von ber bafeb 
ftäbtifchen ^abrifnoE3ugsbef|örbe geteilt.

(Eine fortfdireitenbe (EntroicJIung сегзеіфпеп aud; bie 3ugunften 
ber A rbeiterfd]aft gefd]affenen (Einrichtungen fü r A  I t e  r s  = , 3  n d a = 
l i b i t ä t s »  u n b  E p n t e r b l i e b e n e n f ü r f o r g e .  ID ir erlang» 
ten K en n tn is con 8 lleugrünbungen, roeitere finb im  Stubium . Die 
A rbeiterfd jaft befunbet hin unb roieber gegenüber folchen p ro je ften  
ftarfe gurücfhaltung, roenn fie fich an ber p räm ien jah lun g  betei= 
ligen foE.

Шо ^ a b r i f f ü c h e n  geführt roerben, fchenft man nad] unfern 
Beobachtungen ausnahm slos ber Derabreichmtg einer fräftigen , fd]inad= 
haften K oft gebührenbe A u fm erffam feit. (Einige ^ ab rifin h ab er unb 
^ a b rifle ite r  taffen es fich nicht nehmen, felber bei ber ^ ab riffü d ]e  in 
penfton 3u gehen. (Einer ^ irn ta  gelang es, bem ftnfenben 3 ^tereffe unb 
ber fdjroinbenben B eteiligu ng an ben ^ ab rifm ah ^ etten  burd] BefteEung 
einer Küd]enfom m iffion aus ber Htitte ber A rbeiterfd]aft m it (Erfolg 
entgegen3uroirfen. Der Derbanb „D o lfsb ien ft" führt feine £Dol]lfahrts= 
häufer unb Speifeanftalten in  mufterhafter XDeife roeiter. Die §a£]l ber 
feiner ©b£]ut unterftehenben Betriebe ift im  Ijerw ärtigen 3 nfpefttons= 
freife  auf \ * angeroachfen.

(Eine immer mehr an Bebeutung geroinnenbe (Erfd]einung finb bie 

A r b e i t s l o f e n u e r f i d j . e r u n g s f a f f e n ,  beren A usbreitung 
aEerbings roeniger burd] bie (Srünbung gefd]loffener B etriebsfaffen , a ls  
foId]er nort Derbänbert ber A rbeitgeber unb Arbeitnehm er, ber (Be= 
meinben unb bes S taa tes  erfolgt. Die § a l]l ber uns befannten ^ ab rif»  
faffen ift im  K re ife  au f 26 geftiegen.

Den fü r bie U n t e r f u n f t  d o  n A r b e i t e r n  beftimmten E?ei=

men barf im aügemeinen eine gute Itote ausgefteEt roerben. K lagen  
finb in  ber Berichtsperiobe feine laut geroorben. (Eine Zunahm e ift 
nicht 3u Der3eid]nen. B e g rü g t haben roir bie teilroeife Aufhebung bes 
m it einer Spinnerei Derbunbenen Ejeims, in  bas, au f D eranlaffung DOtt 

Dormunbfd]afts= unb (Er3iehungsbehörben, mäbchen mehr ober roeniger 
3roangsroeife eingeroiefen 3U roerben pflegten, © ä ^ lich e  Aufhebung 
foldier Anftalten m ug erroünfd]t erfcheinen, roeil eben, trot} aEer 
gäbe ber leitenben Perfonen, bei beren B etrieb  bas er3ieherifd]e tTComent 
nid]t, roie es fid] gehörte, in  ben Dorbergrunb gefteEt roerben fann.

VIII. D oEjug bes (Sefe^es utti> 5er jugefyörtgen (Erlaffe*

Die © rgartifation bes D ol^ u gs hat, foroeit roir unterrid]tet rour» 
ben, in  ben Kantonen bes 3 nfpeFtionsfreifes feine A nbetung erfahren.

3 n brei Kantonen, Solothurn , B afelftabt, A arg au , beftehen fanto= 
nale ^ ab rifin fp efto rate , beren fad]m ännifd]e Kompeten3 fad]funbige 
(Erlebigmtg aller in  B etrad]t faEenben D oE3ugsfragen geroährleiftet. 
©hne fo!d]e ^ad]inftan3 behelfen fid] bie Kantone B e rn  unb B afe llan b , 
roobei man fid] aber gegenw ärtig halten m ug, bag B afe llan b  nur roenig 
über 200 ^ ab rifen  m it runb n  300  A rbeitern, B e rn  bagegen 1300 ^a= 
brifen  m it 58 600 A rbeitern  3äl]lt. D as B e b iirfn is  eines fanto» 
nalen ^ ab rifin fp e fto rs  w irb  im  K anton  B e rn  nicht aEgemein an erfan n t; 
unbeftreitbar bürfte aber b asB e b ü rfn is  einerDerantwortltchen ted]nifd]en 
3n ftan 3 a ls  fad]funbiges © rgan ber DoE3tehenben fantonalen g e n tra b  
behörbe fein, finb biefer bod] nad] ber geltenben (Sefet}gebung fehr 
wefentliche B efugn iffe  int (Sefet}esDoE3ug übertragen, w ie  bie (Seneh* 
m igung ber ^ab rifb au p län e, bie (Erteilung ber B etriebsbew iE igung, bie 
IT iitw irfung bei ber UnterfteEung Don Betrieben  unter bas ^abrifgefet}, 
ber (Erlag dou P erfügungen  betreffenb bie Behebung Don äbelftänben 
u fw ., aEes Aufgaben, bie fehr oft unm ittelbare K en n tn is ber örtlichen 
unb B'etriebsDerhöltniffe unb gegebenenfaEs fpe3ieEe ^achfenutniffe Dor= 
ausfe^en.

Die ö r t l i c h e ^ a b r i f a u f f i d ] t h a t f i d ] i n  ihrem tDefen faum  
geänbert, m it anbern tDorten, fie ift recht ungleich geblieben, tätig unb 
w adjfam  an ben einen ©rten, intereffelos unb unrührig an anbern. 3 m 
K anton  Solothurn  ift m an baran gegangen, bie fantonalen р о Іізе Ь
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organe 3ur tTtitw irfung bet ber unm ittelbaren Fabrifauffich t, insbefon» 
bere bet ber A rbeits3eitfontroEe, heran3u3iehen, 3u welchem gtuecfe 
3n ftru ft io n sfu rfe  Ьигф ben fantonalen ^ ab rifin fp e fto r oorgefefyen 
würben.

Ш іг nahmen einige D iale A n laß , шедеп U ntätigfe it ber örtlichen 
Aufftchtsorgane bet ber 3uftänbigen Hegierungsbefyörbe Dorftellungen 3U 
erheben. (Eine (Semeinbebehörbe im K an ton  B e rn  lehnte gegenüber 
ihrer ©berbehörbe bie D erantm ortung fü r bie ihr aus ber F abrifau ffich t 
obliegenben pflichten  ab, п а ф Ь е т  eine F irm a  ihres Bereiches, trotj 
mieberholter A rbeits3eitunregelm äßigfeiten, in  ber F o ise  non wenigen 
JHonaten 3U зшеі tltalen m it nur je F r .  5 .—  gebüßt morben шаг, ohne 
baß bie obere Behörbe bas U rteil angefodjten hätte. U nfer A m t hatte, 
ba ber fantonale 3nftan3en3ug nicht erfchöpft unb überbtes, bei Befannt» 
merben ber U rteile, bie H efu rsfrift längft abgelaufen m ar, feine ITtög» 
lid jfe it, eine Appellation in (Sang 3ц bringen.

D as шепід madjfame V erhalten заЬІгеіфег ©rtsbehörben gibt fich 
aud] barin funb, baß m an es unterläßt, Betriebe, bie längft bie Doraus» 
fe^ungen зиг U nterteilung erfüllen, ber 3uftänbigen ©berbehörbe 3u>ecfs 
U nterteilung unter bas F ab rifge fe^  3U melben. 5 o fonnte es cor» 
fotnmen, baß m ir an einem S a g e  3w ei F a b rife n  entbecften, beren eine, 
eine Z iegele i, über 20, bie anbere, ein £jol3bearbeitungsbetrieb, über 
ein Dutjenb A rbeiter befchäfligte, unb з т а г  bie eine fd|on feit einigen 
3ah ren . Dielleicht mären fie noch heute nicht unterftellt, menn nicht ein» 
m al ber F ab rtfin fp efto r feinen Шед burch bie betreffenbe (Segenb ge» 
nommen hätte.

2luch bie im m er mieber unterlaffene (Einholung ber fabrifgefetj» 
liehen B ew illig u n g  зшп B a u  unb Um bau non F ab rifan la g e n  ift m it 
auf bas K onto ungenügenber Aufficht burch bie örtlichen KontroE» 
behörben 3ц fetjen. 3 ™  biefem gufam m enhang mag erwähnt werben, 
baß im K anton  Solothurn  з т е і  F irm en , ohne bem F ab rifge fetj unter» 
fteEt 3u fein, auf (Srunb non A rt. 6 biefes (Sefetjes wegen Hichtbead^tung 
bes fabrifgefetjlichen (Senehm igungsoerfahrens gebüßt würben, ba апзи» 
nehmen w ar, baß bie errtd?teten fabrifm äßigen  A nlagen  früher ober 
fpäter bem (Sefe^e unterfteEt werben müffen. D ürfen biefe (Entfcheibe, 
bie nid]t angefod^ten würben, a ls  maßgebenb angefehen werben, fo fetjen 
fie einer bisher beftanbenen Unficherheit über bie A n w enbbarfeit bes C
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fa b rifg e fe ^ e s  au f f  alle biefer A rt  ein (Enbe unb bebeuten aisbann eine 
w ertvolle H icfjtlinie fü r  ben ®efe£esvo ll3u g .

Audi in  biefent Bericht hatten w ir  w ieber A nlaft, einer gelegent* 
Itdjen UH lIfür felbft tjödjfter fantonaler Stellen bei ber B ew ü lig u n g  
vorübergeljenber Arbeits3eitausnahm en (Ermahnung 3ц tun, unb 3w ar 
benfen w ir  babei an bie manchmal recht freie 3 nterpretation unb An* 
wenbung jener Seftim m ungen, bie bie Über3eitarbeit, ZIadjtarbeit unb 
Sonntagsarbeit genau um fĄriebenen Befchranfungen unterw erfen. (Es 
bebeutet fü r u ns eine ber unangenehmften A ufgaben, wegen fo ld e r  
Dinge Dorftellungen ergeben 3U müffen, unb зиш аі bann, wenn fonfta* 
tiert werben muft, baft bie gleichen f}anblungen ftch wieberholen.

Über bie folothurnifche Ü ber3eitbew iIIigungsprajis haben w ir  be* 
re its  an anberer Stelle gefprochen; fan n  man 3w ar m it ber (ЕепЬепз, 
bie Über3eitarbeit in maftvollen (Bremen 3ц galten, im  р г іп з ір  wohl 
einoerftanben fein, fo ift es anbrerfeits boch unbefriebigenb, baft auf 
territo ria l fo eng begre^tem  Haume m itunter дапз verfchiebene Be= 
w illigungsgru nbfä^e зиг A u sw irfu n g  fom m en. (Einige f ä l le  Ąatten 
w ir  3u regiftrieren, w o bie Kantonsbefjörbe bie weitere B ew illigu n g  
von Über3eitarbeit verweigerte, nachbent bas reguläre Ш а ^ іт и т  ber 
pro 3 ahr 3uläffigen 80 S ag e  ausgefdjöpft w a r ; auch in biefer Ejinfidjt 
ift bie (Einteilung ber maftgebenben Behörben in ben einzelnen  Kan* 
tonen recht verfct)ieben.

Über bie in  ber Berichtsperiobe ergangenen S t r a f e n t f c h e i b e ,  
fei es von (Berichten, fei es von Abm xniftrativbefjörben, orientiert bie 
Tabelle V I. § u  beren A nlage ift 3U bemerfen, baft bie Catbeftänbe in 
ben U rteilen  fe in esw egs immer fo einfad? liegen, baft eine glatte g u *  
teilung ber f a l le  nach ben 7 H ubrifen  möglich w are. D as von ber 
Tabelle verm ittelte B i lb  ift baffer ber ID irflid jfe it  nicht дапз ent» 
fprechenb. W ie  bie (Sefamtbuftenbeträge зеідеп, ift im  3weiten Berichts* 
jahr eine Derm inberung bes B uftenw ertes eingetreten, allerbings auch 
bei діеіф зеііідег A bfenfung ber § a h l ber Buftenfälle an fidj. ѲЬ biefe 
(Erfcheinung von D auer ober nur vorübergetjenb ift, muft bie weitere 
(Entwicflung lehren. (Es w are erfreulich, wenn aus itjr au f einen Hücf* 
gang gefe^esfeinblidjer (Einftellung gefdjloffen werben bürfte.

Audi in  ben U rteilen  fpiegeln fich, w ie im  (5 efe^esvoIl3ug, bie 
von K anton  3u K anton  unb von (Bericht 3U (ßeridjt wechfelnben A uf*
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faffungen. Hicht alle U rteile w irfe n  förbernb unb flarenb au f bie 
Hechtsficherheit. S o  w a r  es fdjw er 3U verfielen, baft in einem be3irfs* 
gerichtlichen U rteil, angefichts bes Catbeftanbes unbew illigter Über3eit* 
unb Zlad^tarbeit, eine Hiinbertjeit bes (Berichtes ausbrüdlich feftftellen 
lieft, fie würbe ben B e fla g te n  von Scfyulb unb S tra fe  freigefprochen 
haben, inbem bie Ztid]teinholung ber B ew illig u n g  bei ber 3uftanbigen 
Behörbe noch feinen ftrafbaren (Eatbeftanb in  fich fdjliefte. (Ein anberes 
(Bericht ermäftigte a ls  A nrufungsinftan3 bie vom H egierungsrat gegen* 
über einer m öbelfdjretnerei wegen m onatelanger, unbew illigter Durch*
fütjrung ber 52*Stunbenwod^e verlangte Bufte von f r .  50___auf bie
tjä lfte  unb überbanb einen ü e il  ber Koften bem Staate , w e il es fich 
um einen „дапз befd^eibenen" B etrieb  tjanble, eine Регзеідипд bisher 
nicht erfolgt fei unb ber B e fla g te  ein m ilberes B uftenurteil ber Abm ini* 
ftrativbet)örbe nid}t an bas (Bericht weiterge3ogen haben würbe. A nlaft 
31t (Einfprud; gab uns bie Abficht eines (Berichtes, bas gegen ben Leiter 
einer fa b r i f f i l i a le  eingeleitete Strafverfah ren  wegen Ableben bes f a *  
brifinfyabers nieber3ufchlagen. D iefer f i l ia l le i t e r  befaft volle Selb* 
ftänbigfeit unb h an b lun gsfre ih eit unb w a r un3w eifelhaft fü r bie in  
feinem Betriebe vorgefom menen Unregelm aftigfeiten verantw ortlich. 
Die fantonale 3 uf^3behörbe hat unferer A uffaffun g Hecht w iberfahren 
laffen. , ’ j  .  I

(Ein IPort nod} 3ur Überm ittlung ber au f (Brunb bes f  abrifgefetjes 
ergangenen (Berichtsurteile an unfere AmtsfteUe. Diefe U rteile gehen 
heute in  ber Hegel innert nütjlicher f r i f t  ein, unb es werben uns auch 
bie A ften  unterbreitet. Die feitens ber 3uftanbigen Am tsftellen er* 
griffenen lUaftnahmen haben fom it (Erfolg gehabt. Auch im  K anton 
B e rn  hat bie Abm iniftrativbehörbe bie gebotenen Schritte getan, jeboch 
fteht hier bie (Erfüllung noch aus. (Ebenfo ift hier unerlebigt bie f  rage, 
ob bie D orfchrift bes A rt. 92 f  (B. betreffenb unentgeltliche (Einfenbung 
ber gefällten (Enbentfcheibe an bas fa b r if in fp e fto ra t  biefes Ьази be* 
rechtige, bie einlangenben <Entfd]eibe feinen A ften  еіпзиѵегІеіЬеп. Die 
bernifdien (Berichte verlangen biefe (Entfcheibe wieber 3urücf, wahrenb 
fie uns von ben übrigen K antonen anftanbslos, natürlid} im  Doppel, 
überlaffen werben. Unferer wieberholten B itte , im  K an ton  B ern  glei» 
ches Hecht 3U gewahren, ift bisher fe in  (Erfolg befd)ieben gewefen.

A m  Schluffe bes Berichtes angelangt, ift es bem Berichterftatter,



ber fyiemit 2lbfd#eb r»on einer ifyrn lieb geworbenen C ätig fe it  nimmt, 
um fün ftig  an anberer. Stelle 3ц w irfe n , ein  tie f empfunbenes Bebürf» 
n is , feinen ITcitarbeitern für bie iljm in \2 3a l;re n  enger gufam m en» 
arbeit gewährte loyale unb fyingebenbe Unterftü^ung feinen IjerjlicĄen 
Dan? aus3ufprecfyen.

21 a r a u / B  e r  n , im  Шйгз цдзо.

Der abtretenbe eibg. ^abrifirtfpeftor bes II. Kreifes: 
Dr. Hcmfcfyenbacf?«

Ц О  II. K reis. D olin g  bes (SefeĄes unb ber 3ugef)örigen (Erlaffe.

B er ich t  ü b e r  bie eibgenöffifebe 
^ a b r i f i n f p e f t t o n  im  III. Kreife
(§ ü r id j, Supern, U ri, Sd|w y3, ©b» unb 2T(ibwalben, § u g , £e fftn ) 

in ben 3 aI?rcn 1928 unb J 929.

I. ZIEgemeines.

(Es ift faunt m öglid}, bie B erid #speriobe m it wenigen IDorten 3U 
d jarafterifieren. S ie  w a r eine bewegte 3 eit, bie in  uns a ls  Ш a lj r = 
n e f y m u n g a l l g e m e i n e r l t a t u r  ben (Einbrucf fyinterläßt, baß ber 
w irtfd ia ftlid ie  K am p f fd|ärfer з и т  2lusbrucf gefom men ift a ls  je. ürot} 
internationaler 21bmad]ungen ift bie K onfurren3 bes 21uslanbes in  
mandien Branchen brücfenb, unfer (Ejport fd^wieriger geworben unb im 
Lanbe felbft fdjeint ber alte (Srunbfatj „leben unb leben laffen" mefyr unb 
meSir in  U liß freb it 3U fommen. P ie  ted^nifd^e H ationalifierung ber Be= 
triebe f?at weitere große ^ortfcfyritte gem ad#, n id# imm er unb n id #  
bleibenb 3UIU D orteil bes arbeitenben D o lfes . Selbft ^ ab rifan ten  geben 
3U, baß fie £?änbe erfparen, bie teure menfd]lid;e 2lrbeit burd] lTtafd#nen 
erfetjen foil. Die 2lutom atifierung unb bie F ließ arb eit traben ba unb bort 
einen fyofyen Stanb  erreid# unb werben w eiter ausgebaut; m it allerlei, 
rtid# immer beliebten Ш Ш еІп w irb  ber 21rbeiter зиг f^öd^ftleiftung an» 
gefpornt. 21ber trotj erfyeblid} gefteigerter Seiftun gsfä ljig feit ber Betriebe 
bat bas Ejaften bei ber 2lrbeit n id# abgenommen; bie Lieferfriften finb 
wo möglid} w eiter geFürgt worben, bie ШоЬе gebärbet fief) a ls  eine 
d yran n in , bie ber 2lrbeiterfd|ut5gefe^e fpottet. Die üatfad je , baß neben 
ben burd] (Befere gefcfyüijten 2Irbeitsgebieten anbere, ungefd]üt3te liegen, 
bat erl|öl#e Bebeutung erlangt. Die Вепогзидипд ber lectern, ja  bie 
^ lu d #  bortbin finb offenficf#lid}. Dafyer fjört man in nieten ^ ab rifen  
bas дапзе 3 a^r über bie КопЕиггепз ber fleinen, bem ^ ab rifge fe^  nid^t 
unterftellten Betriebe flagen , beren w id # ig ftes K onfurren3m ittel bas 
gleiche ift, w ie bas ber Heim arbeit, bie uneingefcf|ränfte 21rbeits3eit.
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CabeUe I.

gafyl ber f o brifen unb ifyrer Arbeiter in ben 3ciljren 1928 unb

^ab rifen A rbeiter

K antone <Hnbe
22. (928

ZJuguft
(4—(8 За^ге über X8 3at?re Cotal

(928 (929 m 2D m W m VO m

^ і і п ф . . \ Ą 22 *,45* 3,79 2 3,643 45 ,*72 25 ,922 48,964 29 ,565 78,529

C u je m . . 207 2*3 60 590 6,852 3 ,302 7Д 53 3,892 **,345

U ri . . *6 *6 73 56 686 207 759 263 *,022

Sd?tt)Y5 . 9* 90 2 6 \ 349 t ,969 *,57* 2 ,230 *,920 4, *50

Ф ЬшаІЬеп U {8 60 * 405 8 465 9 4^4

ГсіЬюаІЬеп 2 \ 2* 56 4* 400 65 456 *06 562

<3ug . . 50 49 362 334 2 ,506 *,*9* 2 ,868 *,525 4,393

Ceffin . . 262 265 306 650 3,449 3,325 3,755 3,975 7,730

tTotal im 
I l i .  K reis 2,086 2Д 23 5,5 Ц 5,664 6 \ A 39 35,59 * 66,950 4: 1,255 *08,205

■
Я п т е г і в п д :  Dic âaljleti bes 3ai)rcs <928 rourben anläglid? b «  3nfpeftionen ertjobcn; bie ЗііЫеп bes Wahres 

(929 finb otejenigen ber eibgen. Jebrifftatijłlf nom 22. ł lugujl 1929.

1929 unbi^aljlber Betriebsfräfte im З ^ г е  1929, паф  Kantonen.
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Arbeiter (Befamte für 
ben eigenen 
Betrieb 3ur 
Verfügung 

fteijenbe Kraft 
(929

PS.

(929

• (4—(8 3afjre über (8 3a*)re üotal

m Ш tr> m U) §uf.

4:,573 3,790 48,224 24,904 52,797 28,694 8 * ,4:9 * *42,546

740 7 ** 7,396 3,366 8, *36 4,077 *2,2*3 27,494

92 54 640 *97 732 25 * 983 *,882

307 335 2,007 *,443 2,3*4 *,778 4,092 8,7*8

75 *3 434 20 509 33 542 *,302

65 35 429 62 494 97 59* *,694

386 ЗО4 2,683 *,270 3,069 *,574 4,643 *2,093

377 83* 3,958 3,375 4,335 4,206 8,54* 8,445

6,6 (5 6,073 65,77 * 34,637 72,386 40,7*0 * *3,096 20 4,*74
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Cabelle II.

gafyl ber ^abrifen unb ifyrer Arbeiter in ben 3al?ven
^9 2 9 / п а Ф

^ a b r i f e n A rb e i te r

3 n 6 u f tv ie g ru p p e n
(Enbe

1928

22.
1928

A uguft

1929
14— 18 3af)re über 18 3df?re

m Ю m

I. B aum roollinbuftrie . . . 128 133 534 1,200 3,695 6,856
II. 5eiben= unb Kunftfeiben*

3 n b u f t r i e ............................. 89 94 292 1,204 3,739 10,348
III. ID o Ilin b u ftr ie ....................... 12 13 66 101 799 916
IV. fe inen inbuftrie  . . . . 5 7 4 76 128 348
V. S tic fe re i ................................... 20 16 15 35 39 130

VI. Übrige C ejtilinbuftrie  . . 44 32 57 114 459 643
VII. K leibung, A usrüftungs*

gegenftänbe............................. 352 364 188 1,267 1,903 7,318
VIII. Ztaf)rungs=unb(5enuf;m ittel 179 177 107 328 3,100 2,714

IX. <£i?emtfфе 3 n b u f tr ie . . . 71 74 76 230 2,721 1,220
X. g en tra lan lag en  für Kraft»,

©as= unb £Daffertieferung 73 78 2 — 890 —
XI. Ącrftellung unb B earbeitung

eon p ap ie r, £eber,K autfd]uf 75 79 120 278 2,127 1,333
XII. (grapbifcfje 3nbuftrie  . . 1 50 160 299 208 2,987 1,030

XIII. R ohbearbeitung . . . . 349 362 467 14 6,313 98
XIV. Sjerftellung unb B earbeitung

Don m e t a l l e n ....................... 181 194 573 49 4,892 366
XV. m afd jinen , Apparate, 3n=

f t r u m e n t e ............................. 259 284 2,429 445 24,364 1,605
XVI. Utjreninbuftrie, B ijouterie  . 27 25 29 91 255 501

XVII. 3nbuftrie  ber (Erben unb
S t e i n e ................................... 92 99 253 24 3,028 165

C otal im III. K reis 2,106*

(2,086)

2,191*

(2,123

5,511 5,664 61,439 35,591

*) Die Summen biefer Kolonnen finb gröfjer als bie barunter angegebenen richtigen 3 aMcn/ wegen ber 
tTeilung еіпзеіпег 5«brifen паф 3 nbuftriegrupf>en.

i t n m e r f u n g :  Die 2Jrbeiter3al)Ien bes 3«I]res *928 tourben anläfjlid? ber 3nfpcftionen erhoben; bie 
§at)len bes 3<>hres J929 fmb biejenigen ber eibgen. ^abrifftatifH? oom 22. 2lugufi 1929*
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^928 unb 9̂29 unb §a l]l ber Betriebsfräfte tut 3 al?rc 
3nbufl:riegruppen.

Arbeiter
1 W ;

1928 1929 Zj -  iw-
л  £ ^  Лй ^ і

C otal 14— 18 3af}re über 18 3<it?re E o ta l
u a 
£  £ £  && P«
1*2 i

Ш m § u f . m ЗП Ш m 0) § u f .
C  i-, tutu *P”
©я>&

4,229 8,056 12,285 434 1,175 3,274 6,188 3,708 7,363 11,071 33,431

4,031 11,552 15,583 273 1,438 4,706 10,875 4,979 12,313 17,292 18,214
865 1,017 1,882 67 122 812 905 879 1,027 1,906 3,377
132 424 556 9 67 168 326 177 393 570 1,251

54 165 219 2 38 30 82 32 120 152 166
516 757 1,273 63 68 334 336 397 404 801 1,759

2,091 8,585 10,676 188 1,401 1,969 7,075 2,157 8,476 10,633 2,772
3,207 3,042 6,249 119 391 3,400 2,867 3,519 3,258 6,777 17,322
2,797 1,450 4,247 56 67 1,704 368 1,760 435 2,195 6,046

892 — 892 16 — 1,090 6 1,106 6 1,112 14,564

2,247 1,611 3,858 159 321 2,279 1,384 2,438 1,705 4,143 15,517
3,286 1,238 4'524 362 218 3,041 1,088 3,403 1,306 4,709 5,520
6,780 112 6,892 654 21 7,308 133 7,962 154 8,116 15,483

5,465 415 5,880 726 53 5,243 388 5,969 441 6,410 9,882

26,793 2,050 28,843 3,098 484 26,748 1,926 29,846 2,410 32,256 49,330
284 592 876 37 182 279 511 316 693 1,009 213

3,281 189 3,470 352 27 3,386 179 3,738 206 3,944 9,327

66,950 41,255 108,205 6,615 6,073 65,771 34,637 72,386 40,710 113,096 204,174
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Srot3 bes garten K am pfes im  ID irtfd jaftsleben ift bie g a l jl  ber 
^ ab rifen  unb A rbeiter geroacfjfen. (Senaue Angaben in allen <Еіпзе1= 
feiten  liefert bie neue ^ a b riffta t ift if  ront 22. Auguft 1929 . Die S a b e l»  
le n  I un b  II  enthalten bie roidjtigften ^ aljlen  baraus unb geben gleich» 
3eitig einen ÜberblicE über bie beiben B erid jts ja ljre . B i s  3UUI 3j(.De» 
3ember j 929 flieg bie g a fjl  ber ^ ab rifen  au f 2 H 8 . Die (Entroicflung 
ergibt in  ben з т е і  3 aljrert eine gunaljm e Don J 09  ^ ab rifen  unb runb
1 1 000 A rbeitern, roooon ber größte S e i l  auf ben K anton  g ü r id j ent» 
fallt. Dom 3 b  De3ember 1927  b is 22. Auguft 1929 roeifen non ben Der» 
fdjiebenen 3nbuftriegruppen bte ITIetall» unb tlTafdjineninbuftrie 3u= 
fammen ein p lu s  Don 58 ^ ab rifen  unb 7 929 2lrbeitern auf, es folgen 
bie N eubearbeitung m it 27 ^ ab rifen  unb i 7 9 1 'A rb e itern , bie B e fle i*  
bungsinbuftrie m it 26 ^ ab rifen  unb i 032  A rbeitern ; abgenommen Ijat 
bie g a l jl  ber ^ a b rife n  bei e r s t e r  A rb eite ^ a ljl in  ber N ahrungsm ittel» 
inbuftrie, roäljrenb in  ber В аи тш оІІ»  unb Seibeninbuftrie (ohne bie 
je^t еіпЬезодепе Ejerftellung Don Kunftfeibe) bei 3iem lidj gleicher ^a» 
b r ife ^ a ljl  bie A rb eite^ a fjl um \ 294, Ьезго. 485 зишйдедапдеп ift.

Die U n t e r  ft e i l  u n g e n  u n b  b e r e n  A u f h e b u n g  зеідеп 
folgenbes B i lb :

1928 1929
U nterteilungen И 9 X 34
Streichungen 72 72

D iele Anregungen зиг U nterteilung gingen Don ber Arbeiterfchaft 
aus, anbere Don ber Sd jroeij. UnfallDerfidjerungsanftalt in £изегп unb 
Don ben fantonalen Beworben. 3 n 3afjlreidjen fä l le n  Derneinen bie ange» 
fragten Arbeitgeber bie U nterftellbarfeit iljrer Betriebe unter bas ^abrtf»  
gefetj, unb bann finb roir berufen, bie ftrittige ^ rage  3U begutachten, 
leidet feiten roar in3roifdjen bie Arbeiter3atjl Derminbert roorben, fo bag 
bie U nterteilung nidjt erfolgen fonnte. Der 3 nhaber eines Damenhut» 
ateliers hat fogar bie £eljrDerträge m it згоеі ITtäbdjen fofort gelöft, a ls  
bie U nterteilung unter bas ^abrifgefet} geprüft rourbe. (Ein Sdjinbeln» 
fabrif'ant unb ein ITiöbelpolierer haben fich burdj S e ilu n g  ihrer (Sefdjäfte 
bem (Sefetj ent3iehen fönnen. Auch A rbeiter roanbten fidj an bie Be» 
hörben m it bem Begehren, Don ber UnterfteEung ab3ufeljen, fo bie einer 
B au fd jre in ere i im K anton  gürich  unb bie einer £jerrenfdjneiberet im 
S e ffin . § u r  (Entfdjeibung ber U nterftellungsfrage haben roir in  ben
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beiben 3 ahren 252 Betriebe befudjt, rooüon И 7 unterte ilt roorben finb. 
Die Unterfudjungen Ьезодеп fidj auf bie oerfdjiebenartigften Betriebe, 
auch auf ITte^gereien, K o n b ito re ien , eine ITtolferei m it ^ a b r i f a t io n  Don 
K ah m eis, заЬІгеіфе Autom obilroerfftätten unb Sdjneibereien. Befon» 
bere Bebeutung hatte feine ber getroffenen Derfügungen, feine ift über 
bie bisherigen Unterftellungsgrunbfatje hinausgegangen. Dagegen meffen 
roir einem (Entfdjeib bes eibg. D erroaltungsgeridjts groge Bebeutung 
bei, roonadj bie ^ a b rifa tio n  oon Kunftfteinen für ben eigenen B eb arf, 
b. h- 3ur Derroenbung im B au gefd jäft ber gleidjen ^ irrn a fein  XTtoment 
ift, bas ber A rbeit ben inbuftriellen d tja r a f te r  nim m t. —  (Eine An3aljl 
U nterteilungen haben neue 3 nbuftrien in  bas ^abrtfD er3eidjnis unferes 
K re ife s  gebradit, fo bie (Егзеидипд Don gummierten, roafferbidjten (Se» 
roeben, bie £jerftellung Don Spi^enpapier, Don Bim sbeton  u. a. (Eine 
D urdjfidjt bes D er3eidjniffes ber bem A rb eitsje itgefe^  fü r bie Derfeljrs» 
anftalten unterteilten XDerfftätten hat 311Г EDieberunterftellung einer 
Sd jiffsroerfte  unter bas ^abrifgefet3 geführt. Abgelehnt rourbe unter 
anbern bte U nterteilung eines 3 nftaIlationsgefdjaftes, roeil feine IPerf»  
ftätte Dorhanben roar, bie fü r fid] a ls  ^ a b r if  hätte angefprodjen roerben 

fönnen.
Die Aufhebung ber U nterteilung erfolgte in  ber OTeljrjafjl ber 

^ älle  auf ein .(ßefudj ber Betriebsinhaber hin, bas uns itt ber K egel зиг 
Begutadjtung überroiefen roirb. Der fidjtbare unb fagbare (Srunb, ber 
3ur Streichung eines (Sefdjäftes in  ber ^ a b riflifte  führt, ift meiftens 
bie Derm tnberung ber A rbeiterjatjl, bie roahre U rfadje biefer (Erfdjei» 
nung aber ift häufig n id jt 311 erfennen. Der A uflöfungspro3eg in  ber 
Sticfereiinbuftrie hat Ьази geführt, bag nur nod] neun Sdjifflifticfereien  
im  K re is  Dortjanben finb. Auffeljen erregt hat bie (Einteilung bes Be» 
triebes einer grogen Sd jo fo lab efab rif im S e ffin  unb einer alten, einft 
blüljenben Stoffbrucferei am §ürid]fee. Don bem betrübenben (Sefdjäfts» 
gang in ber BaumrooII» unb Seibeninbuftrie ift bie § atjl ber ^ ab rtfen  
einftroeilen faum  betroffen roorben, rooljl aber bie ber A rbeiter. 3 n 
letter g e it  finb Derfdjiebene irtütjlen, roorunter eine ber grögten, ein» 
gegangen; es fdjeint in  biefer Branche eine Kon3entration angebahnt 3U 
fein, roie roir fie in  ber B ierb rau erei erlebt haben. 3 n geroiffen ^ ab rifen  
ber B efleibungsbrandje haben roir eine K ebuftion  bes p e rfo n a ls  beob» 
achtet unb erfahren, bag bafür bie g a ljl  ber befdjäftigten ^ e t m a r  =
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b e i t e r  x>ermel]rt worben ift. Über biefe, fo w eit fie t>on ^ ab rifen  be* 
fd]äftigt werben, gibt bie ^ a b riffta t ift if  »on 19 29  l ie b e r  einm al genaue 
2 lu sfu n ft, nad|bem 3ucerläffige gafylen feit К90Ц n id #  met# oorfyanben 
w aren. 3 n unferm  K re is  beträgt fie 7905.

Die F ü h r u n g  b e s  ^ a b r i f r > e r 3 e i d ] n i f f e s  erforbert 

jiem lid] Diel 2lrbeit, entfpredjenb ber ftarfen Bew egung ber g a l#  ber 
^ ab rifen , ben häufigen ^irm enänberungen unb Do,mi3ilwed]feln. g u  
einer grünblid]en D urd]fid# gab bie ^ a b riffta t ift if  A n la fj. Aud] jetjt 
fyaben w ir  wieber wenigftens einm al jäfyrlicfy ben Kantonen U titteilung 
gem ad# com Stan b  ber' g a l#  ber ^ ab rifen , um äbereinftim m ung itjrer 
Liften m it ber unferigen l]erbei3ufül|ren. ITtöd#en and] fie alle bafiir for* 
gen, baft bie Liften ber B e3 irfs*  unb (Bemeinbebeljörben fid] m it bem fan* 
tonalen Der3eicf]nis im  (EinWang befinben. (A rt. 28 D ^ (S .)

D i e Q L ä t i g f e i t b e s ^ a b r i f i n f p e f t o r a t e s  w irb  non ge* 

w iffer Seite  in  erfter Linie nad; ber g a l#  ber ausgefüfyrten 3 nfpeftionen 
beurteilt. Aud] l#er, w ie in  Dielen anbern Dingen, ift aber bie g a l#  
fein  richtiger ttta%ftab, inbeffen geben w ir  fie nad| bem ііЫ іф еп  Sdjem a.

H928 1929
in ^abrifcn

je eine 3 nfpeftion 1605
metjr a ls  eine 3 nfpeftion 62

ü o ta l

3nfpeftionen

Ц605
129

in ^abrüen

I33J
49

3nfpeftionen

1531
102

je eine 3 nfpeftion 
metjr a ls  eine 3 nfPßftion

S o ta l

JEotal aller 3 nfpeftionen 
Bureaubefucfye 
g a l#  ber A rbeiter ber infpi* 

3ierten ^ ab rifen

1667
in nłdjtfabrtfen

Ц02 

{2

п щ
3nfpefttone»t

(02

24

1380
in n id jtfab rifcn

72
5

1433
3nfpe?ttoneri

72
12

U 4 126 

I 860 
86

88823

77 84

1517
68

—  74524

3 n feinem  ber beiben 3 at]re fonnten alle ^ ab rifen  befudjt werben, bie 
am (Enbe bes 3 af)res unterte ilt w aren, bagegen finb non ben im  Lauf 
bes 3 al]res geftrid^enen eine А пзаі#  nod] befud# worben. S ie  finb in  
ber obigen Darftellung a ls  Z tid # fabrifen  gebucht, w a s  fie am (Enbe bes 
3 afyres w irflid ] w aren. A nberfeits finb bie erft nad] einer 3 nfpeftion
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in s  О егзеіфпіз eingetragenen Betriebe a ls  ^ a b rife n  gejäljlt, ba fie am 
(Enbe bes 3 aljres bem (Sefetj unterteilt w aren. A u f ben Aufjenbienft 
tjaben brei Beam te 3ufammen 289 unb 228 R eifetage rerwenbet, W03U 
in  beiben 3 afycen 3ufammen 4 5 У2 Sifcungstage 3w eier B eam ter famen. 
Der grojje A u sfa ll an 3 nfpeftionen ift in  erfter Linie burd] eine m enge 
con Bureauarbeiten  nerurfad#. ID ir Ijaben in  ben beiben 3 ^ ren S e *  
rid#e naef] B ern  erftattet betreffenb U nterteilungen *60 , Streid]ungen 
3 7 , A rbeits3eitfragen  allgem einer H atur 25 , Ztad#* unb Sonn tagsarbeit 
65, ^ ilfsa rb e it  24, bie 52*Stunbenwod]e 7 Щ. Die B earbeitung ber Dor* 
lagen an bie eibg. ^ ab riffo m m iffio n  unb bie A bfaffung ber S i^ungspro» 
tofolle burd] £?errn A b ju n ft Lienl]arb ftellen ein nam haftes Stiicf A rbeit 
bar. ID ir biirfen aud] an unfere monatlichen B erid ]te über bie w irt* 
fd]aftlid]en Deränberungen in  ber ^ ab rifin b u ftrie  erinnern unb bei* 
fügen, baft ber fd iriftlid je  D erfeljr m it ben K antonsregierungen eben* 
fa lls  fel]r rege w a r. D ann aber l]aben uns aujjerorbentlicfye Dorfom m * 
niffe in  Anfprud] genommen. D or allem bie neue ^ a b riffta t ift if , im  
3 al]re 1928  bie AusfteUung „ S a f fa "  in B ern , 1929 bie Ceilnal|m e an 
3w ei Kongreffen in  g iir id ], ber Befud] einer Stubienfom m iffion bes 
3 nternationalen A rbeitsam tes. 3 e metjr m a te r ia l fobann auf unferem 
B u re au  3ufam m enläuft, bas im  A m tsberid #  ftatiftifd] verw ertet werben 
m ujj, befto ,mel]r g e it  erforbert beffen A ufarbeitung. Abgefetjen non 
einer A ush ilfe  fü r unfere A rbeit an ber ^ a b r iffta t ift if  ift bas p erfo n a l 
bis je^t unneränbert geblieben, unb es mufjte jeber Beam te feine дапзе 
K ra ft  einfe^en, um ben Anforberungen bes A m tes beftmöglid] 3U ge* 

nügen.
(Es fei geftattet, nod] ein JDort über bie A r b e i t s o e r l ] ä l t *  

n i f f e  bei3ufügen. Die A rb eitslo fig fe it ift im  allgemeinen w eiter 3U» 
rücfgegangen, brol# aber neuerbings in ber B aum w ollinbuftrie , з и т а і 
in  ber IDeberei. A nberfeits beflagt fid] bie K onfeftionsinb uftrie  fort* 
wäl]renb über m an g e l an Leuten. Die Lebenshaltung ift im  grofjen unb 
дапзеп unoeränbert geblieben. 3 n ben Stäbten  unb größeren 3 nbuftrie* 
orten finb bie tDofynungen imm er nod] teuer, w eshalb ciele A rbeiter 
w eit weg non ifjrer A rbeitsftätte wohnen unb täglid] einen w eiten Шед 
meift m it bem ^atjrrab  3urücflegen. Der 3we<Jmäjjxgen U nterbringung 
biefer ^аІ]гзеиде in  ben ^ a b rife n  fd]enfen w ir  bei ben 3 nfPßftionen 
unfere A ufm erffam feit. Don 3wei w eiteren ü e jt ilfa b r ife n  l]aben w ir



pernoutmen, baß fie bie entfernter wohnenben £eute m it bem A utobus 
holen unb nach R aufe bringen. —  gunehmenbe A ufm erffam feit fdjenfen
2lrbeitgeber unb A rbeiter ber (Eignungsprüfung auch non (Erwachfenen. 
(Ein ^ab rifin tjab er glaubt, in  ber (Srapfjologie ein taugliches m itte l  зиг 
B eurteilung ber Arbeitfudjenben gefunben 3U haben. —  Unfer D erfehr 
mit ben A rbeitern  ift größtenteils fd jriftlich , unb зю аг geht er por» 
wiegenb burdj bie © rgane ber © ew erffd jaften , bie uns ш іеЬ еги т 3atjl® 
reidje Befdjw erben »erm ittelt haben. Die meiften betrafen bie Arbeits» 
3eit, eine Heinere 3a h l bie bygienfcben Dertjältniffe in  ben ^ ab rifen
unb ben Dienftpertrag___ 3 n Зшеі m afchinenfabrifen  finb bie früher be=
ftanbenen, bann preisgegebenen Arbeiterfom m iffionen wieber in s £eben 

gerufen merben.

II. ^abriffy\>giene urtb Unfallverhütung, 
©enefymigung neuer Einlagen.

Der Sd jutj con £eben unb ©efunbtjeit ber A rbeiter ift ber gw ecf bes 
^-abrifgefe^es unb foil bie Hauptaufgabe bes ^ a b rifin fp e fto rs  fein. £ei= 
ber ift unfere m i t w i r f u n g b e i b e r l l n f a l l r e r h ü t u n g  nicht 
perbeffert morben, ihre (Srunblage ift immer noch bas p ro rifo r iu m  pom 
28 . Ш агз *9 18 . A u f ©runb pon A rt. 5 ^<S. unb A rt. 206  haben
m ir aucb in ben lebten З а^геп biefe unfere Aufgabe burdjgefüfjrt 
unb uns babei bie D orfd jriften  ber S u r a , fo w eit fie uns befannt finb, 
gegenw ärtig gebalten, b. tj. uns bort n id jt eingem ifdjt, шо fie beftimmte 
XDeifungen erlaffen bat. 3 ^re 5 d}u^Porridjtungen an Roljbearbeitungs* 
m afdjinen, Stan3en, preffen , Sd]m irgelfd|eiben, finben imm er rnetjr 
A nerfennung, finb aber nocb nidjt überall portjanben unb merben, шіе 
ш іг feben, auch nicht imm er benutjt. A u ffä llige  gefaljrbrohenbe Dor= 
foutm niffe baben m ir nadj £изегп gemelbet, bie jatjllofen  K le in ig fe iten , 
m it benen 3U befaffen uns nocb 3uftetjt, finb im  (Еіпзеіпеп nicbt ber <Er= 
mäbnung mert. 3 n mehreren ^ a b rife n  perfcbiebener Branchen feben m ir 
beutfd^e U nfallrerhütungsbilber ausgebüngt, beren tD irfung perfd]ieben 
beurteilt mirb. lü ir  felbft Ieiften ber Derbreitung bes B ilb e s , m it bem 
bie Su p a  bie g ra u en  auf bie © efaljr ber herabljängenben göpfe unb 
offenen R aare  aufm erffam  macbt, allen Dorfd^ub. Dem U nfallrer» 
hütungsfalenber bes © tt=D erlages in  CCfymt w ünfdjen m ir in  allen
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K reifen  bie befte Aufnahm e. —  ^olgenbes m erfw ürbige D orfom m nis 
möge m an uns 3U ermähnen geftatten. Der Befitjer einer burch ben 
(Lruft aufgefâuften unb ftillgelegten g ü n b fjo ljfa b rif wollte fich ber übrig 
gebliebenen Heften pon m a te ria l unb febr wahrfcheinlidj pon günbm affe 
entlebigen. (Er w a rf auf offenem ^elbe alles an einen R aufen  unb 
3ünbete itjn an. Dabei entftanb eine heftige (Ejplofion, bie bem Ш апп 
bas £eben foftete. A m  A nfang ber ^ a b rifa t io n  ber günbhöl3chen m it 
pbospborfesqu ifu lfib  unb djlorfaurem  K a li  w arfen  alle ^ ab rifan ten  
uns übertriebene Jtn gftlid jfe it por, unb nach ber Schließung feiner 
^ a b r if  rerungliicft einer tätlich infolge ITtißachtung ber ©cfahr.

(Eine 3eitlang glaubten w ir , ber S u p a  bei ber A u fflä ru n g  unb Der» 
hütung pon B e r u f s f r a n f h e i t e n  in  ben ^ ab rifen  etwelche 
Dienfte leiften 3U fönnen, aber aud) auf biefem (Sebiet ift unfere m it»  
arbeit nicht mehr in  Anfprud) genommen morben. 3 n (Ermangelung 
jeglicher ItTelbung haben w ir  auch hierüber nicht piel 3U berichten. Don 
ben 3ahlreid}en in  B etrad]t fommenben Subftai^en  ftetjt bas B l e i  
immer noch im Dorbergrunb. CLrotj aller B elehrung haben w ir  noch® 
m als gefehen, w ie ein alter Anftrid] pon B le ifa rb e  an einem Sch iff 
trocfen abgefchliffen würbe. (Eine große neuzeitliche (Sefahr liegt im 
A ufträgen  pon B le ifa rb e  m it bem S p r ie r  erfahren. Dabei werben bie 
£eute fo befdjmu^t, baß D ergiftungen unpermeiblich finb. IDo nicht 
auf anbere JDeife hinreidjenber Sd)u*3 geboten werben fann, folite biefe 
A rb eit perboten werben. Die Befürchtung, baß aus bem Sd)m el3topf 
ber Set3mafd]inen in  Bud)brucfereien B leibäm pfe in bie £u ft gehen, 
bürfte burch bie grünbliche U nterfudjung, bie ber 3ürcherifche Kantons» 
chemifer p ro f. Dr. 3X>afer im  A uftrag  ber S u r a  burdjgeführt hat, enb» 
gü ltig  a ls  unbegrünbet erw iefen fein. Die CLatfache aber bleibt, baß 
in bem CLopf bleihaltiger S tau b  entftefjt unb baß pon ber tTtafd)ine 
aud) metallifcher B le iftau b  abfällt. Diefe © efahr barf nicht überfehen 
tperben. D as p ia fa t  ber S u p a  зиг D erfjütung pon B le iverg iftun gen  
,follte noch uiel mehr perbreitet fein. Die агзіііф е Unterfud^ung ber 
m it B le i  in  B erührung fommenben A rbeiter ift nach unfern Beobach» 
tungen auf bie früher erwähnten еіпзеіпеп ^ a b r ife n  befdjranft ge= 
blieben, bagegen läßt eine jetjt aud] periobifche B lu tun terfad jun gen  ber 
A rbeiter pornebmen. 3 n großen m engen würbe aberm als B le ia r fe n ia t 
für Schäblingsbefäm pfung hergefteIXt, unb in einer anbern djemifdjen
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f  a b rif fanben m ir 21 r f e n 3шт < £х$ещ и щ  eines neuen H eilm ittels 
cermenbet. А и ф  m it S d j u j e f e l f o h l e n f t o f f  mürbe ein neues 
m itte l 3ur D ertilgung von  U n t i e f e r  fabri3iert. Sc^äbigungen non 
menfcfyen finb Ьигф bie grofte S o rg fa lt  in  ben Setrieben  nerhütet 
roorben. S o rg lo s  aber begeben fidj viele A rbeiter in  bie (Sefahr bes 
K o p i e n  o j  y b s , bas ber Autom obilbetrieb entmicfelt. 3 n einer 
m it Н аи ф  unb (Safen erfüllten (ßarage trafen  m ir einen ITtamt unter 
einem IDagen arbeitenb, obfd|on ihm nicfyt unbefannt fein fonnte, baft 
anbere in  ähnlichen Derhältniffen fd;on ben CLob gefunben haben. m it  
A . m m o n i a f  merben bie S i lb e r  au f bem lidjtem pfinblichen © jalib» 
papier entmicfelt. ©bfcfyon bie (Operation in  einem gefĄloffenen Kaften 
cor fich geht, е п іт е іф і  bas (Sas in  ben Haurn unb gefätjrbet bie Seute. 
Die (Einrichtungen für biefe A rb eit laffen mancherorts 3U т й ^ ф е п  
übrig. JDo man £  y a n f a I i сегЬгаифі, muftten m ir поф  öfters bie 
m angelhafte Aufbem ahrung bes ftarfen (giftes rügen, mie аиф  bie 
ІШ е^фсЦзипд ber (Sefahr ber bei gemiffen A rbeiten auftretenben 
B l a u f ä u r e .  5 оІфе follten nur unter einem АЬзид corgenommen 
merben. D as D urф gafen  con m ühten m it B la u fä u re  ift, fo c ie l m ir 
erfahren formten, in  ben lebten 3 ahren nur поФ  Ьигф gefф u ltes per» 
fonal einer fpegiellen Unternehmung ausgeführt morben. A u f bie (Se» 
fahren bes K  a I f  ft i cf ft 0 f f  s  т а ф і  eine ®еЬ га и ф 5 а п т е і{и п д  ber 
Lieferanten aufm erffam . Ш іг haben юег{иф^ fü r ben T ran sp o rt papier» 
fäcfe in  Anm enbung 3U bringen, mie fie fü r ben 3 ement nun деЬгаиф Ііф  
finb. (Ein foldjer m it K a lffiicffto ff gefüllter Sacf hat in  einem Ш адазіп 
п аф  cier m onaten feine Deränberung ge3eigt. Diefe Bem  ähr un gsfr ift 
bürfte ein genügenber B em eis fü r bie В гаиф ЬагГей fein, benn in  ber 
Hegel bleibt biefer Kunftbünger п іф і fo lange oerpadt. (Es ift uns 
befannt, baft m it ber § e it  р ф  aus bem K alffticfftoff <35afe entmicfeln, 
bie einen Papierfacf 3erfprengen müffen. C h l o r i e r t e  K o h l e n »  
m a f f e r f t o f f e  fpielen eine grofte Holle in  ber Зи ^ч^гіе  unb cer» 
bergen fidj oft unter allerlei Decfnarrten. Verborgen ift uns аиф  bie 
H atu r bes A  b a c i b , baś in  einer (Eifenm arenfabrif an Stelle non 
D r. D ogels 5 рагЬеізе permenbet mürbe unb bei einem A rbeiter Hafen» 
bluten п еги ^ аф і haben foil. A ufgefallen  ift uns ber K lebftoff A (S 0 ; 
m oraus er befteht, fonnten m ir п іф і  erfahren, ber © егиф beutet auf 
A c e t o n  a ls  Söfungsm ittel. D on ben bafteriellen © iften  ift nun аиф
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m  i 1 3 b r  a n b mieber auf bie „(S iftlifte " gefommen. Unfere 2^ofthaar= 
fpinnereien fahren in  ber gemiffenhaften Destnfi3terung bes Hoh* 
ftoffes fort. (Eine B ettfebern fabrif erhielt eine Senbung fe b e rn  aus 
ЗпЬ іеп  3u einer § e it , a ls  bort bie C h o l e r a  h e n k t e .  S ie  lieft bie 
IDare b afterio lo g ifф  и п іе ф ф е п  unb nahm fie erft an, a ls  ber B em eis 
егЬгаф і mar, baft fie feine ЗфоІегаЬазіІІеп enthielt. Arbeiterinnen 
einer ID afdjanftalt hatten bie (Semohnheit, ben Hähfaben, m it bem fie 
bie f ф  m u i  g e VO ä f ф  e fennзeiфnen muftten, abjubeiften. Der 
f  abrifintjaber nerbot es ihnen, m eil ihr (Sebaren п іф і nur ипарреШ ііф  
ift, fonbern gefunbheitsfф äЫ iф  fein fann . —  (Ein H eparateur non 
B ^ m u fif in ft r u m e n te n  f ü g t e t ,  mohl п іф і  gang m it П пгеф і, fie 
fönnten m it ВазіІІеп  behaftet fein. A ls  m irffam es Э ф й ^ т Ш е І be» 
Іга ф іе і er ben £ а Ь а !г а и ф  unb m ill aus biefem (ßrunbe ю от 2Яаифеп 
bei ber 2lrbeit п іф і laffen. —  3 n einer f a b r i f ,  mo деЬгаифіе (Sas» 
meffer recibiert unb repariert merben, erhielten fün f A rbeiter an ben 
f in g e r n  ein hartnäcfiges (Ef3em, beffen Ш {аф е аиф  ber Spe3ialar3t 
п іф і erm itteln fonnte. Die K ran fh eit heilte aber unb luieberholte {іф  
innert 3 ahresfrift п іф і. —  Зф аЬідипд ber A ugen Ьигф ben e 1 e f  = 
t r i f ф  e n £  i ф  t b og e n beim 5 ф теі(?еп  haben з т е і  2lrbeiter einer
5 фІо{{егеі erlitten. Die ( S e fä t jr ^ fe i t  biefer Eidttftraljlen ift nun fo 
befannt, baft bie fo rb e ru n g  non 5 ф и ^ т а § п а Ь т е п  3ugurtften ber Ar» 
beiter in ber Hähe {о іф ег A rbeitspläne meniger mehr auf IDiberftanb 
ftöftt. Die g e it fĄ r if t  bes {ф т е із . A cetylennereins Ьгафіе im feb ru ar»  
heft 1929  einen A rt ife l über biefen (Segenftanb, ber bie A ufm erffam feit 
aller 3 ntereffenten cerbient. 3 n einer (Slashütte foil ein A rbeiter am 
Ф і а з т а ф е г ^ а г  e rfra n ft fein. (Es ift ber erfte f a l l ,  con bem m ir 
aus fф m eiзerifф en  (Slashütten gehört haben, fonnten leiber Höheres 

über ihn п іф і erfahren.
Die f  a b r  i f  h У g i e n e hat e r f r e u t e  f  ог1{ф г ій е  д е т а ф і, feit 

bie Betriebe mieber beffer befф äftigt finb. Die H ationalifierung fom m t 
unfern Beftrebungen юіеЦаф зи £?iilfe, bie А и э ^ ф і auf höhere £ei» 
ftungen hat аиф  hygienifф e Derbefferungen 3uftanbe деЬгафі, bie m it 
ben D orfd jriften  bes A r b e i t e ^ u ^ e s  allein n iф t еггеіф і morben mären. 
§ u  {о іф еп  H ationalifierungsm aftnahm en gehört bie B e fф a ffu n g  einer 
т о д ііф ^  guten B e l e u ф t u n g .  3 n einer Seibenm eberei, mo fie 
ftellenmeife 3U m ünfфen übrig lieft, erhielten bie tDeberinnen früher
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eine (Entfchäbigung für bie burd? jenen IK angel »erurfachte m inber* 
ieiftung; bie Derbefferung ber fünftlidjen Beleuchtung hat biefe be= 
feitigt, .fo baß bie (Entfchäbigung w egfallen fonnte. Die „Sichtw irt* 
fchaft" weift entfdjteben neue (Erfolge auf. A ls  folche betrachten w ir  
eine gute 2ll!gemeinbeleuchtung bes S a u m e s  neben ber günftigften 
<£in3elbeleud]tung ber eigentlichen 2lrbeitsfteüe. D a3u gehört nicht nur 
eine genügenb ftarfe Sichtquelle, fonbern es muß auch cermieben wer* 
ben, baß fie bas 2luge bireft ober in b ireft bienbet. Sarnpen aller S y*  
fteme würben ausprobiert unb w ir  fehen, baß bie „Sabor"lam pe, mat* 
tierte unb weiße (Glühbirnen, mehr unb mehr becor3ugt werben. Um 
auch bie Belichtung bei biffufem  S a g e slid ]t  3u erhöhen, hat ein F a b rif*  
inhaber fogar bie tDebftühle weiß angeftrichen, babei aber ben F ehler 
begangen, baß er ben A nftrid j m it B le iw e iß  grunbierte. Um einen 
objefticen (Einblicf in  bie E jinlänglichfeit ber Beleuchtung 3u beforrt* 
men, hat E?err A b ju n ft Dr. Sp in elli m it bem beutfchen Sujm eter in 
6 1 F ab rife n  bie Ejeüigfeit oon 149 A rbeitsplänen gemeffen. 39 ITtef* 
fungen be3iehen fid) auf bas Tageslicht, ЦО auf bie fünftliche Beleuch* 
tung m it eleftrifchem Sicht. Seiber fornmen w ir  imm er wieber in ben 
F a ll, S ä u m e  ober 2lrbeitsplä^e beanftanben 3u müffen, bie auch bei 
gutem Tageslicht nicht hell genug finb. Die ftänbige Bereitfchaft bes 
eleftrifchen Siebtes bei S a g  macht folche bunfle Arbeitsfteüen nicht 
annehmbarer. tDährenb bie Deutfche Beleudjtungstechnifche (Sefellfdjaft 
für „m ittlere A rb eit" eine £?eU igfeit non 40 b is 60 S u j an ber 2trbeits= 
ftelle bei fünftlichem Steht »erlangt, haben w ir  bei S a g e s h e l l e  
beifpielsw eife folgenbe IDerte gemeffen: in einer Schuhmacherei bei 
Ëjanbarbeit \2 S u j, in einer Schlofferei am Schraubftocf, ebenfo in 3wei 
Schneibereien auf bem ^ufchneibetifch 15 S u j, an einer Drehbanf mitten 
im S a u m  S u j, gleid?3eitig an einer OTafchine am Fenfter bes.näm * 
lid^en S o fa ls  n  5 S u j, auf bem Arbeitstifch m itten im S a u m  in  einer 
Kürfd^nerei 20 S u j, an mehreren Arbeitsfteüen in Schneibereien, 
IDäfchefabrifen unb in  einer K arton n agefab rif 30 bis 34 S u j u. f. f. 
A nberfeits fanben w ir  bei fedjs tHeffungen IDerte »on mehr a ls  too 
bis 200 S u j, in acht Fällen  noch höhere. §>ur Dergleichung führen w ir  
an, baß bie E^elligPeit im  Freien , bei w olfenlofem  Ejimmel am Schatten 
je nach 3 ahres3eit 500  b is Diele Sau fen b  S u j beträgt.

F ü r  bie f ü n f t l i c h e  B e l e u c h t u n g  ftellt bie Deutfche Be*
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leudjtungstedinifdie (Sefellfdjaft je nach ber A rt  ber A rbeit nier Stu fen  
au f unb 3w a r:

„(Srobe A rb e it" , 1 5 bis 30  S u j. A u s  biefer K ategorie haben 
w ir  feine Beobachtungen.

2. „m itt le re  A rb e it" , 40 b is 60 S u j. A n  ber prägepreffe einer 
K arton n agefab rif maßen w ir  1 05 S u j, an einer gleichen ÜTafchine in 
einer Bud|binberei nur 55 . 3 n einer IDurfterei, im  Souterra in , wo fo* 
3ufagen ben gan3en S a g  bas eleftrifche Sicht brennen muß, ergaben 
wieberholte ITIeffungen nur 20 S u j. Don neun Betrieben ber m etali* 
bearbeitung w iefen nier Beleud^tungsftärfen non 65 b is Ц05 S u j auf, 
tn fün f bagegen gingen fie bei wieberholten ITIeffungen nicht über 20. 
Ühnliche Derhältniffe trafen w ir  in  (Saragew erfftätten unb in einer 
ITiafchinenfabrif. Heben Arbeitsfteüen, bie m it 13 5  bis 300  S u j be* 
lichtet w aren, fanben fich folche m it faum  20 Sichteinheiten.

3 . „F e in e  A rb e it" , 60  bis 90 S u j. 3 n einer XDoühafplerei maßen 
w ir  an 3w ei A rbeitsplänen 75 bis 90 S u j.

4. „Fein fte  A rb e it" , 90 bis 250  S u j. 3 n 37 Ejerren* unb Damen* 
fchneibereien haben w ir  85 tfteffungen bei mafefjinen* unb Ejanbarbeit 
ausgeführt. 3 n fechs F a b rife n  blieb bie gefunbene S u j3ahl unter 90, 
in \ 2  anbern 3eigte bas 3 n ftrument 90 bis 250  S u j, in weiteren J 9 
fchwanften bie gah len  oon 20 b is 200. Itach biefen Anforberungen be* 
urteilen w ir  auch bie Derhältniffe, bie w ir  in acht graphifchen 2ln= 
ftalten bei 34 tUeffungen geprüft haben. A n  Setjfäften, au f ber K lao ia*  
tu r unb am Sam m ler »on Se^mafchinen, am aufgeftetften HTanuffript 
haben w ir  neben guten gah len  auch bloß 60 , 55 , 40, fogar nur 30  S u j 
feftgefteüt. Dagegen 3eigte bas 3 nftrument auf ber A rbeitsfläche ber 
Perforierm afd^ine in  einer Sithographie x 50 S u j. —  Die Derhältniffe 
finb alfo außerorbentlich nerfchieben unb entfprechen in  »ielen Fällen  
ben m inim alen Horm en ber Deutfdjen Beleuchtungstechnifchen (Sefell* 
fchaft nidjt. Der (Einreihung ber ein3elnen A rbeiten in beren Beleuch* 
tu ngsflaffen  haftet natürlich immer ein fubjefttnes m om ent an, bas 
fchwer 3u elim inieren fein w irb . Die IHeffungen 3eigten uns beutlich 
ben (Einfluß ber (Entfernung ber Sichtqueüe con ber 2lrbeitsfteüe, ber 
D erteilung ber SichtqueUen im  S au m , ber ITTattierung ber Sampen. 3 n 
biefe rein phyfifalifchen F rag en  laffen w ir  uns nicht ein, heben aber 
a ls  w eiteres (Ergebnis ber Beobachtungen hercor, baß man bei ber
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Einrichtung, bei Deränberungen non Beleuchtungsanlagen nicht nach 
Sch älu n g »orgehen, fonbern Fachleute 3U K ate 3iehen foEte, gerabe w ie 
man es 3. B . bei ber (Erftellung einer §entralhei3ung tut. Unb ю іе man 
3nftrum ente in  ben 2lrbeitsräum en finbet, um bie (Temperatur unb bie 
fu ftfeu d jtig fe it 3U fontrollieren, fo foEte ein £u jm eter norfjanben fein, 
m it bem feljr leicht in  objePtiner XDeife feftgeftellt werben fann, ob bie 
Beleuchtung ben Hygienifфеп 2lnforberungen entfpridjt ober nicht.

Die £  ü f t u n g ber 2lrbeitsräum e burch bie ^enfter roährenb ber 
21rbeitS3eit läfjt immer 3U miinfehen, w o fie ben A rbeitern  überlaffen 
ift, w e il bie einen bie ^enfter gefchloffen, bie anbern fie geöffnet haben 
woHen unb aEe burch bie 2lrbeit abforbiert finb. (Eine grofje Seiben» 
roeberei hat biefe ^ iirfo rge ber ^abriffchw efter übertragen unb bamit 
gute (Erfahrungen gemacht. ZIach unferem D afürhalten foEte bas 2luf» 
fidjtsperfonal fich biefer 2lngelegenl}eit mehr annehmen unb namentlich 
nor B eg in n  unb nach Schlujj ber 2lrbeit fü r bie Durchlüftung ber Käum e 
fergen. Hünftliche D entilationsan lagen  finb wieber in  einigen ^a» 
brifen  eingebaut worben. Die K onfurren3 hat ihre Seiftung-sfähigfeit 
fortwährenb gefteigert, wom it aber nur bann für bie (Sefunbheit ber 
A rbeiter e tw as erreicht ift, wenn bie A n lagen  fachgemäß bebient wer» 
ben. 3 n  biefer Ejinficfjt fetfen w ir  uns поф oft 3ц 2lusfet3ungen ner» 
an lajjt. Der B efeitigun g b e f o n b e r e r  S c h ä b l i c h P e i t e n  non 
ber Q ueEe weg w irb  in  ber K egel mehr 2tufm erffa,m feit gefchenft. 
2леие 2lutow erfftätten finb m it guten 2lbleitungen fü r bie ITtotorgafe 
rerfehen worben, eine gabanifche 2lnftalt hat eine погзйдііфе 21b» 
faugung an ber (Selbbrenne einbauen laffen, in  einer £abeftation für 
eleftrifche ^alp^euge haben w ir  eine neue (Einrichtung зиг Derhinbe* 
rung ber V erunrein igung ber £u ft Ьигф епігоеіфепЬе Säu re , in  einer 
Seibenfärberei gut wirPenbe neue (Entneblungsapparate gefehen. 3 m 
(Eis3eitw inter 1928  auf 1929 nerfagten aber bie le^tern в іе ^ а ф ; um 
ben Zlebel auf3ulöfen, mufjte bie Tem peratur im K aum  auf eine uner» 
Ігад ііф е Ejöhe gefteigert werben, T ro^  befter (Е іп гіф й тдеп  ift beim 
Ciefbrucfcerfahren ber beläftigenbe (бегиф gew iffer (Ehem ifalien п іф і 
in  befriebigenber tDeife weg3ubringen, worüber uns imm er wieber 
K lagen  3ugehen. ГЕіфt ernft nehmen Pönnen w ir  einen 2lerofan ge» 
nannten 21pparat, m it bem К 0 іпі|фп>а{{ег im K aum  3erftäubt w irb ; er 
befeitigt bie Suftnerunreinigungen п іф і, nerbecPt fie nur unb fф a fft
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Ьоф^епэ corübergehenb etw as K ühlung. IPertnoEer ift bie Derwen» 
bung con Eomprimiertem Sauerfto ff ftatt Kohlenfäure bei Неіоифіег» 
arbeiten, т е іф е  Steuerung in  einer photographif^en tD erfftatt ein» 
geführt worben ift. (Eine g ig a rre n fa b r if  im  T effin  hat eine neue 
Troifenanlage erfteEt, bie аиф  nom g e fu n b lje it^ e n  Stan bpu n ft aus 
grojje D orteile bietet. Gegenüber f-оіфеп $о г і{ф г ій е п  erfф einen bie 
п оф  m it (5 as g e l l t e n  Sфm elзtöpfe an 5 еф п а{ф іп еп  fehr rücfftänbig. 
—  Die nerbreitetfte befonbere 5 ф й Ы іф !е іі in  2lrbeitsräum en ift ber 
S t a u b .  Die fugenlofen ^ujjböben, bie immer mehr in  2lnwenbung 
Pommen, bie Benütjung non K ein igungsm itte ln  unb ItXethoben, bei 
benen fein  Staub  aufgew irbelt w irb, finb wirPfam e BePäm pfungsm ittel. 
§ w e i (ßrojjgiejjereien haben bie ЬуЬгаиЩ фе (Sujjpu^erei е іпдегіф іеі; 
ein neues m itte l, um ben Staub  п іф і entstehen 3U laffen. 3 n ben 
meiften ^äEen  ift man аиф  heute поф  barauf angew iefen, ihn an ber 
Q ueEe 3U faffen unb ab3uführen. З п Іе Зш еі ^ ab rifen  haben w ir  neue, 
ftaubfrei arbeitenbe pel3Plopf» unb К о § Ь а а гз и р ^ а {ф іп е п  gefehen, 
beren (Einführung an anbern (Drten w ir  uns angelegen fein laffen wer» 
ben. D ie 2lbfaugung non Staub  unb Spänen an £j°l3bearbeitungs» 
m afф inen w irb  bei Кеиеіпгіф йапдеп ftets geforbert, in  nielen alten 
2lnlagen fehlt fie поф , п а т е п Ш ф  im  T effin . £}ter hat auf unfere Der» 
anlaffung bie K egierung m it fф ärferen  DoE3ugsmaf3nah,men einge» 
fetjt, non benen w ir  uns m it ber §>eit (Erfolg пеі^ргефеп. g u m  (Ent» 
ftauben ber Se^fäften  in ВифЬгисРегеіеп finb aberm als neue Saug» 
apparate a u fg e ta i^ t , non benen bie ITtarPe „ H i l f i f f "  gerühmt würbe. 
CErotj großer 2lu sw ah l an fokfjen 2lpparaten ift ber alte B la fe b alg  
поф  п іф і  nerfфwunben, imm erhin auf ben 2Iusfterbeetat gefegt. (Einen 
Stau b  befonberer 2lrt nerurfaфen bie ^ a r b f p r i ^ a p p a r a t e .  S ie  
nehmen übertjanb з и т  A u fträgen  nicht nur non fä rb e n , fonbern non 
Decfmitteln anberer 2lr t  unb Beftim m ung auf aEe т о д ііф е п  (Segen» 
ftänbe. Die KieberbrucPapparate führen fich langfam  ein, obfфon fie 
п оф  п гф і überaE befriebigt haben. (Es mufj anerfannt werben, baft fie 
w eniger m a te ria l in  bie £u ft 3erftäuben, a ls  bie m it höherem Drutf 
arbeitenben, baft aber bei beren 21nwenbung eine 21Ь{аидпогггфШпд 
unter aHen Umftänben. епіЬеЬгІіф fei, Pönnen w ir  nicht зидеЬеп. IDo 
Pleine (Segenftänbe befpri^t werben, fehlt eine {о іф е (Е іп гіф й т д  feiten, 
beim B efpri^en  großer, w ie  2Iutos, (EifenbalPen, (Eifenbahnwagen u. bgl.
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ift fie fcfjroer, in Dielen fä l le n  и п т о д ііф  апзиЬгіпдеп. tVenn bie Ar» 
beit im дегоо!]ПІіфеп gefdjloffenen K aum  ftattfinbet, шіе in ben Auto» 
lacfierereien, ift Ьигф einen V en tila tor ein ra fĄ e r  £uftroed)fel 3ц 
егзеидеп, menn aber in  großen Italien ober im  f r e ie n  gearbeitet mirb, 
mie in  Brücfenbauanftalten, bann fann  аиф  biefes fjü lfsm itte l nidjt 
angemenbet roerben. Unb gerabe hier ift in  зи п е^теп Ь ет ITiaße 
IHennig gefpritjt roorben unb fann bem A rbeiter nur burd) bie per» 
fönlid)e A usrüftung еігоеіфег 5 ф и $  geboten roerben. —  (Eine Leitu n g 
hat ben S abrifin fpeftoren  nahegelegt, fich m it bem „ S  ф  i f  f  ф  e n - 
f i i f f e n " ,  b .h- m it bem Durchfaugen bes Schußfabens burch bie ©fe 
bes XDebfd]üt;en m it bem ITlunb 3U befaffen. Unfere Amtsberichte зеідеп, 
baß roir es feit langem getan unb bie Angelegenheit nie aus bem Auge 
gelaffen haben; roir finben aber bei ben A rbeitern, bie entfprechenb 
gebaute Schiffchen benii^en follten, faft feine Unterftü^ung. Die ©e» 
roofmheit ift übrigens etroas 3urücfgegangen unb roirb m it ber 3unahm e 
ber IPebftühle, bie ben Sobinenroechfel autom atifd; beforgen, in  IPeg» 
fall fommen. —  Die £ ? е і з е і п г і ф і и п д е п  haben in  bem außer* 
geroöhnlich falten  tDinter 19 2 8 — 1929  in Dielen ^ a b rife n  nid jt ge» 
nügt, unb ba haben roir m ehrm als offene Kohlenfeuer ohne АЬзид 
angetroffen, bie зиг Ztad]l)ülfe ober зиг Verhütung bes (Einfrierens non 
IDafferleitungen ange3iinbet roorben roaren. (Ölfeuerungen nehmen aud] 
für £jei33roecfe 3U. 3 n einer ^ a b r if  trafen roir eine non Ш аппег in 
tjorgen erftellte E jeißluftanlage, bie im Som m er зиг K ühlung benu^t 
roerben fann. —  ^ ü r  technifche groecfe finbet bie <EIeftri3ität noch ftets 
3unehmenbe thermifche Verroenbung; з и т  erftenmal fahen roir aber 
auch eine Sengm afd]ine, bie m it (Eeeröl unb £u ft bebient roirb. —  ЗѴіе 
im ftrengen IDinter manche j u n g e n  ber K ä lte  nicht geroachfen roaren, 
fo nermochten im Som m er 1928 п іф і alle (EinriJfjtungen зиг K ü l ) «  
l u n g  ber A rbeitsräum e bie große Е?і1зе зи meiftern. Vielfach beein» 
traĄ tigte bam als JVafferm angel bie B eriefe lun gsan lagen . einer 
B ledjroerfftatt ließ man bas XDaffer über bie feitlichen ^enfter hinunter» 
lau fen , eine U )olitud}fabrif fühlte bas fpärliche Dad]beriefelungsroaffer 
mit (Eis. D am als tauchte an manchem © rt bie ^ rage auf, ob es benn 
nicht eine fleine, leicht 3U hartbhabenbe Kühlvorrichtung gebe. Der 
Leiter einer Baum roollfpinnerei meinte, er roiirbe eine foldje in  ben 
£u ft3u fuhrfanal ber зепігаіеп V en tilation san lage einbauen, benn bei
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55 0 <£. fönnen bie £eute ben Anforberungen ber A rb eit nid]t mehr 
genügen. 3 n  einem großen (E leftrijitätsroerf 3eigte bas Thermometer 
bam als q j 0 <£. —  Die prim itiofte ^orberung ber Hygiene fcfjeint uns 
bie H e i n h a l t u n g  ber A rbeitskarten  3U fein, ^ m  allgemeinen 
befriebigt fie, fönnte in Dielen ^ a b rife n  fogar п іф і  überboten roerben. 
Aber roir treffen bod] immer roieber Verhältniffe, bie roir beanftanben 
müffen, unb roenn uns bann ein ^ ab rifin ljaber barfd] erroibert, „P ro» 
buftion ift bie fjau p tfad ie", bann т о ф іе п  roir ihn am liebften in ben 
fauberen B etrieb  bes K onfurrenten  mitnehmen unb ihm зеідеп, roie bort 
bie p ro b u ftio n  gebeiht. A ber fo roirb imm er nod] ber (Einfluß ber 
Umgebung auf bie ITTentalität bes A rbeiters, au f bie A rbeitsfreube 
unterfd^ätjt. (Eine unangenehme B eigabe т а п ф е г  A rbeit ift ber £  ä r m. 
Die Unterbrücfung т а п ф е п  Särrrts fф e in t heute поф  unm öglid), aber 
bie B efäm p fu ng hat Ьоф fd?on (Erfolge ge3eitigt. Keffel con größtem 
A usm aß  roerben m it Ь?ЬгаиІі{феп D rucfroei^eugen genietet, (Eifen» 
biedre burd) preffen  unb Drücfen ftatt burd] ja m m e rn  in  eine ge» 
roünfфte ^orrn деЬгафі. Um bie A usbreitung non <Ег{фШіегипд, her» 
üorgerufen burd] einen (Eleftromotor, 3U юеіфіпЬегп, hat |іф  £rid]opiefe, 
ein ^ ііз  aus ЗфгоеіпэЬогреп, aberm als іаи д ііф  erroiefen. —  A n  ber 
„ S a f fa "  roaren oerfdtfebene Stühle ausgeftellt, beren Benü^ung bie 
т ф у д іе п і{ф е  H a l t u n g  b e i  b e r  A r b e i t  im  Sifcen forrigieren  
roill. 3 n  biefem p u n ft  ift поф  oiel 3U rerbeffern unb егЬеМіфег IViber» 
ftanb 3u iiberroinbcn. Die Stühle finb aber 3roecfmäßig unb roir emp» 
fehlen benn aud] überall unfer е іпІ)еіті{ф е5, burd) Ejerrn p ro f. Dr. ID. 
юоп ФопзепЬаф nerbeffertes ^ a b r ifa t  ber „(Em bru" in  2Ш І, Kan» 
ton g ü rid }.

Die f a n i t ä r e n  21 it l a g e n  ber ^ ab rifen  geben Ь іп ^ ф іііф  ber 
(Е іп гіф й т д  ciel w eniger A n laß  3U Rügen, a ls  m it Везид au f bie 
R einhaltung. sielen  Betrieben finb befonbere £eute fü r beren 
Unterhalt angeftellt unb ba roirb eher з и т  Redeten gefehen, a ls  in jenen, 
roo ein Ejanblanger ober £el)rling außerhalb ber A rbeits3eit bie ©rb» 
nung herftellen foil. Sd)lim m  fieht es in  Dielen K leiberfd jrän fen  aus, 
beren Reinhaltung дапз ben B enü^ern anheimgeftellt ift. ШоЬегпе 
U)afd]einrid]tungen аиф  m it roarmem XPaffer, foroie B äber, roo fie 
nötig erfd]einen, finb ^orberungen, bie roir hauptfäd}liф  bei Xleu» unb 
Umbauten ftellen, roeil fie bann am eheften erfüllt roerben fönnen. 3 tt
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einer g iege le i ift es in  ѵогЬіІЬІіфег XDeife gefdjetjen. 3 n Зшеі ^ ab rifen  
finb leiber bie Babebebingungen gegenüber früher fo »erfd järft roor» 
ben, bag bie A rbeiter auf bie B enü^ung ber A nlage »erjid jtet haben.

5 er ( S e n e f y m i g u n g  n e u e r  A n l a g e n  getjt bie Begut» 

acbtung ber B au p län e voraus. Solcher (Sutachten haben roir in  ben згоеі 
3 ahren 203  unb j 82, 3ufammen 385  abgegeben. S e it  bem 25 . 3 uni 1929 
fenben roir auch bie p iä n e  non Ejo^bearbeitungsroerfftätten an t>ie 
S u v a , roie fie es geroiinfcht hat. fe rn e r  ift bem eibg. A rbeitsam t über 
aEe von uns begutachteten D orlagen monatlich B e r ie t  erftattet roor» 
ben. Don ihnen ftammen aus ber ItTafdjineninbuftrie 25 % ,  ber ЩоЦ* 
bearbeitung цз % ,  ber S e jt il»  unb ber chemifchen 3 ubuftrie je io  % ,  
ber XTletaEbearbeitung 9,6 % ,  unb es betrafen (Erweiterungsbauten 1 89, 
Heubauten П 4 , bie Um geftaltung ber vorhanbenen inneren (Еіпгіф» 
tung 62 unb bie Verrichtung beftehenber Häume 3U ^abrif3roecfen 20 
D orlagen. 306 , alfo ftarf D reiviertel von aüen lieferte ber K anton 
gürich , S e ffin  28, £u3ern 20, Sch ro^  цз, bie anbern Kantone 3U» 
fammen Ц8 . 7 1 p ro je fte  Ьезодеп fidj au f B au ten , non benen man noch 
nicht rougte, ob barin  ein unterfteEungspflichtiger B etrieb  entftehen 
roerbe ober nidjt. nam entlich aus g ü r id j erhielten roir viele p la n e  
von grogen (Sebäuben, in  benen m ieträum e für XDerfftätten einge» 
richtet rourben, ohne bag man зиг g e it  bes B a u e s  rougte, ob unb roas 
fü r XTüeter fie einm al ЬезіеЬеп roerben. ID ir haben ferner von ben 
Kantonen 56 ITtitteilungen betreffenb bie AuffteEung von Dampf» 
feffeln, Dam pfgefägen, D rudluftbehältern befommen, bie ohne bauliche 
Deränberungen vorgenommen rourbe, ber a lfo  fein  Gutachten unferfeits 
vorausg in g. —  Seiber finb aber auch w  biefem B ien n iu m  roieber ver» 
einjelte ^ab rifb au ten  entftanben, ohne bag p iä n e  vorgelegt roorben 
roaren. Die D orfd jriften  finb ba unb bort 3U roenig befannt ober in 
Dergeffenheit geraten. Se ffin  hat fie baher aus3ugsroeife im  A m tsb latt 
veröffentlicht unb burch Separatab3ug verbreitet. —  Die Anbetung, 
bie im Plangenehm igungsverfahren fü r ^ab rifb au ten  3U m ilitärifd jen  
groecfen eingetreten ift, hat nur form ale, feine materielle Bebeutung. —  
Don ber XTteh^ahl ber Kantone gehen uns bie Dofumente unbefehen 3U, 

bie P rü fu n g  roirb uns überlaffen. ІП апф е erroeifen ftdj a ls  unvoE» 
ftänbig unb müffen зиг (Егдапзипд 3urücfgefd]icft, ober es mug ein 
B au b efф rieb  паф ѵегіап ді roerben. 21иф bei verfpäteten D orlagen tun
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roir unfer m öglidjftes, um bie Bauvorfd^riften Ьоф зиг Anroenbung 3U 
bringen. Ausnahm en von ben Hör,men finb feiten. Die v o ^ r i f t s g e m ä g  
erftellten 2?äurrte heben ^ ф  von ben alten, aus früherer g e it  ftammenben 
vorteilhaft ab. (Es gibt neue ^ ab rifen , bie roaljre р гаф іЬ аи іеп  bar» 
fteEen, in  benen bie mobernften 1)УЗІепі{феп (Einrid^tungen vorhan» 
ben finb.

Die B e w i l l i g u n g  b e r  B e t r i e b s e r ö f f n u n g  ift fü r 
268  von ben 385  begutad^teten A nlagen erteilt roorben. IDie viele von 
ben 7 1 XTTieträumen feit ihrer €rftellung belegt roorben finb unb roie 
viele ber fraglid^en Betriebe ^ ф  3ц einer ^ a b r if  entroicfelt haben, ent» 
geht unferer K en n tn is. Don ben verbleibenben 46 B au ten  finb ein 
S e i l  nodj п іф і vollenbet, unb für einen anbern S e i l  erfolgt bie Be» 
triebsberoüligung erft, roenn roir felber bie Behörbe aufm erffam  детпафі 
haben roerben, bag fie поф  ausftetjt. ^ ü r  bie P rü fu n g  ber A nlagen  
im  S in n e  von A rt. 96 D $ ® .  ftehen roir ben Kantonsregierungen auf 
XDunfd] jeber3eit зиг D erfügung, £изегп, g u g  unb S e ffin  übertragen fie 
uns regelm ägig.

B e i feiner ber in  B etrieb  genommenen B au ten  hatten roir uns m it 
ber B e f e i t i g u n g  п а ф і г а д і і ф  e r f a n n t e r  Ü b e l f t ä n b e  
3U befaffen. Dagegen hat es an K lagen  von П аф Ь агп  roegen £ärm  unb 
S tau b  п іф і gefehlt. 3 n einem beftehenben ©ebäube rourbe ohne m it» 
teilung an bie Befjörben eine Sp ri^ m alerei eingerid]tet, aus ber S tau b  
in bie П а ф Ь а г{ф а ^  brang. Die 3uftänbigen Behörben fф ritten  m it 
Befehlen, Derboten, S tra fen  ein, aber bie 5 аф е rourbe erft beffer, a ls  
ein befonbers beläftigter Anrooljner auf (Srunb von A rt. 684 bes g iv il»  
де{еізЬифез ben Н іф іе г  anrief. S ta tt  biefen XDeg 3U betreten, 3anfen 
^ ф  in anbern ^äEen  bie P arteien  bie längfte g e it  herum unb verlangen 
von ben Derroaltungsbehörben ben 5 ф и^, ben ihnen eigentlich nur ber 
Z ^ t e r  зufpreфen fann. 3 n ber Hegel roäre aber m it etroas Hücffid^t» 
nähme unb gutem XDiEen auf beiben Seiten  am fd^neEften unb beften 
geholfen.

III. ^abriforöm m g, XHettffoerfyältttis.
Über bie R ü h r u n g  b e r  A r b e i t e r v e r 3 e i d ] n i f f e  in  

ben <fabrifen ift faum  etroas neues 3U Ьегіфіеп. XDir fontroltieren fie 
regelm ägig bei ben 3 n fpeftionen, finben bie einen in gutem guftanb
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unb nachgetragen bis au f ben lebten C ag , anbere finb nach f o r m  unb 
3 nbalt nernachläffigt. Diefer guftanb ru ft manchmal einer D isfu ffion  
über ben Ztutjen bes Derjeichniffes, ber non nielen Arbeitgebern be» 
ftritten roirb. Anbere tragen ihm Sorge, w e il es ihnen, oft auf ciele 
3 ahre 3urücf, eine bequeme Überfidjt über ben Arbeiterftanb, ben £Ded|» 
fei, bie Dienftjahre ber Leute bietet. Die 2lngabe bes Derftd]erungsner= 
hältniffes bietet ein neues m om ent bes 3 ntereffes, ift aber noch nicht 
überall burdigeflihrt. f ü r  uns ift bas Arbeiterner3eichnis eine wert» 
nolle Q uelle non Auffchlüffen über bie perfonalnerhältn iffe nach ®er» 
fchiebenen Richtungen. H as Hartenfyftem  hat bie überftchtiichere Buch» 
form  nicht w eiter nerbrängt, in  einzelnen  fa b r i fe n  finbet man beibe 
nebeneinanber.

R e u  unterteilte Betriebe laffen oft lange au f fich w arten, b is fie 
eine f a b r i f o r b n u n g  зиг Genehm igung norlegen, w a s  in  ber 
R egel bebeutet, baft bie Behörbe bem Dolbjug biefer D o rfd jrift geringe 
ober feine Beachtung wibm et. 3 n 3 ürich w irb  foldje S au m felig fe it 
beftraft. Die meiften fa b r ife n  bebienert fich ber fogenannten Ztormal» 
fabriforbnung, bie gebrucft 3U haben ift. Die P rü fu n g  unb Begutach» 
tung ber 295 eingefanbten (Entwürfe nerurfachte uns baher nicht niel 
A rbeit. Dem ©enehmigungsgefuch ift bie enentuelle śiufterung ber 
A rbeiter Ьеізиіедеп. S ie  befielet meiftens nur in  ber B e f  R ein igun g, 
baft ber fa b rtfin h a b e r  ben A rbeitern  ben (Entwurf norgelegt habe. 
(Es ift aber norgefommen, baft bie A rbeiter aud] biefe Befcheinigung 
verw eigerten. —  Dann unb w ann  lefen w ir  in  einem (Entw urf: Dor» 
fchüffe werben feine gegeben; au f ©runb non A rt. 334  © R . erad|ten 
w ir  eine folche Beftim m ung a ls  un3uläffig. —  (Eine © ew erffchaft ner» 
langte non einer ITCühle bie f  eftfe^ung eines Lohn3ufchlages fü r Ejülfs» 
arbeiten; eine folche Beftim m ung fann  wohl bienftnertraglich nereinbart 
werben, hat aber in  ber fa b rifo rb n u n g  feinen p ia t j. D as Beftreben, 
biefe burd) A rbeitsnerträge 3U erfetjen m it Beftim m ungen, bie über 
bas ©efet} h inaus gehen, ift bei ber A rbeiterfd jaft imm er wach, unb oft 
finben w ir  bie fa b rifo rb n u n g  burch folche Dereinbarungen nerbrängt. 
S ie  finb einer ber ©riinbe, w arum  w ir  ben Anfchlag ber fab rtfo rb »  
nung fo oft reflam ieren  müffen. —  3 mmer wieber w irb  nerfucht, ben 
Lohnbetrag, ber nach A rt. 25 A bf. 5 bes ©efet)es am Wahltag ausftehen 
barf, a ls  Stanbgelb ober Décompte an3ufprechcn. ©eftiitjt auf eine niel
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beachtete Sch rift über „bie K ünbigung im  D ienftnertrag" erfuchte eine 
f a b r i f  um ©enehmtgung folgenber B eftim m ung: „D a s  Stanbgelb (Lohn 
non 3w ei A rbeitstagen) g ilt  a ls  IConnentionalftrafe unb oerfällt bei Der» 
ftöften gegen bie fa b rifo rb n u n g , ober bei погзеШдег D ertragsauflöfung 
ohne w eiteres". 3 n einer 3wifd|en tHeifter» unb A rbeiterorganifation  
nereinbarten „JDerfftatt» unb A rbeitsorbn un g", bie in  ben bem fa b r if»  
gefetj unterteilten  Betrieben a ls  fa b rifo rb n u n g  hätte gelten fo llen , ift 
ebenfalls bie Rebe uorn Stanbgelb, bas b is 3um orbnungsgemäften A us» 
tritt 3urücfbehalten w irb , ©egeniiber foldjen un3uläffigen JTlaftnahmen 
müffen w ir  im m er auf ben A rt. 26 bes ©efetjes nerweifen, ber beftimmt, 
w a s  bei nertrags» ober gefe^w ibriger Löfung bes D ienftnerhältniffes 

Rechtens ift.
D as B u f t e n w e f e n  fpielt, gegenüber früheren ge iten , feine 

grofte R olle mehr, unb fidjer wenbet nur noch ein fle iner p ro jen tfa tj 
ber fa b r ife n  © elbftrafen an. A ber hin unb wieber e rflä rt uns ein 
fa b rifin h a b e r , ber bisher auf Buften r e ic h t e t  hatte, bas D is3ip linar= 
m ittel 3ur Aufrechterhaltung ber ©rbnung anwenben 3U müffen. tDenn 
3U bem gw ecf bie Renifton ber fa b rifo rb n u n g  nachgefucht w irb , fann  
man fte nicht nerweigern. (Es fontmt aber nor, baft Buften burd) bloften 
A nfd]lag in  ber f a b r t f  eingeführt werben, währenb bie fa b rifo rb n u n g  
ben Der3icht ausfpricht. Solches Dorgehen nerftöftt gegen bas ©cfei3 
unb muft fo fort abgeftellt werben. (Eine f a b r i f  hat beim D e^id^t auf 
Buften eine Strafm ethobe angewenbet, bie burch A rt. \ 2 A bf. j[ bes 
© efe^es unterfagt ift. ö fte rs , wenn auch imm er nur in  еіпзеіпеп 
fä l le n , hatten w ir  Buften 3U rügen, bie bas erlaubte ITtaft überftiegen. 
Aud] bie fchriftlicfje tTTitteilung ber Buften über 25 R p . an bie ©ebüftten 
muftte noch oft nerlangt werben, wogegen bas norgefd)riebene Buften» 
пегзеіфпіэ nur ausnahm sw eife nicht norhanben w a r. —  3 n ben meiften 
fa b r ife n  flieften bie Buftengelber einer K ranfen» ober fonftigen Unter» 
ftütjungsfaffe 3U unb erfcheinen bann in  ber Red^nung biefer le^tern. 
Д)о bie Buftengelber nicht an folche K affen  abgeliefert werben, erfun» 
bigen w ir  uns genauer nad? beren Derwenbung unb prüfen bie Rech» 
nung über bie B uftenfaffe. (Eine folche enthielt über f r .  J 660 .— , ohne 
baft je etw as nerwenbet worben ift- 3 n g u fu n ft  werben baraus nun bie 
Агзпеіеп fü r fran fe  A rbeiter bejahlt. (Etwas eigentümlich mutet ber 
A n fa u f bes U nfallnerhütungsfalenbers fü r bie A rbeiter au s bem Buften»
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gelb an, obfdjon ntan ntd)t fagen fann, biefe Dermenbung liege п іф і im 
3ntereffe  ber A rbeiter.

Die 3 i D i l r e d ! t l i d ) e n D e r t ) ä l t n i f f e 3 t p i f d j e n f a b r i f »  
i n h a b e r n ,  21 n g e  ft e i l t e n  u n b  A r b e i t e r n  bejcfyäftigen uns 
in ber K egel nur bann, menn es g ilt, beren Regelung con ber f  abrif» 
orbnung fern 3U galten unb in ben D ienftcertrag 3U cerm eifen. (Eine 
D am enhutfabrif moEte bie A rbeiterinnen burd; Saifon» ober 3 aljres» 
»ertrage m it Koncentionalbuften binben. Ш епп аиф  Ьигф fdjrift» 
Ііф е f  eftfe^ung im  Dienftcertrag bie K ünbigung für ein дапзеэ 3 ahr 
megbebungen merben fann  (A rt . 2\  A bf. 2 f ( S . ) ,  fo fa lte n  m ir Ьоф 
bie Koncentionalbuften m it ber SteEung bes f  abrifarb eiters fü r uncer» 
einbar. —  3 m aEgemeinen erfahren m ir menig über зісіІгеф Ш ф е 
S tre itig fe iten  unb ihre (Erlebigung, obfdion fie за^Ігеіф finb, mie ein 
B l id  in  bie Berichte bes д етегЫ іф еп  Б ф іе Ь з д е ^ іэ  ber S tab t § й г іф  
3eigt. (Eine K oE eftic ftre itig fe it größeren U m fangs über Arbeits3eit=, 
£ohn= unb fe r ie n fra g e n  in ber m afd^ineninbuftrie befф äftigte im  frü h »  
jahr 1929  eine interfantonale (EinigungsfteEe, ber es g lü d ^ e r m e i fe  
gelang, ben АиэЬгиф  eines K am pfes 3U cert)üten.

Don ben еіпзеіпеп < S e fe fy :sc o ^ r ifte n  über bas £ o h n m e f e n  
hat uns bie cie^ehntägige g a h lu n g sfr ift  oft b efф äftigt. 2 Іа т е п 11іф  
im  CEeffin ift bie Zahlung з т е іт а і  im  ITtonat 3iemlid] cerbreitet, fommt 
аиф  b iesfeits ber A lpen cor, fogar entgegen ber f a b r i f  orbnung. Шо 
fie alte (Semohnheit ift, hat m an grofte m ühe, fie 3U befeitigen, m eil ciele 
A rbeiter fein  3 ntereffe fü r bie де[е£ііф е D o rfф r ift  зеідеп, baft fpä= 
teftens aEe з т е і Ш офеп am beftimmten, in  ber fa b rifo rb n u n g  feftge» 
legten d a g  be3ahlt merben müffe, п іф і  m itte  unb (Enbe bes IHonats. 
A ls  biefer IHobus bei einem groften Unternehmen befeitigt m ar, ging 
п аф  einiger g e it  eine ^ ф т е г Ь е  con A rbeitern  ein, bie m it ber 

Neuerung uu3ufrieben maren. 3 n  einer A utom obilm erfftätte faben  bie 
A rbeiter nad} ber UnterfteEung unter bas fa b rifg e fe t j ben сіегзеЬп» 
tägigen £ol?n 3urüdgemiefen unb Beibehaltung ber m onatlidien §ah» 
lung cerlangt. —  3 n 3meiter £ in ie  ift es bie g ah lu n g  am S am stag , 
bie etma nod] 3U reben gibt. А и ф  ba fommen N üdfälle cor, menn man 
glaubt, bie im  f  abrifreglem ent feftgelegte ©rbnung habe fid| eingeführt. 
D as Derbot ift 3U einer gjeit entftanben, mo es S e g e l mar, b is Sam s» 
tagabenb 3ц arbeiten unb bann ben Sohn aus3u3ahlen. IDegen bes
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freien 5 атз іад п аф тШ ад $  fäme bas heute п іф і mehr cor unb bes» 
megen gibt es £eute, bie jene lUaftnahme als unnüt^ Ьезеіфпеп. Шіг 
begrüften es, baft fie р ф  im allgemeinen eingelebt hat. —  Die £оЬпаЬгеф» 
nung läftt oft bie in Art. n  2 D f  (5 . согде{фгіеЬепе DoEftänbigfeit cer» 
miffen. 31t einem StreitfaE bilbete fie ein n ö t i g e s  unb Ьоф unbraud;» 
bares Dofument, meil fie fein Datum trug unb bestiegen п іф і  als 
Bemeismittel bafiir bienen fonnte, baft bie betreffenbe iohnperiobe in 
bie £auf3eit einer über3eitbemiEigung fiel. — Sehr oft haben mir uns 
mit bem g e f e t j^ e n  £оІтзи{фІад (Art. 27 f (6 .) befd|äftigt. BemiEi» 
gungen, bie feinen entfpredienben Dermerf trugen, miefen mir зиг 
(Егдапзипд 3uriid, unb fönnen heute fagen, baft er nun nid]t mehr fehlt, 
f ü r  bie е іЬ д еп с^ ф е  fabriffommiffion mürbe ein ип^апдгеіфег Be» 
rid}t ausgearbeitet, ber unter anberem bie f rag e  betraf, in meldjer fo r m  
ber І о і т з ^ ф і а д  in ben Bemilligungen enthalten fein miiffe. 2Таф 
(Sefetj unb Derorbnung ift nur eine 3uläffig, п а т і іф  bie Behaftung bes 
fabrif inhabers  bei feiner §>и{іфешпд, ben £о!}Пзи{фІад con 25 % 

3u ЬезаЬІеп. Diefer tDortlaut fe^t aber coraus, baft bie bemiEigenbe Be» 
hörbe bie ^и^фегипд in £}änben habe, fonft ift bie Behaftung ein 
leeres IDort. Das ift nun aber cielerorts поф ein rounber p u n f t .  Slrot}» 
bem mirb ber gefetjlidie £о1?пз^фІад meiftens ЬезаЬИ. Klagen über 
ZIid}tbe3ahlung haben {іф oft als unbegrünbet ermiefen, fie gingen con 
ber іггШтІіфеп Itteinung aus, ber §и{фІад müffe für jebe Überfфrei» 
tung ber 48 Stunbenmodje, Ьезго. ber Dauer ber normalen dagesarbeit 
епігіфіеі merben. Anberfeits finb bie Arbeitgeber im 3 r rtum, bie 
meinen, bie Behörbe fönne ihnen eine BemiEigung ohne ober mit einem 
nur iopro3entigen £о!|пзи{фІад erteilen, menn bie Arbeiter bamit 3U» 
frieben feien. (Eine АпзаЬІ Ѵ е г ^ ф е , auf fokhe IDeife ben £оЬпзи{фІад 
herab3ubrüden ober 3U umgehen, fonnten cereitelt merben, anbere famen 
3U fpät ober gar п іф і 3U unferer Kenntnis. § й г іф  hat mieberholt bie 
ІТафзаЬІипд bes h e te ro g e n e n  §>и{фІад5 cerlangt. (Segen Вегеф» 
nungsarten, bie паф Art. Ш  D f ® .  un3uläffig finb, haben mir in brei 
f  äEen (Einfpradie erhoben. Heben bem g e f e t j ^ e n  ift in cielen f  abrifen 
ein freimütiger ober auf Deretnbarung beruhenber § и {ф Іа д  йЫіф, ber 
in  зт е і  Darianten auftritt: entmeber mirb, mo ber £о Ь п з^ ф Іа д  Dor» 
fф г і^  ift, mehr als 25, bis 3U 33 progent bejahlt, ober es mirb ein 
^ іф е г  ausgeriditet, mo bas (ßefelj ihn n iф t fennt. So 3ahlen einige
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^ ab rifen  bie 25 % fdjort Iartge аиф  bei ber Derlängerung ber Arbeits» 
3eit п аф  A rt. 4 * . 3 n ber ITIafdjineninbuftrie ift bie Be3aRlung eines 
£ofjn3ufd}Iages oon erft *o, fpäter 20 % bei biefem A rbeitsregim e, bie 
^o lge  con Arbeiterbewegungen unb bes (Eingreifens non (Einigungs» 
ämtern. Die (SewäRrung ber § u la g e  Rat bann auf anbere ^nbuftrien  
übergegriffen, au f 2D erf3eugfabrifen, (Eifenbauanftalten, Autom obil» 
gefdjäfte, bie (E^eugmtg eleftrifcRer ^ourn itüren , auf einige Betriebe 
ber Rol3brand?e unb ber £e jtilin b u ftrie . 2tus freien Stiicfen w irb  in  ber 
irtafdjineninbuftrie ben Arbeitern, bie im  3n>eifd)id}tigen dagesbetrieb 
nur а ф і Stunben fcRaffen fönnen, ein gufcR lag non 5 % be3aRlt. € in e  
Seibenw eberei Rat bie SioRnfät^e folcRer Sdjicbtleute, bie »orRer 52 Stun» 
ben gearbeitet Ratten, um 20 % erRöRt. gufcRläge werben аиф  a ls 
präm ten  зиг ^örberung ber p ro b u ftio n  аиэдегіф іеі. (Ein K onfeftions» 
gefф äft be3aRIt ben Arbeiterinnen, bie in  3w ölf A rbeitstagen  (meRr 
a ls  ^ r .  *oo.—  nerbienen, bas p lu s  m it 20 % § и {ф 1ад. —  (öfter Іаи ф іе  
bie <$rage auf, ob ben A rbeitern bei (Еіп{фгапІипд ober 3eitroeifer (Ein» 
ftellung bes B etriebes eine (ЕпІ{фаЬідипд 3U be3aRlen fei. Die A ntm ort 
auf bie 2^ t s f r a g e  gibt A rt. 352  © K ., in  ben meiften fä l le n  aber w irb  
fie gar п іф і  aufgem orfen, fonbern bie 2trbeitgeber Raben oRne weiteres 
eine gewiffe (Е і^ф аЬіди п д be3aRlt. —  S tre itig fe iten  wegen SoRnab» 
Зйдеп im S in n e con A rt. 28 A bf. 2, 3 unb 4 ^ (S . Raben uns in  biefer 
В егіф ІзрегіоЬе ntdtf befd^äftigt. —  З п  Везид auf bie (Srunblage ber 
£^п Ь егеф п и пд ift 311 fagen, baß ber SeiftungsloRn поф  imm er bie 
Hegel ift; nur in wenigen ^ a b rife n  finbet man baneben eine В е гй ^ іф »  
tigung ber ^am ilienoerRältniffe in  ber ^orrrt con КіпЬегзиІадеп. (Eine 
g jigarretten fabrif Rat {оіф е neu eingefüRrt unb 3aRIt pro K in b  unb 
m o n at ^ r . 5.—  Diefe g u lag e  w irb  RalbjäRrlirf} ausbe3aRlt unb be» 
läu ft р ф  für *25 K in ber auf ^ r . 7500.—  im 3 aRr.

IV. Hrbeitsjett.

Die ^ a b r i f3äRlung vom 22. A uguft *929 erfaßte аиф  bie Arbeits» 
3eit bes е іп {ф іф !ід еп  £agesbetriebs. Die ^ragefteilung nim m t Hücf» 
ftdtf auf bie Beftim m ungen ber A rt. 40 unb 4*, fd jltejjt bie З ф іф іе п »  
arbeit п аф  A rt. 47, 52 bis 54 aus unb läßt Derlängerungen ber Ar» 
beits3eit п аф  A rt. 48 unb 64 außer А ф і. tD ir oerw eifen auf bie Sta» Di
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tiftiP felbft unb auf ben 3ugehörigen Seęt, galten baraus fü r unferen 
K re is  bie in  ber erften E?älfte ber S  a b e I I  e I II  bargefteEten fa h le n  feft 
unb fügen folgenbes bei. 3 n »ielen ^abriPen Jommen oerfchtebene Ar» 
beits3eiten neben einanber c o r : 48 Stunben, 52 Stunben, 3weifd}ichtiger 
Sagesbetrieb, Ztachtarbeit in  m annigfaltigen  Kom binationen. Ф едеп  
biefer K om pli3iertheit hat man barauf r e ic h t e t ,  bie ^abriPen nach ben 
oerfdjiebenen 2Irbeits3eiten unb ihren K om binationen au s3u3ählen; ba» 
gegen mürbe bie g a fjl  ber A rbeiter erm ittelt, bie in nerfchiebenen Stufen  
wöchentlicher A rbeitsbauer befchäftigt morben finb. Die fo erfaßte Ar» 
beite^ahl beträgt im  britten K re ife  109 6З4 =  97 % ber <5 efam t3ahl. 
(2s entfallen

oon *00
auf bie A rbeitzeit ©efamtarbeitern erfaßten Arbeitern
pon Stunben

weniger a ls  48 6295 =  5,6 % 5,8 %

48  8 J 262  =  7 L 9 % 74Л %

mehr a ls  48— 50 5945 =  5,2 % 5,4 %

me^r a ls  50— 52  1.6*32  =  *4,3 % 14/7 %

nicht erfaßte A rbeiter 3462 =  3,0  % —

3ufammen И З096 =  *oo % too %

Die g a f jl  ber r>on ber ^ragefteEung nicht erfaßten A rbeiter ift alfo 
»erfyältnism äßig Plein. Die Z l o r m a l a r b e i t s w o c h e  Don 48 Stun* 
ben ober eine noch Pür3ere A rbeitsbauer ift bem größten S e i l  ber 
Arbeiterfcfyaft 3ugute gePommen. F aßt m an nur bie Stunben3ahl in s 
Auge, fo gehören auch bie Schichtarbeiter m it w enig Ausnahm en hier» 
her. Die g a f jl  ber A rbeiter, bie w eniger a ls  48 Stunben gearbeitet 
haben, ift nerfjältnism äßig groß, weift aber in  ben cerfchiebenen 3 n= 
buftriegruppen bebeutenbe Schw anfungen auf. Diefe КигзагЬеіі hat 
r»erfchiebene Urfachen. (Eine folche non D auer finb bie A rbeitscerträge, 
w ie fie 3. B .  int grapfyifchen (Sewerbe, in Schreinereien, IHöbelfabriPen 
beftehen. IDeiter unb tiefer greifen bie KonjunPturcerhältniffe. 3 n ber 
Baum w oE» unb Seibeninbuftrie ift ber fchledjte © efchäftsgang fchulb 
an ber DerPür3ung ber A rbeits3eit, bie fdjon i,m Som m er x929 ein» 
fe^te unb feither Fortfehritte gemacht hat. Auch in  ber ein3igen Kamm» 
garnweberei bes K re ife s  würbe lange 3 eit rebu3iert gearbeitet, in  ben
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Sdjappefpinnereien fan? bie A rbeits3eit b is auf 40, in  S e f finer Zigarren» 
fabriPen auf 45 Stunben in  ber ЭДофе. B e i ber P rü fu n g  con Unter» 
ftellungsfragen, a lfo  außerhalb bes F abrifgefetjes, finb w ir  oft auf bas 
entgegengefe^te (Ejrtrem geftoßen, nämlid) au f eine regelmäßige Arbeits» 
bauer bis 3U 60 Stunben in  ber XDodje. tDerben folche Betriebe unter» 
ftellt, fo flehen fie ber Ejerabfe^ung ber A rb eits3eit auf 48 Stunben niel 
unoerm ittelter gegenüber, a ls  bie gefamte 3 nbuftrie bem B eg in n  ber 
IPirPfam Peit bes neuen FabriPgefetjes gegenüberftant», bas fü r fie noch 
bie Übergangsbeftim m ung bes A rt. 4 1 b  gefdjaffen hatte. (Es ift b illig, 
baß man in  berartigen fä l le n  burch A nw enbung b e r a b g e ä n b e r t e n  
Z l o r , m a l a r b e i t s w o d j c  ben Übergang зиг gefe^lichen Zlorm audi 
etw as erleichtert. Seiber machen w ir  aber bie unangenehme Beobad?» 
tung, baß es fd jw er ift, bie A usnahm e w ieber 3U befeitigen, wo fie 
einm al 3ugeftanben würbe. Die 52=Stunbenwod?e befchäftigt uns fort» 
wäfyrenb in  hohem (ßrabe. Die 3 nbuftrie erhebt immer oon neuem ben 
A nfpruih  auf beren B ew iE ig u n g  unb bie organifierte A rbeiterfd jaft 
bePämpft fie. Die ВезаЬІипд eines £ohn3uf<htages non *0 b is 20 % 
hat bie ©ppofition etw as gemilbert, aber nidjt überaE unb nicht auf 
bie Dauer. 3 n mehreren FabriPen haben bie A rbeiter fich geweigert, 
52  Stunben 3u arbeiten. IDie aber bie ablehnenbe Ejaltung 3U Un» 
gunften ber A rbeiter ausfd jlagen  Pann, 3eigt folgenber F a l l .  (Eine 
große F a b ri?  ber IRetaEbrandje gab einen bebeutenben auslänbifchen 
A uftrag  preis wegen brofyenber Unruhe unter ben A rbeitern  gegen bie 
52»Stunbenwo(he. 3 n ber F oI3e w a r  balb für 28 Ш апп Peine Be» 
fd jäftigung mehr oorhanben; *6 Ponnten ba unb bort im  B etrieb  unter» 
gebrad^t werben, \ 2  würben entlaffen. Bem üljenb ift fü r uns Begut» 
achter bie recht mangelhafte Begrünbung nieler (Sefuche. Ш ап beruft 
fich auf früher (Sefagtes, auf bie S a ifo n , bie JTtobe, man glaubt burch 
bie m ehrjährige entgegenPommenbe B e w iE ig u n g sp ra jis  ein  Hecht auf 
bie 52=Stunbenwo<he erworben 3u haben. AEgem ein ift noch imm er 
bie K lag e  über bie Ригзеп, häufig m it K onnentionalftrafen behafteten 
Sieferfriften, gegen bie fich auch ber Schw ei3. Baum eifternerbanb in 
einem Hunbfchreiben »orn З ц1і 1929 an bie B aunerw altungen , Bau» 
herren unb ArchitePten gewenbet hat. —  Der Abbau bes Ausnahme» 
3uftanbes hat weitherum  eingefe^t. B e i  ber P rü fu n g  von  (Sefudjen 
erörtern w ir  m it ben Fabrifin h ab ern  jebe m öglich feit besfelben: (Ein»
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fd]ränfung ber B ew illig u n g  au f 5 j ,  auf 50  Stunben, auf eine Heinere 
2lrbeiter3af)l, auf Шгзеге Saufbauer, Unterbrechung ber nerlängerten 
2lrbeitS3eit Ьигф größere p au fen , 2Iusfct]luft ber g rau en . Die K u b r if  
„mef]r a ls  qs b is 50  Stunben" ber 2lrbeits3eitftatiftif briicft bis 311 
einem gewiffen (Srab ben (Erfolg biefer Bem ühungen in gah len  aus, 
Ьоф fpielen аиф  hier ber B efф ä ftig u n g sg ra b  unb сегігадііф е B in» 
bungen eine Holle. XPenn bem Sefer bie § a h l ber Arbeiter, bie „mehr 
a ls  50  b is 52 Stunben", ja  bie überhaupt mehr a ls  48 Stunben ge» 
arbeitet haben, groft е ^ ф е іп і, fo halte er р ф  gegenw ärtig, baft bie 
^ abrif3äh lun g in  eine § e it  »erlegt worben ift, in ber bie § a h l ber Be» 
w üligungen am gröftten w a r. g w e i  UTonate fpäter w aren  bie gene» 
rellen Ausnahm en fü r bie Som m erarbeiten ber ^ ab rife n  bes Bau» 
gewerbes bahingefallen, w oburф  eine ftarfe (Entlaftung ber H ubrifen  
m it ben hohen S tu n b e^ ah ten  eintrat. Ш іг finb in  bie neue Вегіф іБ» 
periobe eingetreten m it щ  (ЕіпзеІЬетіИідипдеп fü r ^ a b rife n  m it зи= 
fammen 30  H I  A rbeitern, con benen n  \2\  п аф  J t r t ^ u  länger a ls  
48 Stunben in ber Ш офе arbeiten burften (Stan b  com it5. З ап и аг 
1930).

Die © r g a n t f a t i o n  b e s  e i  n i ф  t i g e n  T a g e s »  
b e t r i e b s  hat feine Anbetungen t>on B e lan g  erfahren. Der einm al 
feftgelegte Stunbenplan w irb  in заЬІгеіфеп ^ ab rifen  3af?re ЬіпЬигф 
beibehalten. Ш апф е würben bie Кйгзипд ber UCittagspaufe au f eine 
halbe Stunbe porjiehen, aber bie д іеіф зейіде Кйгзипд ber Arbeits» 
bauer bes дапзеп T ages auf 8 Stunben (A rt . 42 a £<S.) fonceniert 
ihnen п і ф і  D eswegen fonnte mehreren еіп{ф Іадідеп  <5 е|ифеп, bie 
währenb ber groften im  Som m er 1929 geftellt würben, п іф і  ent» 
fproф en werben. D am als wollte eine g ig a rre n fa b r if  im  Teffin  fф on  
um nier Uhr m orgens m it ber A rbeit beginnen, w a s  ebenfalls abgelehnt 
werben muftte, w e il ber B eg in n  in  bie Я а ф із е й  gefallen w äre. Da» 
gegen würbe ber Р о ^ ф іа д  einer anbern ^ a b r if , währenb ber heiften 
g e it  t>on 6 b is н х/2 Uhr m it geftaffelter halbftünbiger p a u fe  3ц 
arbeiten, gutgeheiften. —  Um ausgefallene A rbeitstage пафзиІ|0Іеп, 
finb niele Stunbenpläne porübergehenb geänbert worben. £eiber aber 
würbe bie oorgängige ITIitteilung an bie ©rtsbehörbe oft untertaffen, 
unb wenn fie п іф і ftattfinbet unb bie Befjörben п іф і з и т  Rechten 
fehen, bann artet biefes П афЬоІеп зи einem U nfug au s. (Entgegen bem

III. K reis. Arbeitszeit.

flaren , е і^ ф г а ^ е п Ь е п  U )ortlaut non A rt. 13 5 , A bf. 3 , P ^ ( 5 . finb in 
ипде{еі}1іф ег XDeife 3. B .  пафдеЬоІі worben fantonale gefe^lictje ^eier» 
tage, Ьигф 3 ncentur, Ьигф einen 2lu sflu g  ber A r b e i t e ^ a f t ,  Ьигф 
ein £70c^3eitsfeft, Ьигф grofte H einigungsarbeiten eingebüftte Arbeits» 
3eit. 3 nfolge гефізеШ дег ITtitteilung an bie Behörben fonnten anbere 

й Ь ег{ф геій тд еп  nerhinbert werben, 3. B .  bas П афЬоІеп beiber IDeih» 
naф tsfeiertage, bes erften unb 3weiten Зап и аг Ьигф D erlängerung ber 
norm alen T agesarbeit b is in  ben Ш агз hinein, ferner bas (Einbringen 
3um noraus non (Eharfreitag unb »Sam stag, ©fterfonntag unb »Ifcon» 
tag, ferner ein £>ег|иф, Ьигф V erlängerung ber Э ф іф іЬ аи ег Derlufte 
im  зw eifф iф t^gen Tagesbetrieb wett 3U т а ф е п . ^ ü r  immer mehr unb 
immer neue T age w irb  bas 2Г(афІ]0Іеп ohne B ew illig u n g  Ь еа^ р ги ф і, 
аи ф  für 3wei зw ifф en  einem де{еі}1іф еп  Feiertag  unb einem Sonntag 
liegenbe freigegebene IDerftage. —  (Eine heifle ^ rage  ift bas Л афЬоІеп 
еіпзеіпег nerlorener Stunben Ьигф еіпзеіпе perfonen, w a s  in  ber 
діеіф еп Ш офе gew öhnliф  т о д ііф  w äre, aber ohne Апзеіде п іф і  ge» 
bulbet werben fann, wenn п іф і ein Ш і^Ьгаиф  einreiften foil, bem 
man п іф і mehr ITteifter w irb . D as fantonale ^ ab rifin fp e fto ra t in 
^ й г іф  hat Ьигф A u fflä ru n g  in  ber preffe unb Ьигф {ф г і^ ііф е  Be» 
letjrung im  г іщ г іп е п  ^ a ll  bas Ш одііф е getan, um einer ,ті{;Ьгаиф= 
Ііф еп  Anw enbung ber generellen (Erlaubnis in  A rt. 1 35 , A bf. 3 P ^ ( S . 
3u wehren, {іф  aber tro^bem genötigt gefehen, eine A p a t j i  Übertre» 
tungen m it S tra fen  3U belegen. (Eine grofte т а | ф т е п | а Ь г і?  hat ihre 
A rbeiter barüber abftimmen laffen, ob fie an 3wei Tagen, bie п аф  Dor» 
{ф г і^  ber D ^ (6 . hätten пафдеЬоІі werben bürfen, feiern ober arbeiten 
w ollten; m it grofter m efjrheit würbe entfф ieben: norm al fф affen . 
PerlocEenb зшп Л аф ЬоІеп  nerlorener Arbeitsftunben ift ber fonft freie 
5 а т з 1а д п а ф т Ш а д , allein bafür finb bie A rbeiter п іф і зи haben. (Eine 
^ a b r if  wollte 3ufа^ ііф е 5 а тз іа д п а ф ,т ій а д за гЬ е й  Ьигф entfpreфenbe 
Freigabe in ber folgenben Ш офе fompenfieren, w a s  aber п іф і  3U» 
läffig  ift, ba unfer (Sefeij eine b u rф fф n ittliф e  48»Stunbenw oф e п іф і 
fennt. —  3 e eine Baum w oIIfptnneret, Baum w ollw eberei, Sadnäherei, 
S ф irm fa b r if , T e igw aren fab rif, Зф геіпегеі, XTTöbelfabrif, Daфpappe» 
fa b r if  unb 3wei Seibengefф äfte, 3ufammen alfo 3ehn ^ ab rifen , geben 
regelmäftig ben дапзеп Sam stag  fre i; neun biefer Betriebe arbeiten 
b is ^reitagabenb 48, einer 52 Stunben. —  Derftöfte gegen A rt. 45 bes
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{Sefetjes finb wieberljolt »orgefom men unb befiraft roorben. (Ein groges 
K on feftion sgefd jä ft glaubte, »orn K anton  eine B ew illig u n g  erhalten 
3U fönnen, ben A rbeiterinnen ein angefangenes Stiicf ,mit heimgeben 3U 
bürfen, bam it fie es über Zladjt ober Sonntag fertig rnadjen. (Eine foldje 

B ew iE ig u n g sbefu gn is befteljt nidjt. Die ^ re iw illig fe it  ber Überarbeit 
w ürbe in  einer Strafunterfudjung a ls  (Entfdjulbigung nidjt gelten ge» 
Iaffen, w e il es fidj um A rbeit fü r ben ^ ab rifin fjab er tjanbelte; in einem 
anbern ^ a E  würbe fie 3ugelaffen, w e il ber Ztadjw eis erbracht w ar, 
bag ber A rbeiter, be3w. Seljriing fü r fidj felbft einen (Segenftanb an» 
gefertigt hatte, 3U bem ber Seljrmeifter ihm IDerfftatt, ѴОехЦещ unb 
m a te ria l foftenlos überlaffen hatte.

D eran lagt burdj f r a g e n  con Arbeitgebern hat unfer A b ju n ft, 
Herr Sienljarb, ber Sd jw ei3 . Budjbruder3eitung einen Auffafc зиг Der» 
fügung geftellt, ber bie fom pli3ierten Arbeits3eitbeftim m ungen bes $ a -  
brifgefe^es in  einer flaren  überfid jt barfteEt unb baher gebührenb ge» 
w ürb igt worben ift.

IPas w ir  in früheren Berichten über bie » e r ä n b e r t e  A n »  
o r b n u n g  b e r  S a g e s a r b e i t  gefdjrieben haben, gilt heute nodj, 
nur finb bie BewiEigungen 3ahlreidjer geworben, gunädjft hat ber 
3 w e i f d j i d j t i g e  S a g e s  be t r i e b  weiter 3ugenommen in ber 
BaumwoE», ber Seiben», ber Befleibungs» unb ber mafdjineninbuftrie. 
3 m 3 aljre 1928 hatten 1 2 3  ^abrifen  3ufammen 255 BewiEigungen 
erhalten; ba»on liefen 73 ins folgenbe 3 ahr hinüber unb weitere Ц89 
famen hin3U, fo bag beren galjl auf 262 anftieg. Diele waren non 
fur3er Dauer, anbere liefen bas дапзе 3 ahr. Diefes Arbeitsfyftem 
bietet bem Unternehmer ben Dorteil, bie triafdjinen beffer ausnü^en 
3u fönnen. (Eine Seibenmeberei erblidt ihn nidjt fo fehr in ber tTTeljr» 
probuftion, fonbern in ber rafdjeren Ausführung ber Aufträge; ber 
ZTutjeffeft fei nur 70 % bes theoretifdjen, ber längeren Betriebs3eit 
entfpredjenben. Den Hauptcorteil für bie 2lrbeiterfdjaft erbliden w ir 
barin, bag im Sag bie hoppelte galjl con perfonen befdjäftigt wirb. 
3 n einem BranbfaE, ber hauptfädjlidj Arbeiterinnen betraf, ermög» 
lidjte ber gweifdjidjtenbetrieb, aEe Seute weiter 3U befdjäftigen, bis ber 
Schaben wieber gutgemadjt war. 2lEein es ift unb bleibt befonbers 
für grauen  unb 3 ugenblidje ein hartes IHug, bei jebem IDetter, audj 
im £Dinter, wöchentlich wedjfelnb fdjon um 5 Uhr morgens an ber
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A rbeitsfteEe 3U fein, be3w. biefe erft ЦО Uhr abenbs 3U »erlaffen, unb 
unter Umftänben Ьази einen w eiten Шед зи ntadjen. 3 n 3wei ^ ab rife n  
weigerten fidj bie grau en , bei ungünftiger tDitterung um 5 Uhr 3ur 
^ rü h fd jid it au3utreten. Anbere K lagen  würben »on feite ber Haus» 
frauen laut. (Es gibt H aushaltungen, aus benen mehrere perfonen in 
einer ^ a b r if  arbeiten unb jebe eine anbere A rbeits3eit hat. D as eine 
^am ilien glieb  m ug um 5 Uhr antreten unb »orfjer ein ^rühftüd haben, 
bas anbere hat nad^ts Uhr ^eierabenb unb w iE  nodj etw as effen, 
wenn es heimfommt, bie m atjl3eiten ber K in b er richten fid] mehr ober 
w eniger nach ber Scfju ^eit unb fo ift bie H au sfrau  »on 4 b is 23 Uhr 
immer angefpannt. D ag ein berartiges tD irtfdjaften ben H aushalt »er» 
teuert, liegt auf ber Hanb. Ш ап foEte Arbeiterinnen, bie ein H ausw efen 
3u beforgen haben, unb 3ugenblid je unter *6 3ah ren  »orn 3weifdjidj» 
tigen Sagesbetrieb  ausfd^liegen, unb es fdjeint uns, A rt. 47, le tter 
A bfatj, bes (Sefe^es gäbe bie Hanbhabe 3U einer foldjen B efd jrän fu n g. 
(Ein anberer Zlad jteil biefes Syftem s rüdt m it ber K r if is  in ber Baum » 
woE» unb Seibeninbuftrie in  bebrohlidje ZTälje: w a s  gefdjieht m it ben 
Leuten ber 3weiten Sd^idjt, w enn Feine A rb eit meljr corhanben ift, um 

boppeltes p erfo n a l 3U befdjäftigen ?
Auch bie B ew illigu n gen  für bie D e r f d j i e b u n g  b e r  (S r  e n » 

3 e n b e r  S a g e s a r b e i t  haben зи деп о ттеп . tD ir haben berichtet, 
bag in  ben 3 aljren H926  unb 1927 3ufammen 78 erteilt worben feien, 
bie 3 aljl ift in  ber laufenben Berichtsperiobe auf \ \ 2  geftiegen, bie fidj 
auf 7 1 ^ ab rifen  »erteilen. H ^ r  haben bie graphifdjen Zlnftalten ben 
grögten A n teil, ihnen folgen bie Seiben», bie Baum w oE», bie IIIa» 
fdjineninbuftrie, in  ben anbern (ßruppen w aren  biefe B ew iE igun gen  
» e re i^ e lt . (Es bleibt baljingefteEt, ob bie Steigerung ber Ausnahm en 
nach A rt. 47 m it bem A bbau ber 52»Stunbenroodje 3ufammenljängt.

Die g a l jl  ber Ü b e r 3 e i t b e w i l l i g u n g e n  nadj A rt. 48 bes 
(Beferes ift aberm als gewadjfen. (Es gab S a g e , wo mehr a ls  20 mit» 
einanber eingingen, unb babei haben w ir  n id jt einm al aEe befommen. 
^ ab rifen , A rbeiter, B ew iEigun gen , haben feit Л926 ftetig, aber feines» 
w egs gleidim ägig зи д е п о т т е п ; ihre g a ljle n  fteljen am S d jlu g  ber fu rjen  
3 ahresreihe um 7 , be3w. Н Л  be3w. 76,4  % f)öfjer a ls  am A n fan g . Die 
§ a h l ber ^ ab rifen , bie B ew iE igun gen  hatten, fd jw an ft 3iem lidj ftarf 

con 3 ahr 3U 3 ahr, unb fteht 1929 um 41,8  % höher a ls  1926 . Die
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Steigerung, bie in biefen gatjlen зшп Ausbrucf fommt, entfällt auf bie 
Verlängerung ber 48=Stunbenrooche, шо fie aber auch ben Samstag in 
fortmährenb fteigenbem m aße in Anfprud) genommen fjat. 3 m 3 al?r 
1929 Ratten runb j[00 ^abrifen  mehr bie Samstagarbeit verlängert 
als 1926. Dagegen ift bie gah l  ber ^abrifen, bie Bewilligungen зиг 
Verlängerung ber abgeänberten Hormalarbeitsroodje hatten, in ben 
beiben Berichtsperioben gleichgeblieben, mas natürlich nicht heißt, baß 
es bie gleichen ^abrifen  geroefen feien. Die langfriftigen, b. h- bie Be* 
roilligungen ber obern fantonalen 3nftan3, finb feit 1927 non 69,7 auf 
66,5 % gefunfen ( T a b e l l e  IV), —  Diefe gahlen befagen aber nid^ts 
über ben Umfang unb bie Bebeutung ber Ausnahmegeftattungen. Um 
fie ins richtige Sicht 3ц fetjen, haben mir bie 4797 fantonalen Beroil* 
ligungen jeber Art nochmals nach bem Syftem Dr. S trub ftatiftifch 
verarbeitet unb in ber T a  b e 1 1 e V bargeftellt. S e #  man — 3m: Ver« 
gleichung — bie gah l ber überftunben ber дапзеп tDod]e (Tage X  Ar= 
beiter X  Stunben, tltontag bis unb mit Samstag) bes 3ahres 1926 
gleich 100, fo war fie
im  3at?r 3ЦГ Zlormalarbeitsmocfie 3ЦГ abgeänberten Zlormal*

f?tri3U arbeitstoodje ijingu
1927 J5 I ,7 207,5
1928 J[q7,4 185,1
1929 186,1 131,5

V on 100 bew illigten überftunben entfielen auf bie abgeänberte 
Xiermalarbeitsrooche

1926 1927 1928 1929
39,8 5 1,0 45,4 3 1,8

(Es fommt alfo auch in biefen fa h le n  з и т  Ausbrucf, baß bie 
Steigerung ber Übe^eit auf bie 48*Stunbenwoche entfällt, baß bie ab» 
geänberte Zlormalarbeitsrooche feit 1927 fuf3effive bavon entlaftet wor= 
ben ift. (Eine (Entlaftung 3eigt fich auch in ber 3 tttenfität ber Übe^eit* 
qrbeit. IDährenb auf ein Über3eittagemerf ber Rormalarbeitsmoche j e #  
noch ЬЗ Überftunben entfallen, mie 1926, bauert es in ber abgeänberten 
2(ormaIarbeitsmod]e nur b l  Stunben gegenüber ebenfalls 1,3 vor vier 
3 ahren. Sie ift aber immer noch ftarf mit Über3eitarbeit belaftet, unb 
aus ber Arbeiterfchaft merben benn auch viele Klagen laut über bie 
Kumulation von Bemilligungen nad; Art. q,\ unb Art. 48 зиг Ver* C
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{Lobelie V.

^ 6  HI. K reis. Jlrb e its je it

Übe^eit, üoriibergebeitbe Hacfyt* itnb Sonntagsarbeit
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I. B aum rooliinbuftrie . 1928
1929

128
126

12,285
11,071

3
8

736
1,399

1
I

14
30

19
10

37 656 
3,766

II. Seiben= unb Kunft» 1928 89 15,583 11 38,929 5 3,669 7 26.235
feibcn»3nbufirie . . 1929 91 17,292 16 52,459 11 5,871 7 24,288

III. IDolliubuftrie . . . 1928
1929

12
12

1,882
1,906 3 4,100

— 5
4

8,742
1,216

IV. Seineninbuftrie . . 1928
1929

5
7

556,
570

— — — — —

V. Sticferei . . . . 1928
1929

20
15

219
152

— — — — 3
1

1,234
200

VI. Übrige ü e rtilinbuftrie 1928
1929

44
32

1,273
801

7
8

7,063
6,874

1
5

64
475

I
I

480
1,180

VII. K teibung, Aus= 1928 352 10,676 68 71,460 42 5,749 24 90,514
riiftungsgegenffanbe. 1929 363 10,633 78 55,769 47 5,178 31 32,593

VIII. Ziatjrungs« unb <Se= 1928 179 6,249 19 23,070 12 1,045 1 1,920
rtujjm ittel . . . . 1929 176 6,777 25 32,421 13 783 2 2,896

IX. <£bemifd|e 3 n *>uftrie 1928
1929

71
73

4,247
2,195

2
2

272
435

2
3

51
348

—
1

X. g en tra lan lag en  für 
Kraft*, © a s* unb 
IDafferlieferung . .

1928
1929

73
75

892
1,112 —

—
—

— -
—

XI. Herstellung unb Bear« 1928 75 3,858 26 20,395 19 1,728 _
beitung t>on p a p ie r , 
Seber, K autfd ju f 1929 82 4,143 30 34,907 18 1,810 — —

XII. <6rapbifcf?e 3nbuftrie 1928
1929

150
155

4.524
4,709

34
54

32,618
51,003

24
41

3,923
5,825

---

XIII. Éjoljbearbeitung . . 1928
1929

349
364

6,892 
8,1 16

66
66

51,205
48,158

33
37

5,216
2,513

4
7

2,706
1,320

XIV. Ejerftellung unb Bear» 1928 181 5,880 24 15,118 17 1,597 5 5,140
beitung con m etallen 1929 190 6,410 48 35,523 27 2,431 2 2,680

XV. ITtafdjinen, Apparate 1928 259 28,843 54 58,736 20 4,554 32 116,253
unb 3nftrum ente 1929 288 32,256 71 92,778 43 7,467 16 106,604

XVI. Ufjreninbuftrie, 1928 27 876 2 430 1 56 2 2,400
B ijouterie  . . . . 1929 25 1,009 I 240 — 1 2,002

XVII. 3>ibuftrie ber (Erben 1928 92 3,470 8 7,3S4 4 548 1 1,890
unb S teine . . . 1929 103 3,944 12 5,404 5 256 4 7,488

(Total im III. K reis
1928

1929

2106*
(2086)
2177*
(2148)

108,205

113,096

324

,422

327,416

421,470

181

251

28,214

32,987

104

86

295,170

186,233

* Die Sum m en biefer Kolonnen fmb größer a ls  bie barunter angegebenen richtigen gablen, wegen ber 
Heilung еіпзеіпег fa b rife n  паф  3ttbufhriegruppen.

in ben Зо^геп 1928 unb 1^2°), паФ 3 n^uftriegruppen.

III. K reis. 2IrbeitS3eit.

arbeit tta d jta rb e it Sonn tagsarbeit
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ais gufati jur
arbeitswod?e
W

Hormalarbeits* 
roodje (2Irt. 'io)

abg. normal- 
arbcitsioodjc (2lrt. 41)

c
E

ü * V'u 
:§  1 
е & ё я

1 §  
T- ^ Ь

СЯG
<л
Ba

1 1  
i U

gia
1Л
£G

12 3,614 23 682 28; 44,982 4,385 7 9,442 74,457 __ _ __
4 922 16 1,456 30 8,894 2,004 7 7,830 68,405 — — —
5 4,309 18 35,793 3,227 26,793 6,571 3 776 5,886 — , — —
6 3,041 23 54,135 6,894 28,074 3,735 1 3 9 — — —
2 1,484 5 — 11,432 2,366 1 44 330 — — —
3 207 7 5,020

I |
1,727 369 1 74 642 — — —

3 141 3
1

• : 1,238
■)ЛЛ

146 • — —

1 96
1
7 9,714 128

ZW
960. 192 1 100 200 _ _ _

— 9 6 770 4811 1,180 — — — — - —
17 2,586 92 84,832 8,329, 88,488 4,333 I 84 630 2 27 160
17 3,038 113 70,203 7,668 32,552 5,839 2 148 1,004 3 30 96

1 391 21 39,072 2,948 3,760 766 8 2,147 16,760 8 395 3,196
2 558 28 45,818 2,290 5.758 1,099 8 1,179 6,224 10 324 1,755

— 4 242 117 — — 3 136 525 2 4 31
4 408 1,569 2 118 898 2 18 134

26 30,481 2,891 2 11 32

1

2

4

155

16

1,170
— — 29 43,065 1,679 — 3 88 572 1 80 630
— __ 37 59,4-33 9,692 — — 15 1,677 5,169 10 149 1,010

— 59 90,767 13,265 - — 16 1,134 4,615 11 297 2,031
3 83 71 53,580 5,439 3,517 100 6 1,136 9,063 4 20 113
6 151 76 52,648 3,164 1,850 332 4 200 1,460 1 20 170
2 324 32 18,336 2,039 4,925 253 4 312 2,496 6 48 324
2 58 56 41,367 2,904 3,750 72 3 622 4,932 4 23 182

17 8,291 75 77,013 6,146 165,632 9,092 21 15,218 119,357 8 118 956
12 11,451 89 111,321 12,492 143,701 16,401 21 28,288 217,701 14 196 1,487
— — 4 860 56 4,000 — - — — 1 15 120
— — 2 480 - 3,060 — — — — 1 38 304

1 368 10 11,427 775 1,395 146 2 682 5,336 1 8 64
3 1,514 17 8,747 243 7,659 5,457 3 1,543 12,078 3 35 280

64 21,687 428 421,465 41,815 357,122 28,350 74 31,765 240,241 44 939 7,144

55 20,940 529 532,205 52,679 238,405 35,308 71 41,227 318,540 51 1,065 7,085

** D ie §at)Iett biefer H u b rif geben bie w irfltd je  ber fa b rife n , bie ilb e r 3citarbeit batten; fte ftnb
Heiner a ls  bie Sum m e ber § a l } l  ber fab rife n  in beit oorangebenben H ubrifen , weil jebe fa b r i f  nur einm al 
ge3ät]It ijt , audj wenn fte in  uerfäjiebenen Hubrifen Bew illigungen fyatte.



III. K reis. 2lrbeits3eit.

längerung ber Zlormalarbeitsrooche. (Es шіігЬе зи w eit führen, bie er= 
örterten D erhältniffe in  allen 3 nbuftriegruppen 3U cerfolgen, bie Sa= 
bellen entfalten  alles m a teria l, um bem £efer 3U ermöglichen, fie in jeber 
©ruppe, bie ifjn befonbers intereffieren foltte, felbft 3ц prüfen.

A u f bie Ü berjeitarbeit begieht fidh aud} bie з т е ііе  £yälfte ber 
(Tabelle III. Dort finb bie gafyl ber A rbeiter, bie in ber gählm odje com 
19. b is 24. Auguft 1929 gemäft fantonalen B ew illigu n gen  länger a ls  
norm al gearbeitet haben unb bie ^ a h l ber Überftunben bargeftellt, bie 
fie in  jener Ш офе gemacht haben. D araus haben w ir  erm ittelt, baft 
con ben burch bie fragefte llun g  п аф  ber 2lrbeits3eit erfaftten 109 6З4 
A rbeitern  tatfächlich gearbeitet haben

Stunben roeniger mehr a ls  mehr a ls  mehr a ls  mehr a ls  mehr a ls  mehr a ls
a ls  48 48 48— 50 50— 52 52— 55 55— 58 58— 62 62

perfonen  6 2 7 9  7 9 8 8 ^  5 8 Ц  ^ 5 5 ^ 6  U O ^  8 Ц  J82

D as <Sefet) befchränft a ls  K egel bie g a h l ber S ag e, fü r bie einer 
f  abrif ober f  abrifabteilung Übergeitarbeit bew illigt merben barf, auf 
80  im 3 a h r . Ш іе groft mar bie § a h l ber f  abrifen, bie fü r mehr als 
80 S a g e  Bem illigungen hatten? Die A n tw ort ift nicht fo leicht 3U 
geben, mie es ben A nfd jein  hat, m eil m ir es nicht nur m it дапзеп 
f  abrifen, fonbern auch m it Abteilungen зи tun haben. ZTach A rt. I53bis 
D f  (8. hat bie Befttm m ung ben S in n , baft ber gleiche 2lrbeiter im 3 ahr 
nicht an mehr a ls  80 Sag en  Ü b e^eit arbeiten foil. Darnach geht es 
nicht an, 60 Cage ber einen A bteilung unb 30  einer anberen 3ufammen= 
3U3ähIen unb 3U erflären , bie betreffenbe f  ab rif habe an mehr a ls  80 
Sag en  Über3eit gearbeitet. Daburch mürbe bie m ein un g erwecft, es 
hätten alle A rbeiter biefes B etriebes an mehr a ls  80 Sag en  bes 3 ahres 
Überftunben gemacht. (Einer tabellarifchen Darftellung ftellt fich a ls  wei= 
tcres £}inbernis ber Umftanb entgegen, baft in  ber gleichen f  ab rif bie 
A bteilungen nicht imm er beutlich ausgefchieben finb, oft ineinanber 
übergreifen, uttb baft cerfdjiebene fa b r ife n  ber gleichen Branche un= 
gleid] aufgeteilt finb. ID ir fönnen alfo  feine befriebigenbe (Sefamtbar» 
ftellung geben, nur fummarifch зеідеп, mie bie Dinge fich cerhalten. 
3 m 3 ahr 11929 hatten Über3eit fü r  mehr a ls  80 S ag e  
ц  ungeteilte fa b r ife n  für ben дапзеп Betrieb,

3 geteilte f  abrifen  nur in  einer A bteilung, 
geteilte fa b r ife n  in einer ober mehreren Abteilungen je für fich unb

III. K reis. 2Irbeits3eit.

Ьази in einer Апзаі)! meiterer Abteilungen je für meniger a ls  80 
Sag e,

25 aufgeteilte fa b r ife n  a ls  (Sanges betrachtet, mährenb in feiner Ab= 
teilung bie 80 S a g e  überfchritten mürben.

Г(аф  A rt. I53bis D f  (S. bürfen m ir biefe le ite ten  nicht a ls  folche 
betrachten, bie fü r mehr a ls  80 S a g e  Übei^eitbem illigungen gehabt 
haben. 3 n biefe K ategorie fallen bagegen bie 32  corher genannten, bie
6 % con allen ausmachen, bie entfprechenbe Bem illigungen erhalten 
haben. 21n bie (Erteilung con B ew illigu n gen  über 80 S a g e  h inaus ift 
unter anbern bie Bebingung bes (Einoerftänbniffes ber A rbeiter ge= 
fnüpft. 0 b bie bemilligenbert Behörben fich jem eilen cergem iffern, baft 
cs corliegt, erfahren m ir nicht, es ift uns nur ein f a l l  befannt ge= 
morben, mo es tatfächlid] fd)riftlid j gegeben morben ift.

ID ir haben uns enblidj bemüht, ben A n te il ber w eiblidien A rbeiter 
an ber Über3eitarbeit 311 erm itteln unb gefunben, baft im 3 ahr 1929 
faft genau ein D rittel auf fie entfiel. 3 hr burchfchnittlidies Über3eit= 
tagem erf m ar um ein (Seringes f іігзег a ls  bas ber m anner, betrug in 
ber Seibeninbuftrie 1 ,0 , in  ber papiercerarbeitung in ber Be= 
fleibungsbrandje \,2, in  ber Baum m oIIinbuftrie aber 2 ,1  Stunben.

Ш іе bie Über3eitarbeit, fo haben bie Bem illigungen für c o r »  
i i b e r g e h e n b e  X la d | t =  u n b  S o n n t a g s a r b e i t ,  foroie bie 
3 ahl ber f  abrifen, bie fie erhalten haben, зи д еп о тт еп . Don ber Xtad)t= 
arbeit entfällt ber gröftte S e i l  auf bie m afchineninbuftrie, aud] bie 
araphifdien B etriebe finb ftarf baran beteiligt, gugenom m en hat ferner 
bie Dauer ber Nachtarbeit im  еіпзеіпеп f a l l ,  fie nähert fich immer 
mehr einer дапзеп Nachtfchidyt, unb betrug im  lebten 3 ahr 7,7 Stunben. 
D as bemeift, baft bie B em illigung fü r еіпзеіпе Itachtftunben feiten 
begehrt mürbe, unb bod] haben m ir im m er noch an3ufäm pfen gegen bie 
(Erteilung folcher a ls  D erlängerung ber Sag esarb e it. Die eben ermähnten 
3n buftrien , 3ufammen m it ben B ierbrauereien  oereinigen auf fich аиф  
bie meiften B ew illigu n gen  für Sonntagsarbeit, beren burdjfdm ittliche 
Dauer im  еіпзеіпеп f a l l  in  ben testen з т е і  3 ahren con 7,6 auf 6,6 
Stunben 3uriicfgegangen ift. D iefer Satfache fönnen m ir aber feine grofte 
Bebeutung beimeffen, benn gegenüber früheren 3 ahren ift auch bei ber 
Sonntagsarbeit ein gunahm e, fein  gurücfgehen 3U bemerfen.

Bem iüigungen 3U b a u e r n b e r  ZT a ф  t = u n b  S o n n t a g s »



*50 III. K reis. Arbeitszeit.

a r b e i t fü r neue Betriebe ober neue Branchen fam en oereingelt oor, 
öfters bagegen Ünberungen an beftehenben, Ь езт. an ben 3ugeRörtgen 
Dienfteinteilungen. Die gwölfftunbenfd)ichten über ben Sonntag im 
ununterbrochenen B etrieb  (A rt . 54 F ® - /  le tte r A bfatj) merben immer 
noch angefochten, in  einem F a ll  зодеп bie A rbeiter fogar з т е і Acht» 
ftunbenfchichten innert 24 Stunben Dor, welcher ungefe^Iiche guftanb 
nun aber befeitigt ift. 3 n einigen fom m unalen iü erfen  finb bie gw ölfer»  
burch Achterfchichten erfe^t m orben; ohne ünberung bes ©efeiges w irb  
fich aber biefer Fortfehritt allgemein nicht burchführen taffen. —  Aus» 
nahmen nach A rt. 53, A bf. 4, beftehen feine mehr, bagegen зшеі nad] 
A rt. 55, A bf. 2. (Еіпзеіпеп ^ ab rifen  finb fantonate B ew illigu n gen  зиг 
Nachtarbeit auf längere g e it  erteilt worben, wobei nach A nalogie jener 
B e fu g n is  bes B un besrates gebulbet würbe, baß in ber Zlad(tfdjid}t 
imm er bie gleichen M änner befdjäftigt werben. Die Anftrengungen 
werben fortgefetjt, um biefen guftanb  3U befeitigen.

Über bie große g a t jl  von nicht gefe^lid]en, aber ortsüblichen, baher 
von ben F a b rife n  beobaditeten F e i e r t a g e n  in еіпзеіпеп K antonen 
w irb  юіеі gef lagt. S ie  finb wieberholt зиг Begrünbung Don Aus= 
nahmen nach A rt. 4* in s ^elb  geführt, aber a ls  genügenber ©runb nicht 
anerfannt worben. Um fo mehr wollen bie F a b rife n  biefe S a g e  nach 
A rt. *3 5 , A bf. 3 t ? F ® *  einholen, w a s  ihnen unter Beobad]tung ber 
einfchlägigen Dorfchriften 3ufteht. g w e im a l haben uns bie Defrete bes 
K an ton s CLeffin über bie Sonntagsruhe befchäftigt, bas eine M a l wegen 
K ollifion  ber ^ ab riffe ie rtag e  m it ben © üterbienftfeiertagen ber (Eifen* 
bahnen, bas anbere wegen ber Bäcfereien. D as fantonale ©efet^ ver= 
bietet auch bem p r in jip a l , am Sonntag 3U arbeiten, fom m t baburch 
aber m it A rt. *33 D F ® -  in  K o n flif t , ber feine O t ig fe i t  uon ben 
ArbeitS3eitbeftim m ungen bes Fabrifgefet3es ausnim m t.

(Erftmals w ürbe bas ©efuch geftellt, bas Kochen ber Schlichte unb 

bas Anfeuchten ber Schußbobinen in  ben Baum w oIIw ebereien a ls  
ß ü l f s a r b e i t  3U erflären . Die genaue P rü fu n g  ber Derhältniffe 
w ies  erhebliche Unterfdjiebe in  ben IDebereiert nach, fo baß eine allge» 
meine B ew illig u n g  nicht ausgefprochen würbe. Abgew iefen würbe bas 
Begehren einer Sd^reinerei, bas A ufarbeiten bes AbfalIhol3es a ls  Ejülfs» 
arbeit 311 be3eid]iien. (Einige weitere ©efudje betrafen nicht grunb= 
faßlich Tteues. Um bie Aufhebung ber 52=Stunbenwoche 3U errrtög»

III. K reis. B e fe st ig u n g  воп гоеіЫіфеп perfonen. *5*

lid]en, mußte in  еіпзеіпеп fa l le n  eine K on jeffion  nad] A rt. 64 gemacht 
werben, bie im Sin n e bes © efetjesüol^uges immer nod] ein © ew inn  
w ar, inbem bie E jü lfsarbeitsbew illigungen meiftens nur wenige per« 
fonen um faffen. M ehr a ls  bie Begutachtung oon ©efudien befd]äf= 
tigten uns K lag en  barüber, baß bie Bedingungen bes A rt. *80 D F ® -  
nicht eingehalten würben, fo befonbers m it Везид auf bie 21achtwäd]ter 
unb bie C hauffeure. 3 n einigen B rauereien  ift bie Kontrolle bes F ahr= 
bienftes fo gut eingerichtet, baß fie a ls  D orbilb empfohlen werben fann.

V . 23efd?äftiguna v o n  treiblictjen perfonen.

A ls  a l l g e m e i n e  ( E r f d j e i n u n g  intereffiert 3unächft bas 

num erifdje D erh ältn is ber ©efdjlechter unb feine Deränberung im  Sauf 
ber 3 ahre. g u  einer foldjen Dergleid)ung labet bie ^ a b riffta t ift if  Dom 
22. Auguft *929 ein. 3 111  3 ahr 19 23  entfielen au f bas weibliche ©e= 
fd^lecht 39,6 % ber ^ ab rifarb eiter, heute nur nod) 36  % .  3 n der CLejti 1= 
inbuftrie ift fein A n te il leicht geftiegen, in  ber Ztahrungsm ittelinbuftrie, 
im graphifchen ©ewerbe, in  ber Ejolgbearbeitung faft ftationär ge= 
blieben, in  ber M etallbearbeitung leicht, in  ber M afd|ineninbuftrie 
ftärfer, oon 8,9 auf 7,5 % 3urücfgegangen, in  ber 3 nbuftrie ber (Erben 
unb Steine auf 5,2 % ftehen geblieben. XPährenb in  ben fechs 3 ahren bie 
© efam tarbeiterfdjaft um *7,2 % зи д еп о ттеп  hat, beträgt ber gu w ach s 
ber weiblid^en nur 6,4 % ,  ber männlichen bagegen 24,3 % . Die grauen» 
arbeit ift alfo  im  дапзеп etw as 3urücfgegangen, bagegen ift 3U fagen, 
baß bie ^ ra u  imm er mehr in alle A rbeitsgebiete einbringt unb fich 
behauptet, w o fie einm al F ufe gefaßt hat. 3 n ber F a b rifa t io n  elef» 
trifd jer 21pparate aller A rt  ift bie F rauen arbeit ftarf verbreitet unb 
bereits fehen w ir  fie auch in  ber Autom obilinbuftrie. Diefe (Erfchei* 
nung w irb  in ber nädjften g e it  3unehmen, wenn bie C ejtilin b u ftrie , 
von jeher ein bevor3ugtes A rbeitsfelb  ber F ra u , w eiter 3urücfgeht. Die 
A rbeit ber F ra u  im  allgemeinen hat im Som m er *928 an ber „ S a f fa "  
in  B e rn  eine hod) bebeutfame Darftellung gefunben, barunter auch bie 
t ä t ig  feit ber F ra u  in ber 3n bu ftrie . 2lllerb ings w a r, w ie  es nicht 
anbers fein fonnte, nur eine A uslefe  oon 3 'ibuftrien oertreten, unb es 
fam  baher nicht з т п  Ausbrucf, baß faft in allen 3nbuftrie3w eigen  
F rau en  tätig finb. ЗІК  numerifcher A n teil an ben ausftellenben 3 n ‘



1 5 2 III. K reis. 23e[d)äftigung non гоеіМіфеп perfonen.

buftrien m ar геф і fchön 3ur Darftellung gebracht, bert imponierenben 
(Einbrud ber ID irflid jfe it  aber cerm ag faurrt je eine A n ste llu n g  fjernor» 
3ubringen. —  Unb шо bie F rau en  fchmu^ige, unangenehme A rbeit tun, 
fehlten begreiflichertpeife Schmut} unb Stau b  an ber A usftellung. § u r  
DerooIIftänbigung bes B ilb e s  fügen m ir bei, baß fie аиф  in  Spreng» 
ftoff» unb ITTunittonsfabrifen A rbeiten nerrichten, bie m an детоЬ п Ііф  
für lebensgefährlich hält. £?ier mirb bie A rbeiterin  cielfad) fogar be» 
Dorjugt, roeil fie ruhiger, aufm erffam er, 3uuerläffiger fei a ls  ber Ш апп. 
D as (Sefet3 cerbietet ihnen biefe Befchäftigung nicht, ba fie roeber an» 
ftrengenb, noch gefunbheitsfchäblich, unb bie U nfallgefahr bei В еаф » 
tung ber oorgefchriebenen Sdju^m aßnahm en m inim  ift. D o r »  
f c h r i f t e n  ü b e r  b e n  A  u s  f dj I u ß b e r  F r a u e n  n o n  ge »  
w  i f f e n A r b e i t e n  fehlen aber befanntlich in  unferer ©efe^gebung 
nicht (A rt . k83 D F © .) . ^ ie  finb einfach unb es ift uns fe in  e in ig e r  
F a ll  non Übertretung befannt gemorben. Die heutige Sifte ber für 
Frau en  un3uläffigen Arbeiten fann  oielleidjt m it ber § e it  geänbert 
werben. S ta n 3en unb preffen  3. B . ,  bie m it bem neuen automatifchen 
F'ingerfchuigapparat ber S u c a  nerfehen finb, fönnen faum  mehr a ls  
Ж а{ф іп еп  angefehen merben, bie eine hohe U nfallgefahr aufw eifen. 
(Ebenfo bieten bie neuen gut nentilierten Srocfeneinrichtungen, bie roir 
in teffinifdjen § ig a rre n fa b rife n  gefehen haben, feine ©efafyr mehr, bie 
ben A u sfd jlu ß  ber F rau en  t>on ber Bebienung folcher A nlagen  redjt» 
fertigt. A nberfeits macht uns bie Befchäftigung con F rau en  in ber 
Autolacfiererei einen peniblen (Einbrud.

Dagegen finb bie D o r f  d ] r i f t e n ü b e r b i e B e f d | r ä n f u n g  
b e r  D e r m e n b u n g  (A rt. 65 , A bf. )( F ® 0  oft übertreten morben unb 
es mürben benn aud] megen B efd]äftigung non Frau en  bei П а ф і unb 
am Sonntag J 8 , megen fjeim geben non A rbeit 6 Arbeitgeber beftraft.

F ü r  bie A r b e i t e r i n n e n ,  b i e  e i n  ^ a u s m e f e n  be  = 
f 0 r g e n  , unb eine halbe Stunbe nor B eg in n  ber allgemeinen m ittags»  
paufe heimgehen, m as aud] bei ber eineinhalbftünbigen OTittagspaufe 
norfommt, mirb bie т о ф е т Ш ф е  A rbeitsbauer um 3meieinhalb Stun» 
ben g e fü g t . 2~(od;mals ift bie F rag e  aufgem orfen morben, ob foldze 
A rbeiterinnen ben freien Sam stagnachm ittag auch »erlangen fönnen, 
w enn  fie im  3roeifchtätigen Sagesbetrieb  arbeiten. (Es bleibt babei, 
baß bie D orfd jrift con 2lrt. 68, A bf. 3 bes ©efe^es fü r jebe Arbeits»
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organifation, alfo  auch für bie nadi A rt. 47 © ü ltig fe it hat. 3 m ein» 
fd]id|tigen Sagesbetrieb  ift fie beinahe gegenftanbslos, w e il ber freie 
S am stagn aĄ m ittag  für faft alle Arbeiter bie Hegel ift.

A nalog bem »orftehenben F a ll nahmen w ir  in  einem anbern bie 
Stellung ein, bafj gegenüber bem Derbot ber B e f c h ä f t i g u n g  oon 
F rau en  unb З иЗепЬІіфеп b e i  Л  a ф  t audi ber A rt. 63 bes © efe^es 
fein  Hecht cerliere. (Es gibt feine für bie B em itligung oon Ttacht» 
arbeit an F rau en  unb 3 ugenblid|e 3uftänbige Behörbe, baher аиф  
feine, bie зиг (Entgegennahme einer Ье3йдІіф еп ШеІЬипд im  S in n e 
non A rt. 63 befugt ift. D iefer hebt auch in  einem „H o tfa ll"  bie A rt. 65 
unb 7 u bes ©efe^es nid|t auf, cerliert baher, mo es fich um гоеіЫіфе 
unb jugenblid^e A rbeiter hanbelt, einen S e i l  feiner ID irffam fe it, er 
g ilt  fü r biefe perfonen nur innerhalb ber Sagesgren3en. Die F ra ge 
entftanb in einer geitun gsb rud erei im  S e ffin , bie gegen eine Bußner» 
fügung B eru fun g  eingelegt hatte. B eo  or w ir  Ьази fam en, fie an bie 
hödifte 3 nftan3 w e i t e r le i t e n ,  waren leiber bie A ften  „cerloren ge» 

gangen“ .
Die § a h l ber Ш ö ф  n e r i n n e n unter ben Fab rifarbeiterin n en  

bürfte aberm als 3uriidgegartgen fein. 3 n fie len  F a b rife n  erhalten 
bie Siften 3 ahre nach einanber feine (Einträge. XDir hoffen im  nädiften 
B e rid jt  wieber einm al beftimmtere Angaben hierüber machen 3U fönnen. 
Ztieberfunftsattefte fehlten feiten. Die »orgefchriebene Schongeit non 
fedjs Ш офеп w irb  genauer beobachtet a ls  in  frühem  3 ahren, offenbar 
w e il bie meiften F ra uen einer anerfannten 'K ranfenfaffe angehören 
unb non ihr bie Dorgefd|riebene Unterftüijung erhalten. Daneben leiftet 
noch bie eine unb anbere F a b r if  eine prioate Unterftütjung.

VI. Befchäftigung t>on juseriMidjen perfonen.

A ls  eine F ° l 9e bes © eburtenrüdganges währenb ber K riegs3eit 
3eigt fidj ein H üdgang ber Sd }ü ler3ahl a ls  eine faft a l l g e m e i n e  
( E r f c h e i n u n g .  Die in  ben K riegsjah ren  I 9 H  unb I 9 J 5 geborenen 
liin b e r  finb währenb biefer Berid|tsperiobe in bas A lter aufgerüdt, 
bas fie 3um (Eintritt in eine F a b r if  bered]tigte. U?as ЬеоЬафіеІ man 
nun hier inbejug auf bie §al?l ber 3 ugenblid}en? S e it  ber F a b r i f3äh» 
lung con Ц923  ift ihr A n teil an ber © efam t3ahl ber A rbeiter, юоп
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12 ,2  auf w , 2 % gefunfen. Ш іе bereits gefagt, weift bie (Sefamtarbeiter» 
fdiaft in ben fedjs ^atjren eine gunahm e non \ 7 ,2 % auf, bie ber 
A lte rsfla ffe  H  bis *8 3ah re  beträgt nur 3,7  % unb bei ben Ш Ь ф е п  
beobachten w ir  eine Abnahme con 8,8 % . ^ iir  biefen D erluft gibt bie 
S e jt il»  unb B efle ib un gsin b u ftrie  m it ihren großen abfoluten g a ljlen  
ben A usfch lag. £?ier fanb bie g äh lu n g  non 1(929 *3,4 % weniger 
ITtäbd^en a ls  jene con \<)2Ъ.* Die männlichen ЗидепЫ іф еп юоп H  bis 
18  3 ahren w eifen im  gleichen g e itra u m  eine gunahm e con j 8,7 % auf, 
alfo einen дапз namhaften, über bem Durchfchnitt ftehenben B etra g , 
g ie h t man nur bie lebten cier 3 ahre tn B e t r a g t , fo waren non цоо 

© efam tarbeitern З и д еп Ы іф е: 1926  n  %, in ben folgenben 3 ahren (2,2, 
10,3 , П /2 . Die Sd jw an fu n gen  ber Q uote finb fo gering, baft man 
baraus einen (Einfluft bes (Seburtenrücfganges ber erften beiben K riegs» 
jahre nicht herauslefen fann. 3 n ben fommenben 3wei 3 ahren w irb  er 
fid; cielleid]t nacfjweifen laffen.

tD ir haben »erfucht, con ber 2lltersPlaffe ber ЗидепЬІіф еп ben 
j ü n g ft e n 3 a h r g a n g  aus3ufcheiben. g u  bem gw eef haben w ir  
bei ben 3 nfpeftionen im  Saufe bes 3 ahres 1928 aus ben Arbeiter» 
ce^eichniffen bie ga h t ber 3 ugenblichen com 3 ahrgang 1913 , bie im 
Saufe bes 3 ahres 1927 eingefteüt worben finb, alfo folcfje, bie lą ,  aber 
nod) nicht j 5 3 ahre a lt w aren, erhoben. Don ben 2039 bam aligen 
^ ab rifen  fonnten w ir  leiber nur Ц657  erfaffen, bie imm erhin 90 % 
aller A rbeiter befchäftigten. J 357  berfelben haben gar feine fo jungen 
Seute angefteEt, nur 300, b. h- \ 8  % m it 3ufammen 49  2 6 J A rbeitern 
haben 852  ЗидепЬІіф е im A lter non nur H  3 a^ren in ihren Dienft 
genommen. 3 m 3 ahr 1927 umfaftte bie A ltersPIaffe ber 3 ugenblid]en 
12 4 6 4  perfonen. D iefer g a h l fönnen w ir  leiber bie (Sefam t3ahl bes 
jiingften 3 ahrgangs nicht gegenüberftellen; tro^bem ift erfichtlidj, baft 
fie fehr fle in  ift. 3 n ben Betrieben, aus benen w ir  fie erhoben haben, 
macht fie 1 ,7  % aller A rbeiter aus, be3w. es tra f einen folcfjen 3 ugenb= 
Цфеп auf je 58 Arbeiter. Die g a h l 852  ift 3ube,m eher etw as 3U groft. 
U )ir fehen nämlich in ben A rbeiterce^eicbniffen, baft bie 3 üngften ihre 
SteHe oft balb wieber cerlaffen unb es ift baher nid]t ausgefdjloffen,

* B ei biefer üergletcfjung ift bie £jerftellung »on Kunftfeibe nirfjt inbegriffen, 
roeil fie 1923 nid]t in  ber CEcrtUmbuftrie eingereiljt roar.
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baft eine АпзаЬІ boppelt ge3ählt finb. Don ben erwähnten 852  waren 
befdiäftigt gewefen: in ber B aum w ollinbuftrie 27,2  % ,  in  ber Seiben» 
inbuftrie Ц7,3 %, in  ber B efle ibungsinbuftrie  \ 2  %, in ber ITXetall» unb 
trtafchineninbuftrie 25,2 % ,  in  allen übrigen g w eig en  3ufammen Ц8 ,з % . 
D as (Eintrittsalter w irb  ohne g w e ife l burd] bie Sdiulgefe^e beein» 
fluftt. Unfere gah len  finb aber 3U fle in , um aus ber A u fteilu n g nach 
Kantonen einen Sd^luft 3U geftatten, cielm ehr erfennt man in (Еіпзеі» 
fällen auch ba ben (Einfluft bes 3 nbuftrie3Weigs, b. h. ber A rt  ber Be» 
fd jäftigung. Dagegen läftt bas (Ergebnis unferer «Erhebung ben Schluß 
3u, baft bie Erhöhung bes g u la ffu n g sa lte rs  зиг ^ ab rifa rb e it  heute 
nicht mehr bie weitgreifenben fo lg e n  hätte, bie m an noch cor 20  3 ah= 
ren fürchtete. (Es gibt heute заЬІгеіфе, aud] grofte (Sefdjäfte, bie 
3 ugenbliche unter ц 5 3 ahren überhaupt n id jt anfteüen, anbere, bie 
w enigftens fü r Setzlinge bie (Erfüllung biefes f ilte rs  cerlangen.

B e i u n s u l ä f f i g e r  A r b e i t  im S in n e con A rt. \89 unb 
j egbis D ^ (S . haben w ir  nur einen ЗидепЬІіфеп getroffen, ber in einer 
K on fiferie  einen fleinen D am pffeffel 3U beforgen hatte. Ö fters bagegen 
ift bie B e f c h r ä n f u n g  b e r  D e r  w e n  b u n g  ber ЗидепЫ іф еп 
hinfiditlid] ber A rbeits3eit cerle^t worben, nam entlidi burd] bie Über» 
tragung con H einigungsarbeiten an Setzlinge unter Ц6 3 ahren aufter» 
halb ber norm alen A rb e its3éit. D ie D orfchrift, baft 3 u9cnblidie in 
biefem A lter auch »on Über3eitarbeit nach 2Irt. 48 ausgefdjloffen fein 
follen, w irb  ernfter genommen; es gibt auch ^ ab rifen , bie fie nicht 
teilnehmen laffen an ber nad] A rt. q.\ verlängerten Itorm alarbeits» 
woche. —  Hach A rt. 7 b  A bf. \ bes (Sefe^es befteht nod| eine Aus» 
nähme com Derbot ber Zkd jtarb ett fü r 23 junge Seute in  ben brei 
■(ßlastjütten. Шедеп ber Übertretung fpe3ieller A rbeits3eitcorfchriften 
für 3 ugenbltd|e finb elf S tra fen  cerhängt worben.

A l t e r s a u s w e i f e  oermiffen w ir  nod] oft bei ben 3 nfpeftionen. 
Die rcachläffigfeit in  beren B efd ia ffu n g  ift bie £jauptfchulb baran, baft 
imm er nod] cerein3elte ^ älle  con Befchäftigung 311 junger K in b er cor» 
fommen. (Es finb aber auch je^t wieber (5 efud]e bei uns eingegangen, 
ben (Eintritt eines K in b es unter bem gefetjlidien A lte r  3U bew illigen. 
B e i  allem Bebauern, bas man über bie Derhältniffe empfinbet, bie 3U 
foldjen (Sefuchen con «Eltern A nlaft geben, muft man es begrüßen, baft 
feine B ew iE ig u n g sbefu gn is befteht. —  K inber, bie nach A rt. 70 , A b f. 2
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bes «Sefetjes fidj in  ^ ab rifen  nid jt aufhalten biirfen, trafen roir einm al 
in einer Sd jreinerei, roo fie Späne holten.

D as D e r h ä l t n i s j u m  a l l g e m e i n e n  u n b  b e r u f l i c h e n  
l l n t e r r i d j t  hat uns in biefer Berichtsperiobe nidjt befdjäftigt. (Es 
fdjeint, bag bie A rt. 75 unb 76 bes © efe^es anftanbslos »оЕзодеп 
roerben.

3 m L e l j r l i n g s r o e f e n  finb neuerbings in brei Kantonen 
K o n flifte  3roifd]en bem ^ ab rif»  unb ben fantonalen Leljrtittgsgefetym 
entftanben, roeil biefe nidjt barauf Kücffidjt nehmen, bag bie 2lrbeits= 
3eitbeftimniungen bes ^ ab rifge fe^ es au f Lehrlinge in ^ a b rife n  An» 
roenbung finben. Die in  Letjrlingsgefetjen unb Lel]r»erträgen »orgefeljene 
neun» b is jehnftiinbige A rbeits3eit hat fü r fie feine (Sü ltig feit, roas 
aus A rt. 77 £<5 . beutlidj her»orgef]t. Die K antone foEten in  biefer 
K id jtüng roenigftens fü r A u fflä ru n g  forgen unb bei ber P rü fu n g  
ber Lefjroerträge bie U ngefe^Iidjfeit ausm erjen. g ü rid ] hat es m it 
Везид auf eine neue Derorbnung über bas Leljrlingsroefen im Bäcfer» 
geroerbe getan. Die Sad je ift aud] in anberer £jinfid]t non Bebeutung, 
bertn »iele ItTetfter beflagen fidj, bag bei D erfür3ung ber Letj^eit unb 
ber A rbeitsbauer bas Letj^ iel nicht erreidjt roerben fönne. —  Die 
meiften Lefjroerträge finb ttacfj ber N orm  bes Sd]roei3* ©eroerbecer» 
banbes abgefagt, anbere bürfen fdjon genau befehen roerben. 3 n einem 
^ a ll ftellte fid; ber fog. Letjr»ertrag a ls  ein 3 nftrument einfeitiger 
B in bu n g unb D erpflidjtung heraus, gegen bas bie Betjörbe fd jarf ein» 
gefdjritten ift. —  K lagen  über bie Lehrlinge »erftummen natürlid j fo 
roenig, roie foldze über bie Leljrmeifter, unb oft roerben roir gefragt, 
roeldje D is3ip lin arm itte l m an gegen unbotm äßige junge Leute an» 
roenben fönne. groei ^ ab rifin ljab er roollten Lehrlinge зиг S tra fe  fü r 
Dergeljen am fonft freien Sam stagn ad jm ittag  arbeiten laffen. N atürlich 
ift es n id jt 3uläfftg, ihnen bann A rbeit 3 U 3 u r o e i f e n ,  bie bas (Sefetj 
»erbietet, roie überhaupt gegen ^ ab rifle ljr lin g e  fü r D erfeljlungen im 
Bereich bes ^ ab rifge fe^ es feine anbere S tra fen  angeroenbet roerben 
bürfen, a ls  bie nach ^abrifgefe i} 3uläfftgen.

a>um erftenmal enthält bie ^ a b r iffta t ift if  Angaben über bie g a l jl  
ber Lehrlinge. 3 n unferem K re is  betrug fie <*567 m ännlidje unb 676 
roeiblidie. 3 n Везид auf (Einjelheiten »erroeifen roir au f bie Sta» 
t ift if  felbft.
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VII. 5озіаІе (Einrtcfytuncjert.

B auplän e betreffenb A n  ft a l t e  n f ü r  b i e  U n t e r f u n f t  u n b  
V e r p f l e g u n g  ber A rbeiter finb uns, gemäg A rt. !(9 l D ^ (S . fedjs 
»örgelegt roorben. Dabei tjanbelte es fid] n id jt immer nur um ШоІ]1= 
fahrtseinridjtungen, fonbern, in  Derbinbung m it foldjen, auch um 
K leiberräum e, (Eg3tmmer, tDafdjgelegenljeiten, B äber, Sanitätspoften, 
alfo  um (Erforberniffe im S in n e ber A rt. 86 b is 88 D $ (S . Den ^orbe» 
rungen bes (ßefunbljeitsfdjutjes ift bet ber (Einrichtung foldjer An» 
ftalten überall entfprodjen roorben, aber beim B etrieb  geraten fie ba 
unb bort аіізи leicht in  Dergeffentjeit. ID ir benfen babei namentlich 
an bie Sd jla ftäu m e ber- Saifon arbe iter in  geroiffcn Z iegeleien  auf bem 
Lanbe. Unfern K iigen begegnen bie ^ ab rifin tjaber geroöhnlidj m it Dor» 
roürfen gegen bie unorbentlidjen A rbeiter, aber »on Bem ühungen ihrer» 
fe its, © rbnung in  ben Käum en 3U halten, bemerfen roir roenig. —  
D as fdjöne neue tD ohlfabrtshaus einer ITtafdjinenfabrif bient gleidj» 
3eitig a ls  (Semeinbeftube, in  einem anbern ^ a E  hat fid] bie Der» 
binbung eines fodjen m it einer öffentlichen alfoholfreien XDirtfd"jaft 
nid jt beroährt. Don ben Arbeiterinnenheim en ift nid]ts neues зи melben. 
(Eine Spinnerei hat ein fd]önes £?aus für ein fold]es gebaut, aber es 
fteljt nod] leer. —  Keine D erpflegungsanftalten, ^ ab riffü d jen  ober Kan» 
tinen, finb unferes IDiffens nur згоеі neu entftanben. A lle bemühen fidj, 
b illiges unb bod] gutes (Effen аЬзидеЬеп, roas aber ohne §u fd jü ffe  ber 
^ a b r if  faum  m öglidj ift. 3 n einer Keihe fold]er A nftalten ift ber 
K am p f gegen ben A lfo ljo l ober bod] gegen ben B ranntroein  neu auf» 
genommen roorben. (Eine Z iegele i läg t ben A rbeitern  je tj t (Eglifana 
ftatt B ie r  fü r bie 3 roifd]en»erpflegung 3ufommen. 3 n einer anbern 
rourbe befannt gemacht, bag laut Derorbnung bes K egierun gsrates feine 
anbern alfoholifd]en (Setränfe a ls  ItXoft unb B ie r  »erabreidjt roerben 
bürfen. (Eine ITtafdjinenfabrif roollte jeglidjen A lfo l]o l »erbannert, bot 
ben A rbeitern  aber S ee  an ; ber (Erfolg roar »on fur3er Dauer, bie Leute 
trin fen  roieber ihren mitgebrad]ten ITEoft unb B ie r . 19 Derpflegungs» 
anftalten in  ^ ab rifen  unferes K re ife s  ftehen unter ber Leitung bes 
Sd]roei3er Derbanbes „D o lfsb ien ft", 3ehn in Sejrtil», fieben in ItletaE» 
unb H tafdjinenfabrifen, je eine in ber Kahrungsm ittelbrandje unb in ber
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Rohbearbeitung. £?ier w irb  nur a lfoh olfrei geroirtfcf?aftet unb bie 
Seitung ift immer tabellos.

A berm als finb uns eine АпзаЬІ fa b r ife n  befannt geworben, bie 
K a f f e n  eingerichtet, mehr поф  Derficfyerungen abgefĄloffen haben 
3ur Unterftü^ung alter ober in calib  geworbener 2lrbeiter. Über biefe 
IDcfylfafyrtseinricfytung ift in ben Schriften bes gentralcerbanbes fd]wei3. 
Arbeitgeberorganifationen eine umfaffenbe A rbeit erfcĄienen unter bem 
S ite l  „bie fü r fo rg e  pricater Unternehmungen für ф г  p erfo n a l bei 
A lter, 3 n ca lib ität unb S o b "  ( 19 2 8 , Budjbrucferei (Emil Nüegg, § й г іф ) . 
XHcfem ^ w e ig  ber fü r fo rg e  f a t  fid} in  ben lenten 3 a fa e n  bie 2lufmerf= 
fam feit w eiter K re ife  befonbers 3ugewenbet, w om it wertcolle Dor» 
arbeit fü r eine gefetjlidie Hegelmtg biefer w id rig e n  f r a g e  geleiftet 
w irb . lU it сег{фіеЬепеп penfionsfaffen  finb Sp arfa ffen  cerbunben, bie 
Ьигф (Einlagen ber f a b r i f  geförbert werben, w äfaenb an bie penfions» 
faffen bie 2lrbetter in ber Hegel feine B e iträge  leiften. Statuten  con 
K affen  gehen uns faft feine m efa зиг Ведиіаф Ш пд зи. Don ber Вегеф» 
iigung, Зіф ег^еІІипд bes Kaffertnermögens 3U cerlangen, mad^t unferes 
IDiffens nur bie N egierung bes K an ton s gü rid ? (БеЬгаиф.

Don allen a n b e r n  ( £ i n r i d ] t u n g e n  nehmen immer поф  bie 
f  e r i e n bas gröftte 3 ntereffe in  Anfprud}. 5 еф з fa b r ife n  finb uns 
befannt geworben, bie im Saufe biefer Вегіф ізрегіоЬе ben Arbeitern 
m it einem gewiffen D ienftalter 3UIU erften m a l  coli Ьеза^Ие fe r ie n  
gewährt faben, einige faben  fie п аф  langem  ИпіегЬгиф wieber far= 
geftellt, eine Seibenw eberei f a t  ifae  f  erienorbnung cerbeffert, аиф  in 
Ш afф in en faЬ rifen  ift le g e re s  gefd^efan. A ber bereits f a t  bie neue 
K r if is  in ber S e jtilin b u ftrie  biefer XDot)lfaf|rtseinrid|tung wieber fa r t  
3ugefet3t, unb es gibt neuerbings Betriebe, bie fe r ie n  nur geben, wenn
52 Stunben gearbeitet worben ift. (Eine согзіідііфе (Еіпгіфіипд ift bte 
f r e i 3ügig fe it Ь іп р ф Ш ф  bes f егіепаі^ргиф э, bie im §ürd|eroberIanb 
beftetjt. S d lim m  ift es bem p erfo n a l einer IDerfftatt im S e ffin  ergangen, 
bas Ьигф bxe U nterteilung unter bas fa b rifg e fe tj ber f егіеп а^р гііф е 
nad] bem Bunbesgefet) über bte A rbeits3eit bei ben (Eifenbahrten cer» 
luftig gegangen ift. —  'Die дапзе 21гЬеН ег{фа^ І^огфіе auf, a ls  im 
2TationaIrat über bie (Einführung gefefзIiфer fe r ie n  m it collem S o fa  
perfanbelt würbe uitb fte erw artet m it Spannung ein günftiges (Ergebnis.

©um Sd}luft fönnen w ir  uns n id jt cerfagen, auf bie cerbienftcolle 
S tub ie  bes Ejerrn ^ r .  oec- РиЫ* A lb . ^alb lü tje l über „bie Angeftellten» 
unb 2lrbciterw ol]lfafatseinrid')tungen ber 3ürd}erifden  Ш а{фіпеп= unb 
S e jtilin b u ftr ie "  ВифЬгисІегеі IDinterthur, 1929) aufm erffam  3U 

т а ф е п .

VIII. D o lin g  bes (Scfc^es un5 6er зиде^огідеп <£rlaffe.

Neue f a n  t o n a l e  D o r f ф r i f t e n  über ben Doll3ug bes 
fa b rifg e fe tje s  finb nietft erlaffen worben. (Eine Derorbnung bes Kan» 
torts §ürtd) über bas Sehrlingsw efen im Bäcfereigewerbe, com H . N0= 
cember 1929, berührt bas fab rifg e fe t j in  ben Beftim m ungen über bie 
A rb eitS3e it Die DoIl3ugsbehörbe hat allen bem fa b r ifg e fe t j unter» 
ftellten B ro tfa b rife n  m itgeteilt, baft für fie bie 2lrbeits3eitcorfd}riften  

bes letgteren gelten.
Die f a r t  t o n a l e n  D o l l 3 u g s o r g a n e  finb bie п а т і іф е п  ge» 

blieben, aufter in  § ü rid ]. £?ier ift £jerr 3 °h- S ig g  in  bie N egierung ein» 
getreten unb bam it aus feinem bisherigen A m t ausgefdiebetr. f r ü f a r  
einige 3 afae unfer A b ju n ft, ift er in  ber fritifd ien , arbeitsüberhäuften 
§ e it  ber (Einführung bes neuen f  abrifgefetjes a ls  3weiter, bem früheren 
alleinigen foorbinierter DoIl3ugsbeam ter berufen worben unb hat a ls  
fold]er eine fehr in itia tice , fü r ben D ol^ug bes (Sefetjes frud]tbare 
S ä t ig fe it  entfaltet. S ie  galt п іф і  nur ben unm ittelbar 3ntereffierten, 
fonbern aud] ben m itbeteiligten untern 2lmtsftellen, bie er 311m Doll» 
3ug farangog. £?err S ig g  wollte bent K anton  §jürid} ben N u f eines 
согЬіІЬІіф еп (6efetgesooll3ugs cerfd|affen. £ а і{ а ф І іф  w irb  irt feinem 
anbern K anton  unferes K retfes con Seite  ber Behörben bem Doll3ug 
biefes Burtbesgefetjes bie 2lu fm erffam feit gefd^ertft, w ie im  K anton 
р г і ф .  Da bie §eiten  etw as ruhiger finb, a ls  fie cor 3ehn 3 ahrert 
w aren, w ill ber K anton  ^ ü rid ] ben D ol^ug cerfu ф sw eife  wieber nur 
m it einem 3 nfPe^tor unb einem K a n jlifte n  burdifüfaen, beren дапзе 
K ra ft  biefer einen Aufgabe gewibm et fein w irb . —  Befonbere, bireft 

unter bem Departements»Chef ftehenbe DoIl3ugsbeamte finben w ir  аиф  
in S p errt, § u g  unb Seffin . Diefe haben bei weitem  nid^t bie B e fu g n is  
bes § й гф ег Kollegen, w a s  aus ben D erhältniffen erflärlid ] ift. IDir 
bebauern aber, baft ihnen infolge g u w eifu n g  anberer A rbeit rtid]t bie
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nötige g e it  bleibt, um ftcR am РоЕзид bes ^ ab rifge fe^ es bireft fo 311 
beteiligen, roie es fein A rt. 83 , A bf. \ Raben roili.

B e i ber B eurteilung ber tE ä t i g f  e i t b e r  b i r e f  t e n $ a *  
b r i 1’ a u f  f i d j t  verbunfeln 3aRIreicRe M ängel beinaRe bas viele 
©ute, bas geleiftet roorbeti ift. S e i es aus U nfenntnis ber Dorfd^riften, 
fei es aus A bneigung gegen fie ober aus anbern ©riinben, finb von 
untern unb obern 3nftan3en roieber 3aRlreicRe Derftöße begangen roor= 
ben, unb fte miiffen roir bod) rooRl RervorReben, roenn bie K r it i f ,  3U 
ber roir berufen finb, etroas nü^en foE. Die K ontrolle über bie (Éin= 
Raltung ber A rbeits3eit liegt vie lerorts im A rgen. SeRr viele ©rts= 
beRörben roiffen n idn  einm al, baß A rt. щ  bes F ab rifge fe^es iRnen 
bie pfUcRt Rie3u überbinbet. ©Rne einen Anftoß von britter Seite 
regen ficR bie roenigften. 2Iur in großem  3 nbuftrieorten, befonbers aber 
in ber S tab t g ü rid } roirb ftrenge IDacRe geRalten. D iele ^eRler fommen 
immer nod} im  Beroilligungsroefen vor. S o  finb von verfd]iebenen 
BeRörben HacRtftunben зиг Łagesarb eit R1113U a ls  Ü b e^eit beroiEigt 
roorben, tro^ bes flaren  Verbotes in  A rt. *53, 2lbf. j D ^ © . Be» 
roilligungen 311Г Sonn tagsarbeit von ungefe^licR langer Dauer, foroie 
für F rau en  finb erteilt roorben. XDir mußten bie münblid^e ©eftattung 
von AusnaRm en, bie B eroilligung von Über3eitarbeit gleicR für 40 S ag e  
liigen urtb öfters vorfteEig roerben, roeil ber £oRrt3ufd)lag in ben Aus= 
fertigungen nicRt erroäRnt roar. (Einen peinlicRert (Einbrucf erroeeft bie 
rerfpätete M itte ilu n g  fold} ungefet^IicRer ober unvoEftänbiger Berotl= 

ligungen. Die DerfcRIeppung von UnterfteEungsfragen, bie (Eatfadje, 
baß Betriebe згоеі Ja R re  nad) ber U nterteilung nod] feine ^ a b r if= 
otbnung Ratten, roeber Arbeiterlifte, nocR A ltersausroeife fannten unb 
viel länger arbeiten ließen, a ls  fie burften, finb B eifp iele  einer bebenf= 
licRen A uffaffun g ber Doll3ugspfIid)ten.

M it  ber A u f f i c R t  ü b e r  b e n  Р о і і з и д  e i b g e n ö f f i f d ^ e r  
u n b  f a n t o n a l e r  B  e ro i 1 1 i g ц n g e n ift es ungefäRr gleid) be= 
ftellt, roie m it ber Kontrolle ber A rbeits3eit überRaupt. 3 n gürtcR 
finb eine gange HeiRe von Fabrifin R abern  beftraft roorben, roeil fie nad) 
A b lau f einer B eroiEigung nacR A rt. 4U fortfuRren, 52 Stunben 3U 
arbeiten; aud] aus £изегп, 5 фгоуз, d effin  gingen einige folcRe S tra f*  
melbungen ein. A ber аЕзи oft Raben roir bei ben 3 nfpeftionen er= 
faRren, baß oRne Beroilligung länger a ls  3utäffig gearbeitet roorben
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{62 III. K reis. DoIIjug bes <5efeijes urtb ber 3ugei)örigen €rlaffe.

if± unb feine fantonale 3n ftan 3 bagegen (Etnfprache erhoben hat. ID ir 
felber fatten uns ceranlaßt, in  einer АпзаЬІ folcher F ä lle  S tra ffla g e  
3ц ergeben.

Daß roir leiber pon einem einheitlichen D ol^ug bes ©efe^es w eit 

entfernt finb, fommt fehr beutlich auch int S t r a f r o e f e n  3um Aus» 
brucf. (Ein B lic f in  bie S  a b e I le  VI betreffenb bie Strafentfcheibe be= 
roeift es. 3 n ben beiben 3 ahren finb 5 5 1  Bußenperfügm tgen aus* 
gefprochen tuorben, bacon 290 im  K an ton  Zürich, in  ben übrigen 
Kantonen 3ufammen 4 1 . Шо bie Aufficht ftreng ift unb Übertretungen 
nicht leicht genommen roerben, ba haben m ir ciele S tra ffä lle , fehlenbe 
ober fle ine §ah len  fagen hier nichts anberes, a ls  baß bie Aufficht 
la j  ift unb ©efetjescerle^ungen gering geachtet roerben. A m  einen © rt 
finb S tra fen  ausgefprochen roorben für Ejanblungen, bie m an anbers* 
mo gar nicht a ls  D erle^ung gefe^licher D orfd jriften  anfieht, obfchon 
biefe ba finb. ü n fere K lag en  finben ba unb bort roenig (gehör, unb 
bie Strafunterfuchungen merben non gemiffen Behörben m it IDiber* 
ftreben an bie £?anb genommen; ftatt bie B e fla g te n  ein3Ut>ernehmen, 
etma bie £ohnbücher ein3ufehen, perlangt man non uns geugen . Ш іг 
finb feinesm egs eingenommen fü r Beftrafungen, aber roer nicht hören 
шЩ, muß fd^ließlid} fühlen, unb mo man biefen alten © runbfatj nicht 
anroenbet, fd^roinbet bie Achtung t>or bem ©efe^. 3 r rtümlich ift bie 
Anroenbung non p o !i3eiftrafen  nach fantonalem  Secht bei Übertre* 
tungen bes Fab rifge fe^es, in  fo lg e n  Fällen  finb bie Strafbeftim * 
mungen bes le^tern felbft maßgebenb. g ro e i Sücffä lligen  ift Freiheits* 
ftrafe angebroht roorben. (Ein freifprechenbes © erichtsurteil haben roir, 
gemäß A rt. 209, A bf. 3 D F ® .  3ur K affatio n  roeiter geleitet. Diefe 
rourbe perfügt, aber bie neue B eu rteilu n g  bes pattes burch bas fan* 
tonale © erid}t fteht noch aus. ©egen nier abm iniftratipe Bußenper* 
fiigungen rourbe gerid]tliche B eu rteilu n g  perlangt; in  brei fä l le n  
rourbe bie B uß e beftätigt, in  einem rebu3iert. A ußer ben in ber Sabelle 
aufgeführten S tra ffä llen  finb in ben згоеі 3 ahren 3ufammen 72 „D er* 
roarnungen unter Koftenfolge" ausgefprochen roorben. D iefe Koften 

beliefen fid? auf runb Fr- 80°-— - d r itte l non allen B uß en  roaren
foldze non F r - 50___unb barüber. B eträge non mehr a ls  50  b is
too F ran fen  erreichten 55 B uß en , 17  lagen 3roifchen w o  unb 200 
F ran fen , pier überftiegen le^teren B etrag . (Eine Апзаі?! gleich3eitiger

Übertretungen mehrerer D orfchriften finb in ber Sabelle aufgelöft, 
erfcheinen baher in mehr a ls  einer S u b r if .

*

D iefer Bericht fdjUeßt ben 3ehnjährigen Beftanb bes neuen 
Fab rifgefetjes, beffen © runbpfeiler bie 4 8 *ftünbige Arbeitsroodje ift. 
Die 3ehn 3 ahre roaren für uns ein ununterbrochener K am p f um beren 
A nerfennung unb Feftigung. tDohl hat fie fich in roeiten ©ebieten ber 
3 nbuftrie eingelebt, aber ber tDille bes © eje^es ift noch nicht erfüllt, 
m öge es gelingen, bem 3 iel in  ber g u fu n ft  rafd?er näl?er 3u fommen, 
a ls  bisher. § u  unferem Bebauern haben roir nun aber einen ber bis* 
herigen D orfäm pfer um biefes g ie l  cerloren, unfern langjährigen näd^* 
ften Dorgefe^ten, ben £?errn A bteilun gsb ireftor Dr. F- K aufm an n  in 
B e rn , mit bem D anf fü r bas XDohlroollen, bas er uns immer beroiefen 
hat, cerbinben roir bie beften IDünfche für fein  ferneres IDohlergehen.

§  ü r  i cf?, im  т а г з  1950 .

Der eibg. ^abrifinfpeftor bes III. Kreifes: 
Dr. tDegmarm.
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33ertd?t über i)te etbgertöfftfcfye 
^abrifmfpeftton tm IV. łtretfe
(© larus, S d ja ffRaufen, 2tppenjeII A .= H h v Appenjell

St. ©alten, ©raubünben, Thurgau unb ^ärftentum £iecfytenftein)

in ben 3 aI?ren 1928 unb J929-

I. 2lE<jemeines»
Die Befferung in ber Sage unferer 3 nbuftrie irrt allgemeinen, bie 

ш іг 3ur gjeit unferer lebten Berid)terftattung erfreulicherweife feft= 
ftellen fcnnten, hat in ben beiben 3 ahren, über bie biefer Bericht fich 
erftrecft, weitere ^ortfchritte gemad]t. A ber es gefchat} bies leiber boch 
nicht in bem lTtafte, baft nicht ein grofter T e il ber bam als m it Hedjt 
gehegten H offnungen roieberum getäufdjt worben w äre.

tDotjI Hat eine Heitje wichtiger ^n buftrie jw eige einen flotten Auf» 
fdiw ung, einen faft w iber E rw arten  guten Befchäftigungsgrab  erfahren; 
aber es finb wieber anbere, benen eine längft beftefyenbe K r if is  weiterhin 
frfjwer 3ufet3te ober bie einer ernften K r if is  neu überliefert würben.

3 n  feiner H ücfw irfung auf unfere D olf’sw irtfchaft trat ber wechfel» 

»olle D erlau f bes Befchäftigungsgrabes ber »erfdnebenen 3n b u firien  im 
groftett (бапзеп wohl beshalb nicht a ls  fd^werer Xtadjteil in bie Er» 
fcheinung, w e il bie con einer guten K o n ju n ftu r begünftigten 3n buftrien  
w eit mehr A rbeitskräfte an fich 3U зіе^еп in  ber Sage w aren, a ls  ber 
A u s fa ll in ben einer K r if is  »erfallenen betrug. Diefe Tatfad ie Hat bie 
guten fo lg e n  ge3eigt, baft bie g a ljl  ber 2lrbeitslofen ficH innert nor» 
m aler (S re ^ e n  bewegte unb baft bie g a h l ber in ber 3n bu ftrie  be= 
fd jäftigten perfonen gegenüber ben »ergangenen 3 ahren eine bebeu= 
tenbe Steigerung erfuhr. Die Ergebniffe unferer im  3 ahre H928 bei 
beit 3 nfpeftionen in  ben ^ a b rife n  felbft gemachten Erhebungen unb ber 
am 22 . Auguft 1929 burd^gefübrten eibg. ^ a b r iffta t ift if  bieten nadj 

biefer Hid]tung ein intereffantes 23ilb.
Die in  biefen beiben Erhebungen ermittelte (6 efam t3at|l ber in ber
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3 nbuftrie befdjäftigten perfonen bewegt ficH au f einer bisher nie feft» 
geftellten Höhe. D as H efultat ber eibg. ^ a b r iffta t ift if  »om 3 ahre 19 П  
m ar bas bisherige ITTajimum fü r ben IV. 3 n fp e ft io n s fre is . E s  betrug 
75 825  perfonen. Diefes würbe in  ben beiben Berichtsjahren überholt; 
benn ber (Sefamtbeftanb ber 3nbuftriearbeiterfd]aft ftieg im  3 ahre 1 928 
auf 75 540 unb im 3 ahre 1(929 fogar auf 76 782 . Stellen w ir  biefen 
fa h le n  bas im  3 ahre К92Ц a ls  ^olge wirtfdiaftlid^er K rifen  feftgeftellte 
m in im u m  »on 56 863  gegenüber, fo 3eigt bie feit biefem 3 ahre bis 
1929 fu f3effine erfolgte H ücfgewinnung »01t A rb eitsfrä ften  —  bis 1929 
betrug fie K9 899 — , welche fchönen ^ o rtfd jritte  bie Erholung unferer 
3n bu ftrie  aus ber langen unb fchweren K r if is  gemad]t hat.

D iefe ^eftftellung ift umfo erfreulicher, a ls  bam it ber A u sfa ll in  ber 
Stidereiinbuftrie, bie biefer Erholung leiber nicht teilhaftig würbe, 
fonbern w eiter ber m it unnerm inberter Sd iärfe  fortbeftehenben K r if is  
unb gerfetjung überliefert blieb, enblid] einen »ollen A usgleid] ge» 
funben 3u haben fdjeint. E s  3eugt biefe ^eftftellung audi »on ben 
fdjönen E rfo lgen  ber feit 3 ahren erftrebten Umfchid]tung »on ber 
Sticfereiinbuftrie auf anbere 3n bu ftrien , an ber bie gentralftelle für 
E in füh rung neuer 3n bu ftrien  in S t . (Sailen nicht geringen A n teil hat.

Über ben 33 e ft a n b b e r  £  a b r  i f  e n u n b  i h r e r  A r b e i t e r »  
f ch a f t n a d ]  K  a n t o n e n bes IV. 3n fp e ftio n sfre ife s  orientiert 
T a b e l l e  I. 2 lus biefer ift erfidjtlich, baft еіпзід bie beiben Аррепзеіі 
ber in  allen übrigen Kantonen feftgeftellten A ufw ärtsbew egung hin» 
fid]tlid) g a h l ber 2lrbeiter int 3 ahr e 1929 nicht mehr gefolgt finb. Der 
A u sfa ll in biefen beiben Kantonen ift a ls  A u sw irfu n g  ber Stiderei» 

f'rifis 3u werten.
Der gleichen Urfad|e ift 3u3ufchreiben ber Hücfgang ber g a tjl  ber 

^ ab rifen  in ben K antonen Аррепзеіі A.»2?h-, S t . (Sailen unb Thurgau 
unb bam it ber (Sefam t3ahl ber ^ ab rifen  im IV. 3 nfp eftio n sfre is  
überhaupt.

Don befonberm 3 ntereffe finb bie Deränberungen im B e f t a n b  
b e r  § a h l  b e r  ^ a b r i f e n  u n b  i h r e r  A r b e i t e r  n a c h  
3 n b u f t r i e g r u p p e n ,  wi e  fie in T a b e l l e n  ihre Darftellung 
finben.

IDir fehen barin 3unädjft beftätigt einen fortfd^reitenben, im 3 ahre 
K929 дапз befonbers in  bie Erfd]einung tretenben A u sfa ll in  ber § ah l
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Cabelle I.

^afyl ber ^abrifen unb ifyrer Arbeiter in ben 3<фгеп \<)28 unb

^abrifeit Arbeiter

Kantone €nbe
22.

1928

Jluguft
Х4—18 3al?re über X 8 3dt?re Cotal

1928 1929 ХП Ю Ш Ю Ш Ю §uf.

© larus . . Ц О Ц З 363 688 з л і о 3 ,^32 3 ,773 4 ,120 7 ,893

Sdjafffyaufen Ц 2 114 643 364 6,501 1,396 <'/144 1,760 8,904

Appensell 
A . Щ . 16* 157 301 436 2,216 1,605 2,517 2,041 4 ,558

Appenjell
3 -  m 1- 13 13 13 Ц 7 83 130 127 257

St. ©allen . 866 865 2 ,10 2 3 ,529 13,498 12 ,29 2 15,600 15,821 31,421

©raubiinben m 125 100 82 2,157 460 2 ,257 542 2 ,799

Cljurgau . 434 422 1,071 1,624 9 ,410 6,954 10,481 8,578 19,059

^iirftentum
£ted?tenftein 6 6 25 83 175 3 6 6 2 0 0 449 649

Cotal
im IV . K reis { , 8 2 6 1 /8 1 5 W  8 6,850 37,484 2 6 ,5 8 8 4 2 Д 0 2 33,438 75,54 0

2X n m crfu n g : Die gafjlen bes 3al)res 1928 miirben anlâjjüd) bet Jnfpeftionen erhoben; We gaijlen be* 3a[)res 
J 929 (mb biejenigen bec eibgen. 5<tbrifftatijW nom 22. Mugujł 1929.
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1929 unb gafyl ber Betriebsfräfte im 3 a^re 1929r паФ Kantonen.

A rb eiter ©efamte für 
ben eigenen

1929
Betrieb 3ur 
Derfügung

14— 18 Заіггс über 18 ЗвІ^ге Cotat
fteljenbe Kraft 

t929

m Ш OT Ю OT ID § u f. PS.

3 8 3 6 6 6 3 ,5 3 1 3 ,3 7 0 з ,9 1 4 4 ,0 3 6 7 ,9 5 0 1 9 ,0 3 6

7 7 7 3 5 2 7 ,2 7 4 1 ,4 3 6 8 ,0 5 1 1 ,7 8 8 9 ,8 3 9 1 9 , 5 9 0

2 9 8 4 3 1 2 ,1 3 1 1 ,4 1 9 2 ,4 2 9 1 ,8 5 0 4 ,2 7 9 5 ,5 7 7

16 3 1 1 1 9 n 1 3 5 1 0 2 2 3 7 7 6 4

2 , 0 9 0 3 ,2 8 8 1 4 ,2 9 9 Ц ,7 5 7 1 6 ,3 8 9 1 5 ,0 4 5 3 1 ,4 3 4 4 8 ,9 6 3

1 2 6 9 7 2 ,5 7 2 4 3 6 2 ,6 9 8 5 3 3 3 ,2 3 1 9 ,9 6 1

1 ,2 2 1 1 ,5 7 5 9 ,6 1 8 6 , 9 0 2 1 0 ,8 3 9 8 ,4 7 7 1 9 ,3 1 6 2 7 ,9 5 1

12 5 8 131 2 9 5 1 4 3 3 5 3 4 9 6 1 ,6 2 8

4 ,9 2 3 6 ,4 9 8 3 9 ,6 7 5 2 5 ,6 8 6 4 4 , 5 9 8 3 2 ,1 8 4 7 6 ,7 8 2 1 3 3 ,4 7 0
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Tabelle II.

ber fabrifen  unb ifyrer Arbeiter in ben 3<зІ]геп 
________________  1929; паф

J n ö u f t r i e g r u p p e n

f a b r i f e n A r b e i t e r

finbe

»928

22.

2luguft

1929

H — 18 3af;re

928

über 18 За^ге

m W m ID

I. B aum roollinbuftrie . . . 186 185 1,073 2,200 7,631 9,597
II. Seiben= unb Kunftfeiben=

3n b u ftrie  ............................. 20 28 52 256 422 1,160
III. ID o lIin b u ftr ie ........................ 21 22 100 343 885 1,497
IV. Seineninbuftrie . . . . 3 4 2 8 14 24
V. S tic fe re i ................................... 613 568 466 1,678 1,965 5,262

VI. Übrige ü e jtilin b u ftrie  . . 16 19 39 32 175 149
VII. Kleibung, Jlusrüftungs»

gegenftänbe............................. 179 195 304 1,082 1,928 4,731
VIII. 23al)rungs=unb(5enuf;mittel 89 91 74 164 1,602 682

IX. Ctjemifcfye 3 « b u f tr ie . . . 30 26 176 662 1,810 1,691
X. gen tra lan lag en  fü r Kraft=,

®as= unb © afferlieferung 71 69 3 — 650 —  '
XI. Ejerftellungunb B earbeitung

»onpapier,£eber,K autfcf)uf 76 72 221 124 1,565 499
XII. ®rapbifd;e 3nbuftrie  . . 72 73 139 56 962 221

XIII. £jol3bearbeitung . . . . 223 229 342 26 3,990 103
XIV. Ejerftellung unb B earbeitung

non IH e ta l le n ....................... 90 97 400 92 4,647 504
XV. lHafcf)inen, Apparate, 3n=

f t r u m e n t e ............................. 104 108 1,051 94 7,506 307
XVI. iü jreninbuftrie, Bij.outerie . 8 9 42 29 257 109

XVII. 3ntm ftrie  ber (Erben unb
S teine ................................... 48 48 134 4 1,475 52

S o ta l im  IV. K reis 1849* 

(1826)

1843*

(1815)
4,618 6,850 37,4S4 26,588

*) Die Sum m en biefer Kolonnen ftnb gröfter a ls  bie barunter angegebenen richtigen §afjlen , шедеп ber 
tCeilung einzelner fa b r ifen  п а ф  3 nbuftriegruppen.

i l n m e r f u n g :  Die ^rbeiterjablen  bes ^abivts \928  würben апІсі§1іф ber 3nfpeftion'en erhoben; bie 
ga ljlen  bes 3 ^ ^ e s  9̂29 finb biejenigen ber eibgrn. ^ ab riffła tifłif üom 22. Jlu gufł 1929.
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^928 unb 1929 un  ̂ ^etriebsfräfte im 3 aI]rc 
3nbuftriegruppen.

Arbeiter e
r  Wi

1928 1929
.213
° ,3 (4

C otal — X8 3 afjre über 18 3 af?re ü o ta l
:S M 2 (/J
4- 3,# CL.0

m П) g u f . m 3D in H) 111 Ю Q>Uf. © » â

8,704 11,797 20,501 951 1,989 7,219 9,004 8,170 10,993 19,163 40,315

474 1,416 1,890 187 879 2,007 2,989 2,194 3,868 6,062
1

7,866
985 1,840 2,825 92 410 901 1,519 993 1,929 2,922 6,477

16 32 48 2 11 48 84 50 95 145 142
2,431 6,940 9,371 325 1,364 1,551 4,418 1,876 5,782 7,658 2,997

214 181 395 19 25 144 120 163 145 308 414

2,232 5,813 8,045 288 1,055 1,888 4,687 2,176 5,742 7,918 2,753
1,676 846 2,522 103 219 1,610 855 1,713 1,074 2,787 10,285
1,986 2,353 4,339 11 28 278 113 289 141 430 1,292

653 - 653 4 - 779 2 783 2 785 8,941

1,786 623 2,409 252 164 1,521 468 1,773 632 2,405 8,259
1,101 277 1,378 161 66 1,039 235 1,200 301 1,501 1,337
4,332 129 4,461 489 24 4,817 131 5,306 155 5,461 11,441

5,047 596 5,643 633 133 5,399 584 6,032 717 6,749 13,258

8,557 401 8,958 1,216 86 8,696 320 9,912 406 10,318 10,265
299 138 437 50 34 240 108 290 142 432 138

1,609 56 1,665 140 11 1,538 49 1,678 60 1,738 7,290

42,102

C
O

 

1 
^

75,540 4,923 6,498 39,675 25,686 44,598 32,184 76,782 133,470
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ber ^ ab rifen  unb ber A rbeiter in  ber S  1 1  cf e r e i i n b u ft r  i e. Diefer 
A u sfa ll beträgt fü r bas 3 aljr 1928 im  Dergleid] 3ц *927 39 ^ ab rifen  
unb 695 A rbeiter; er cergrößert fidj con 19 2 s  auf 1929  roieberum um 
57 ^ ab rtfen  unb 1 7 J 3  Arbeiter.

tDäljrenb bie B  a u m ro 0 1 1 i n b u ft r  ie  bie lebten 3 afjre b is
1928 forooljl Ijmfidjtlicfj g a fjl  ber ^ a b rife n , a ls  audj fjinfidjtlich g a f jl  
ber A rbeiter ouffteigenbe (Entroidlung aufw eift, »erfüllt fie 3ufolge einer 
über fte fjeretngebrodjenen K r if is  »on 19 2 s  au f 1929  einem Kücfgang 

um 3 tfab n fen  unb 13 3 8  A rbeitern . D ies fonnte fidj üo lfsro irtfd jaftlid j 
namentltdj bort unangenetjm ausroirfen , roo bie 23aumrooIIinbuftrie im 
gletdjen (Sebiet roie bie Sttcfereiinbuftrie heim ifdj ift.

(Slücflidjerroeife erroiefen fidj aber anbere 3 nbuftrien 3ufoIge er* 
höhten 23efd jäftigungsgrabes fü r anbersroo frei geroorbene Arbeits» 
frafte feljr aufnafjm efäfjig. Dermeljrten 23ebarf an foldjen 3eigten be» 
fonbers bie baulid? bebeutenb erroeiterten <Sroß=Unternehmungen ber 

K u n f t f e i b e n i n b u f t r i e .  3 tjre r  (Entroidlung unb itjrer ftatiftifdjen 
Deretnigung m it ber 5  e i b e n i n b u ft r  i e ift ber in biefer (Sruppe 
ausgeroiefene, große gu ro ad js  an ^ afjt ber A rbeiter 3U banfen, bem 
gegenüber bie djemifdje ^nbuftrie , 3ц ber bie Kunftfeibeninbuftrie bisher 
ge3ätjlt rourbe, ein entfprecfjenbes m in u s  aufroeift.

Die übrigen (Sruppen ber S e j r t i l i n b u f t r i e  unb bie B e f  l e i -  
b u n g s i n b u f t r i e  Bezeichnen eine fleine gunaljm e ber g a tjl  ber 
^ab rtfen , fyirtficfytlicfy 2lrbeiter3afyl aber feine ftarfert Deränberimgeru

Den A u sfd jla g  fü r eine fo bebeutenbe (Erhöhung ber (Sefamt3abl 
ber 3 ubuftriearbeiterfdjaft im  IV. 3 nfp eftio n sfre is  roätjrenb ber beiben 
lebten 3 atjre gaben bie Ej o 1 3 i n b u ft r  i e , bie I T I e t a l b  u n b  

I t t a f c f j i n e n i n b u f t r i e ,  bie fid] eines fortgefe^t guten Befdjäf» 
ttgungsgrabes erfreuten.

Don дапз befonberm 3 ntereffe ift es, 3U erfahren, roie roeit im 
Sticfereigebiet, bas bie Kantone A  p p e n 3 e 1 1 , S t .  ( S a i l e n  unb 
S f j u r  g a u  um faßt, bie burdj bie jahrelange K r if is  ausgelöfte Umfdjidj» 
tung ber 3n bu ftrien  gebieljen unb nadj roeldjer Hid]tung fie fjaupt» 
fachlich erfolgt ift. A u s einem D ergleidj ber (Ergebniffe ber offi3ielIen 
ftatiftifdjen (Erhebungen ber 3 a ljre  1 9 ц ,  1923 unb 1929 ergibt fidj 
hierüber folgenbes:
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Don je l o o  ^ a b r i f e n  gehörten 3U ben 

3 nbuftriegruppen Appen$ell S t. ©allen tEljurgau
1 9 U  1 9 2 3  1 9 2 9  1 9 1 1  1 9 2 3  1 9 2 9  1 9 1 1 1 9 2 3  1 9 2 9

S e jttl»  unb

^ B efle ibungsinbu ftrie  И  1 6  29 13 н  2 3  1 8  1 9  2 6  

S t i d e r e i  i n b u f t r i e  6 6  6 5  4 9  51 5 4  4 1  39 4 2  28  
2ftahrungsmitteU, (£he= 

m ifdje 3n bu ftrie ,

gen tralan lagen  5 3 2  9 8 8  9 9 9
papier=, (Sraptjifdje

unb £?ol3inbuftrie ц  Ц  12  17  15  17  17  15  20 
m eta lb , m afdjinen»

unb Uljreninbuftrie 5  4 7  7  7  9 ц  j2  14  

(Erben unb Steine 2 1 1  3 2 2  6 3 3

m a n  erfieljt h ieraus, baß ber S ü d g a n g  bes pro3entualen A n te ils  
ber Stidereiinbuftrie an ber (Sefamt3atjl ber ^ ab rife n  »on 1 9 ц  bis 
1929  ein дапз bebeutenber ift. Der im  3 aljre 19 23  ausgeroiefene, юог= 
übergehenbe, fle in e A ufftieg in  ben Kantonen S t . (Sailen unb S lju rg au  
ift 3urüd3ufüfjren auf bie im 3 a^re 19 20  erfolgte Ausbehnung bes (Sei» 
tungsbereidjes bes neuen ^ ab rifge fe^ es auf bie Kleinbetriebe ber 
S d jifflift id ere i.

A u s  Dorfteljenber Überfidjt ift ferner 3U erfehen, baß bie Um fdjidj- 
tung hauptfädjlich 3ugunften ber d e jt il»  unb B efle ib un gsin bu ftrie  er» 
folgte, con ihr aber auch bie £jol3», unb namentlich auch bie IHetall» unb 
m afd jineninbuftrie profitierten. Diefe ^eftftellung finbet ihre Beftä» 
tigung in ber folgenben Überficfjt über ben pro3entua!en A n teil ber 
»erfdjiebenen 3 ubuftriegruppen an ber (Sefamt3aljl ber befdjäftigten 
Arbeiter.

Don je 1 0 0  A r b e i t e r n  roaren befdjäftigt in  ben

3 nbuftriegruppen Appensell St. ©allen Cljurgau
S e jt il»  unb 1 9 1 1  1 9 2 3  1 9 2 9  1 9 П  1 9 2 3  1 9 2 9  1 9 П  1 9 2 3  1 9 2 9

Befle ib un gsin bu ftrie  13  35 55 24 42 52  29 5 1  5 1
S t i c f e r e i i n b u f t r i e  6 8  4 7  21  49 32  1 7 40 1 7 7 

23ahrungsm ittel», Che» 
mifche 3n buftrie ,

gen tra lan lagen  2 1 1  4 4 4  3  6 6
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3 nbuftriegruppen Appenzell St. ©allen Tl)urgau
Papier», (SraphifĄ e I9U И92з 1929 I9H 1923 1929 J9U 1923 (929

unb £}ol3inbuftrie jo  7 8 9 9 J(0 8 ;(3 *3 
ütetall», tTtafchinen»

unb Hfjreninbuftrie 5 jo  *5 HO u  15 *5 io  2 \
(Erben unb Steine 2 0 0  4 2 2  5 3 2

Der proßentuale A n teil ber S tidereiinbuftrie an ber ©efamtjafyl 
ber 3 nbuftriearbeiterf<haft bes Stidereigebietes hat bemnach eine дапз 
außerorbentlidje (Einbuße erlitten, bie ihren A usgleid] hauptfädjlidj in 
einer erhöhten Bebeutung ber T e jt ib  unb B efle ibun gsin buftrie , ber 
£?ol3inbuftrie unb ber łTXetaII= unb m afd}tneninbuftrie fanb.

A u s  einer (Segenüberftellung ber A rbeiterjah len  ber Kantone bes 
Stidereigebietes nom 3 al;re 1929 m it benen bes 3 a h re s  *9 U  ergibt 
fich folgenbes:

(Es betrug bie § a h l ber A rbeiter ber 

Kantone 19 U  1929  Zunahme Abnahme
АррепзеІІ 4 3 2 2  4 5 * 6  1(94 _
S t  (Sailen 3 1 4 8 0  31 434  _  46
Churgau J8  704 J9  3 J 6 6*2 —

3 m  Sahnten ber mie in  »orftehenben iiberfidjten 3ufa,mmengefaßten 
3 nbuftriegruppen ergeben bie A r b e i t e n d e n  biefer Kantone nom 3 ahre 
1929 gegenüber benen non | 9 И  folgenbe Deränberungen (g u ro a c h s+ ,  
S ü d g a n g  — ) :

3>i6uffriegruppen Appenjell St. ©allen Thurgau
Tejrtil» unb B efle ibungsinbuftrie +  1 9 1 0 +  8 8 4 5 ■j- 4  2 6 6
Stidereiinbuftrie —  1 9 6 6 —  1 0 2 8 4 —  6 0 8 2
Xcahrungsmittel», (Ehemifche

3n b u ftrie , gen tralan lagen —  4 7 +  2 9 +  59*
Papier», (Sraphifche u. Ejol3inbuftrie —  9 2 +  185 +  * o * 9
Uletall», tTtafchinen»

unb Uhreninbuftrie +  4 5 9 +  X 7X7 +  X 2 9 X
(Erben unb Steine —  7 0 —  5 3 8 —  4 7 3

T o ta l gum achs, Ь езт. Sü d g a n g +  1 9 4 —  4 6 +  6 1 2

Die überfid jt beftätigt, baß im  Sticfereigebiet ber feit 3 ahren 
immer größer geworbene A u sfa ll im Beftanb ber Stidereiarbeiterfchaft,
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bem ein, roenn auch nicht fo bebeutenber, S ü d g a n g  ber Arbeiter3ahl irt 
ber 3 n^uftrie ber (Erben unb Steine nebenherging, b is зшп 3 ahre 1929 
in  einer fteigenben Zunahm e ber gjaljl ber A rbeiter in ben übrigen 
3 nbuftrien feinen oollen A usgleid] gefunben hflt- A n  biefem, com 
»olfsroirtfd^aftltchen Stan b p u n ft aus, fo roichtigen S e fu lta t  nerrnag 
bas 3ufällige m in u s  non 46 Arbeitern, bas ber K an ton  S t . (Sailen noch 

aufm eift, nichts 3u änbern.
S o  erfreulid) biefes (Ergebnis einerfeits ift, fo barf man anberfeits 

nicht cergeffen, m iecielc (E jifte^en  gerabe in ber Stidereiinbuftrie bas 
© pfer biefer Umfdiichtung geworben, miemele F abrifinhaber ber 
S tid e re ifr if is  ihren T rib u t ЬезаІ}Іеп mußten unb miemele ältere unb 
namentlich männliche A rbeiter eine Arbeits» unb D erbieuftm öglid)feit 
anbersmo nicht m ehr’ fanben unb fdjmeren A ltersforgen  überliefert 

morben finb.
F ü r  АррепзеІІ A.=Sh* liegen bie Arbeits» unb Derbienftnerhältniffe 

tro^ etmelcher (Erholung ber fa b rifin b u ftr ie  heute nod? fehr fritifch 
beshalb, m cii bie Ejausinbuftrie ber plattftichroeberei, bie bort non jeher 
non Bebeutung m ar, ebenfalls einer fehr ernften K r if is  nerfallen ift.

^ in fid itlid? ber D e r ä n b e r  u n g e n  i m  B e  ft a n  b b e r  F  a 0 
b r t f  e n im IV. 3 n fp eftio n sfre is  ergibt fich folgenbes. «Es betrug bie 
§ a h l ber F « b rife n  am 3*.D e3em ber 19 2 7 : 18 4 0 ; im  3 a^re *928 mur» 
ben bem ^abri?gefet3 neu unterftellt 76 Betriebe. A nberfeits mußte 
in  90 Fällen  Aufhebung ber U nterteilung erfolgen, fobaß ber (Enbe 1927 
ausgemiefene Beftanb eine Abnahme non 14 Betrieben erfuhr unb am 
3 1 .  Dc3ember 1928 noch {826  betrug.

D as 3 a^r X929 brad^te einen meitern S ü d g a n g  um 2 { B etriebe ; 
benn ben 83 in  biefem 3 allr erfolgten U nterteilungen unter F flbrif* 
gefet3 ftehen 10 4  Streichungen au f bem F abrifüer3ei<hnis gegenüber. 
D ie § a h l ber F a b rife n  betrug bemnach am 3 b  De3ember 19 2 9 : X805 .

Der S ü d g a n g  ber § a l]l ber F a brifen um 35 in  ben beiben lebten 
3 ahren ift дапз au f bem Konto ber S tidereiinbuftrie 3U buchen. Denn 
in biefer 3 nbuftrie ftehen 36  UnterfteHungen x 26 Streichungen gegen» 
über, fe s te re  übermiegen bemnach um 90. 3 n ben anbern 3 nbuftrie» 
gruppen 3ufammen erfolgten x 22 UnterfteHungen unb 67 Streichungen. 
Der §um ad }s in biefen 3 nbuftriegruppen t»on 55 mirb burch ben Ab» 
gang in ber Stidereiinbuftrie non 90 gerabe um bie 35 Betriebe über»
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troffen, bie ben fü r bie beiben lebten 3 a h «  ausgeroiefenen A u sfa ll im 
©efamtbeftanb ber fa b r ife n  im IV. 3 n fp eftio n sfre is  ausmachen.

Hitler ben bem f  abrifgefetj neu unterteilten  Betrieben finben ш іг 
a ls  V ertreter oon in unferm K re ife  n e u e r  3  n b u ft r  i e n : eine 
© ratnm ophonfabrif, eine © rgelbauanftalt, eine f  ahrrabfabrif, eine 
Scballbäm pferfabrif, eine © eroächshausfabrif, eine IDerfftätte fü r Boots­
bau, e in  £e j:tilro erf fü r  S tid ere i.£ep p id }fab rifa tio n , eine «Elaftique- 
fab rif, eine Steppbecfenfabrif, eine ITtasfenfabrif, eine p h o to k o p ie r»  
anftalt unb eine gün b h ol3fabrif. •

B ie  O t i g f e i t  b e s  f  a b r i f  i n f p e f t o r  a t  e s  , fomeit 
fte ber (Erfüllung feiner Hauptaufgabe, ber 3 nfpeftion ber fa b r ife n  
galt, bewegte fich in  norm alen Bahnen, rourbe gber im m er roieber fta rf 
in  Anfpruch genommen burch bie P rü fu n g  non unb Berichterftattung 
3u ©efuchen um Ausnahm ebew illigungen oerfchiebenfter A rt  betreffend 
A rbeits3eit, befonbers folcher nach A rt. bes © efe^es, Begutachtung 
oon fab rifo rb n u n g en , Begutachtung unb oft auch Befprechung oon 
Bauplan oorlagen  unb bie (Erlebigung ber заЬІгеіфеп Korrefponben3en. 
Бази fam  bie ITtitroirfung bei ber Vorbereitung unb Durchführung ber 
fa b r if f t a t i f t i f  oom 22. Auguft 1929, bie unfere g e tt  lange berart abfor= 
bierte, baft es uns fchlieftlich nicht mehr möglich m ar, unfer 3n fpef=  
tionsprogram m  bis (Enbe bes 3 ahres reftlos burch3uführen.

^  Über bie ф  a h I b e r  in  ben beiben lebten 3 a h ren ausgeführten 
3 n f p e f t i o n e n  orientiert nachftehenbe Überficht:

Ьгг 3 nfpefüonen
1928 ^929

in fab rifen  3nfpeftionen • in fab rifen  3nfpeftionen
je I 3 nfpeftion 178 2  178 2  1683 1683
mehr a ls  \ 3n fp e ftio n  42 92 49 99

tEotal 1824t 1874  J 732 X 782

in riicfjtfabrifen 3nfpeftionen in Zftdjtfabrifen 3nfpeftionen
je \ 3 nfpeftion 76 76 96 96
mehr a ls  \ 3 n fp e ftio n  5 jo  2 4

S o ta l 8 J 86 98 \oo

C otal aller 3 ^fpeftionen 1900 1882
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X928  \9 2 9
Da3u Befuche ohne 3 nfPe?rt°n

in f  abrifen  unb Zlichtfabrifen 32  34
g a h l ber 2lrbetter ber.

infpi3ierten fa b r ife n  7 5 5 2 4  72 306
3 m  3ah re  1928 haben roir 54, im 3ah re  1929 roeitere 60 bem f © .  

nicht unterteilte B etriebe befudjt, oon benen in  ber fo lg e  38 , Ь езт. 43 
benx ©efetj un terte ilt mürben.

Unfere 3 nfp eftio iistä tig fe it fortgefe^t 311 einer regen 3ц geftalten, 
bleibt unfer Beftreben, nicht nur, um am nötigen A usb au  bes ©efetjes» 
oolt3uges m it3uarbeiten, fonbern aud}, um über bie D orgänge in  ber 
3n bu ftrie , namentlich beren roirtfd}aftlid]e unb K o n fu rre^ o erh ältn tffe  
auf bem Saufenben 3U bleiben, m it benen roir uns in  Berid]ten fo oiel 
3U befaffen.haben.

II. ^abriffyęcjiene u n b  Unfallverhütung. 
(Senefymigung neuer Дпіадеп.

Über bie f a b r i f h Y S i e n e  im  allgemeinen barf gefagt roerben, 
baft bei ben fa b rifin h a b e rn  meift bas Beftreben befteht, fo rtfeh ritte  
unb Ileuerungen, bie biefes roette ©ebiet fortroährenb 3eitigt, fich 3u« 
nu^en 311 3iehen. D as fönnen roir bei unfern 3 nfPe?tionen foroohl a ls  
auch bei ber p rü fu n g  oon B auplän en  für neue 2 lnlagen immer roieber 
feftftellen. ©ffenfichtlich bilbet bie Derbefferung hygtenifcher Derhält» 
niffe oielerorts einen nid jt 3U unterfchä^enben S e i l  eines 3U oerroirf» 
ІіфепЬеп R ationalifierungsprogram m s.

Befonbere A u fm erffam feit erforbert ftänbig bie B e f c h a f f e n »  
h e i t  b e r  £  u f t i n  A r b e i t s r ä u m e n  unb g ilt  cor allem ber 
geeigneten B efeitigu n g oon aus bem fab rifatio n sp ro3eft ftammenbem 
Stau b , oon Dämpfen unb üblen ©erüd^en. A u f biefem ©ebiet finb ber 
3 nitiatioe beroährter Spe3ia lfirm en  fü r D enttlationsanlagen  roieber 
erfreuliche f  ortfdm tte 3U oerbanfen, fo Staub= unb Späneabfaugungen 
in oerfdjiebenen £}ol3bearbeitungsroerfftätten, (Entnebelungsanlagen in 
färb ere ien , D entilationsan lagen  für K unftfeibefabrifen  unb für Sprit}» 
m alereien.

©erabe bei bem imm er mehr зиг Anroenbung fommenben Spritj*



m alverfahren ftellen fich, namentlich bort, roo biefes an freien A rb eits­
plänen unb an großen ©egenftänben betätigt werben muß, einer grünb-

n Abführung ber entftehenben ^arbnebel oft große Sdjro ierigfeiten  
entgegen. Diefe 3u überroinben, ift 3 . 3 . in  einer neuen Stofffp rife . 
m alere; vorbtlMich gelungen. D as T ragen  von Schutjm asfen erroeift 
тф letber a ls  ein ungenügenbes IH ittel, ben B etä tig u n g e n  unb gefunb- 

1  , ] en t o w ™ *  ^  bem Verfahren anhaften, ro irffam  3u begegnen 
€ s  befteht große Abneigung bei ben Arbeitern, foldje 311 tragen, unb 
mehr noch, fte ftets in  einem ihrem ^xveâ  allein richtig bienenben, 
faubern ^uftanb 3U erhalten.

A u f bem ©ebiete ber Staubbefäm pfung bleibt noch met 3U tun 
ubrtg. U lan fieht fich hier oft vor fdjroierige Problem e geftellt, fo 3 . 23. 
bet Stetnbredjenlagen, bei K o fsfo rtie r- unb Abfacfftelten, San bauf- 
berettung in © ießereien u. a.

Sehr gute, hygienifch einroanbfreie unb teiftungsfähige Sanbftrahl» 
cßußpu^mafdeinen neuefter K on ftru ftion  m it flotter Staubabfaugung 
ftnb tn einem Statjlroerf in ftalliert шогЬеп.

Setber tr ifft  man an E?ol3fd)Ieifmafchinen oft fehlerhafte K onftru f- 
tionen ber Staubabfaugung, bie ben feinen Staub  nicht richtig faßt unb 
einen T e il bavon in ben A rbeitsraum  ausftößt, roo er fich 3ufoIge feiner 
^etnheit überall verbreitet.

(Eine Baum rootlfpinnerei hat in einem Reubau  für B attage eine 
Stem ens’fche (Entftaubungsanlage m it eleftrifchen f i l t e r n  erfteilt, bie 
r>or3ügliche Dienfte leiftet.

Ш іг haben bie V entilationsverhältn iffe von Sefcmafchinenlofalen 
tn Buchbrucfereien roeiterhin befonbers im  A uge behalten. Die manchen* 
orts beftehenbe fu rch t, es fönnte bte über ben ©ießtöpfen von Seft- 
mafchinen roegftrömenbe £u ft, bie von ben Sehern eingeatmet roerben 
fann, biefe ber befonbern © efahr von B le ierfran fu n gen  ausfe^en, bürfte 
fich burd) bte von Ejerrn p ro f. Dr. © . IP afer in § ü rid ] burdjgeführten 
unterfudjungen neuerbings a ls  unbegrünbet erroiefen haben. Trotjbem 
erfcheinen bie A b3ugsrohre über ben T iegeln  nicht entbehrlich roegen 
allfälliger Staubbilbung aus ber Kräfce bes B le ibabes.

ä lte re  A rbeitsräum e m it niebriger £jöhe geben oft 3ц Bem erfungen 
unb 3u bem V erlangen nach 3 nfta'IIation mechanifcher V entilation  A nlaß  
roegen 3U ftarfer B  e f e І3 u n g , bie meift bavon herrührt, baß man ben
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verfügbaren p la ^  m öglidjft a u s3unü^en tra u tet, ohne fid) über bie 
©röße bes Luftraum es unb beffen V erhältn is зиг g a h l ber befchäftigten 
Perfonen Redjenfchaft 3U geben.

^infid]tlich U n t e r h a l t u n g  u n b  R e i n h a l t u n g  b e r  A r ­
b e i t s r ä u m e  hatten roir uns verhältnism äßig roenig 3U bemühen. 
Daß es öfters unferes Anftoßes bebarf, um bas lüeißen von XVänben 
unb Decfen 3U erreichen, ift noch 3U verftetjen, roenn man bebenft, baß 
biefe A rbeit eine Betriebsftörung unb unter Umftanben erhebliche Koften 
verurfacht. IDeniger verftänblid; ift es aber, roenn ber ^ ab rifin fp e fto r 
verlangen muß, ben manchmal iit bicfen S c h ifte n  au f © ebätf, auf ftilt* 
ftehenben Ittafdjinen ober in  Ejei3ungsfanälen lagernben Staub  3U ent­
fernen, roie uns bies hin unb roieber begegnet ift.

D as regelmäßige (Entfernen von Abfällen, namentlich um Ejo^bear- 
beitungsm afdjinen, bie einer Späneabfaugung erm angeln, bilbete oft ben 
©egenftanb unferer p o p u la te ; es follte ihrer nicht bebürfen.

^ ortfd jritte  finb roieber 311 ѵегзеіфпеп auf bem (gebiete ber B e -  
l e u d j t u n g b e r A r b e i t s r ä u m e .  V ie l Stuft unb Sicht in bie A r ­
beitsräum e! heißt bie Sofung bei heutigen tfeuanlagen . (Es ift erfreu« 
lief), baß gerabe m it Везид auf bte Tageslid^tbeleuchtung mehr vor* 
geforgt, ein günftigeres V erh ältn is ber ^enfterflädien зиг Bobenfläche, 
a ls  bie Vorfchriften a ls  m in im u m  verlangen, gefd^affen unb baß burd; 
hohe, tuöglichft b is an bie Decfe reichenbe ^enfter ein hoher Sichtein- 
fall gefudjt roirb..

Die Ted]tiif fü r fünftlid^e Beleuchtung erftrebt immer mehr eine 
K o n 3entration bes Siebtes auf ben A rb eitsp lan  unb eine Verm eibung 
ber B len bro irfun g hier foroohl, a ls  bei Sampen für allgemeine Веіеиф » 
tung eines A rbeitsraum es. JD ir fanben biefen §roecf fehr gut erreicht in 
großen Sä len  einer Sp eifefettfabrif burch Verroenbung fog. Troerbi* 
Sampen, beren ITtattgtasförper eine fehr günftige allgemeine Beleuch­
tung unter Verm eibung bes B lenbens ermöglicht.

Ш іг ftellten auch eine vermehrte Verroenbung eleftrifcher Tages» 
lichttampen in  verfdjiebenen 3 nbuftrien feft. A nberfeits finben roir 
immer noch, namentlid] in  ber Baum roollinbuftrie, eleftrifd je Beleuch­
tung, beren U n3u län glid }fe it fofort auffällt unb beren ITtobernifierung 
nicht nur eine roefentliche Verbefferung ber Arbeitshygiene bebeutete,
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fonbern aud) im  3 ntereffe bes B etriebes läge unb fich fictjer in erfaßter 
Q u alitä t ber p ro b u fte  ausroirfen  шіігЬе.

K lag en  über ungenügenbe £ ? e i 3 u n g  b e r  A r b e i t s r ä u m e  
häuften [іф  roährenb ber lange bauernben, дапз aufterorbentlich ftrengen 
K älte3eit bes ID inters 1928/29. (Es beburfte feiner langen P rü fu n g , um 
beren Berechtigung 3ц beftätigen. Seiber roar in  gar nielen fä l le n  nicht 
3U helfen, ba т а п ф е  fonft hinreichenbe Е?еізап1аде ben Anforberungen 
jener дапз abnorm alen K ä lte je it  gegenüber cerfagte, unb bann ftanben 
bie Kaum tem peraturen roeit unter ben geroohnten urtb erträglichen. ID ir 
haben ^ älle  feftgeftellt, mo ber B etrieb  beshalb roährenb einiger § e it  
ftillgelegt rourbe. 3 n allen Betrieben roaren bie Aufroenbungen für 
^еізипд bam als дапз abnorm grofte.

A nberfeits brachte ber lange unb ejtrem  tjeifte Som m er bes Ja h r e s  
1929 ungeroohnt hohe Tem peraturen in A rbeitsräum e oon fa b r ife n . 
Dabei erlebte man einm al bie ^reube, baft bie norhanbenen £üftungs= 
einrichtungen, bie fonft nielfach in gefdjloffener Kuheftellung 3U ner= 
harren oerurteilt finb, ihrer gjroecfbeftimmung entfpredjenb in  (gebrauch 
genommen rourben, unb nie roar bas D erlangen nach Ventilatoren fo 
rege roie bam als. A ber ber (Erfolg roar ber hohen Auftentem peratur 
roegen oft ein m inim er. § u  befonberer, roillfomm ener ID irfung famen 
3u biefer g e it  Dadjberiefelungen.

Diele p op u late , 3U benen unfere 3 nfpeftionen A nlaft gaben, be= 
3roecften eine Derbefferung ber f a n i t ä r e n A  n 1 a g e n , bie, in Der» 
fennung ihrer hvgienifchen Bebeutung, uielfach nur дапз ungenügenbe 
Beachtung erfahren.

(Es finb befonbers bie A  b 0 r  t e , bie manchenorts, fei es hinfidjtlicfj 
(Einrichtung ober hinfidjtlid} R einhaltung noch 3U roünfdjen übrig 
laffen. Begegnet man oft fdjon bei Zleuanlagen geroiffen 5 фгоіегід= 
feiten, ben B aucorfchriften  Hochachtung 311 oerfdjaffen, hauptfärfjlich 
bei Schaffung eines für fid? in s ^ reie  lüftbaren D orpla^es 3roifd?en 
2lbort unb A rbeitsraum  unb hinfidjtlid} Spü lung, fo erft recht bei 
beftehenben, A nlagen , roo häufig p la^cerh ältn iffe  unb ITCangel einer 
K an a lifa tio n  grünblichen Derbefferungen nach biefer Richtung im 
IDege ftefjen. (Lro^bem haben ältere, gröftere fa b r ife n  rterfchiebener 
3 nbuftrien, fo згоеі Baum roollfpinnereien, eine Seibenroeberei, eine
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Stru m p ffab rif, згоеі ITtöbelfabrifen u. a., gute, moberne Abortanlagen 
neu gefdjaffen. m ögen anber.e ihrem B eifp ie le  balb folgen.

Daft in ^abrifaborten , fü r beren Benü^ung aufter Sages3eit, für 
hinreid^enbe fünftlid je Beleuchtung geforgt roerbe, foEte heute nicht 
mehr e in e s ' Anftoftes burd} bie ^ a b rifin fp e ftio n  bebürfen. Unb boch 
finb uns foldze ^äEe, namentlich in  länblidjen D erhältniffen, roieberholt 
begegnet.

Unfern roeitern Bem ühungen auf Schaffung guter (Einrichtungen 
3um Derforgen con Kleibungsftücfen ift roieber (Erfolg befd^ieben ge* 
roefen. U nbanfbar erfd^eint biefe Aufgabe bort, roo folche (Einridj« 
tungen, namentlich K l e i b e r f d j r ä n f e ,  oon A rbeitern, benen fie 
3ur D erfügung fteljen, ber Unorbnung preisgegeben roerben. ID ir haben 
bies erlebt felbft in fä lle n , roo bas AuffteEen non Kleiberfchränfen 
einem Derlangen ber Arbeiterfd^aft entfprang.

groecfbienliche U ) a f c h e i n r i c h t u n g e n  fehlen noch in  Dielen 
fa b r ife n , unb beren Itotroenbigfeit ift natürlich nicht in aEen fä lle n  
gleid} erroiefen. ID ir muftten aber bod] roieberholt Ьезйдііфе poftulate 
fteUen.

B elieb t finb unb roerben gerne benütjt B a b e e i n r i c h t u n g e n .  
ID ir oe^eidm en eine АпзаЬІ neuer A nlagen. (Eine Sd jo fo lab efab rif 
hat ihr B ab  bebeutenb erroeitert unb ftellt es ben A rbeitern roährenb 
ber A rbeits3eit зиг D erfügung. (Es roirb babei fü r jebe P erfon  eine Babe= 
je it  non 25 m in u ten  eingeräum t, ohne £of|nab3ug.

(Eine m afch inenfabrif hat für ihre Arbeiterfd^aft einen Baberoeiher, 
in  Derbinbung m it geeignetem р іа із  fü r £uft= unb Sonnenbab unb 
Sportplat) erfteilt unb bam it groften A n fla n g  gefunben.

(Eine Baum rooEfärberei roill bie Beobachtung gemacht haben, baft 
Braufebäber non roeiblichen perfonen, bie ber Bubifopfm obe hidbigen, 
IDannenbäbern оогдезодеп roerben.

3 n oerfd]iebenen gröftern Betrieben roerben an A rbeiter BabebiEets 
3U ermäftigten preifert зиг Benü^ung einer öffentlichen B abeanfta lt ab= 
gegeben.

IDir hatten uns roieberholt 3U befd]äftigen m it B e f c h r o e r b e n  
B o n U m r o o h n e r n i o n ^ a b r i f e n  über B eläftigun g burch £ärm , 
S taub  unb burch A bgafe ober Abroäffer oerurfadjte üble (Serüd^e.

Die B eurteilung folcher Befchroerben ift nicht immer leicht, roeil bie
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fubjeftioe (EinfteEung ber K lä g e r gegenüber berartigen „B eläftigu n gen " 
3u nerfchieben unb bie <5 ѵещ г  oufterorbentlich |ф ш ег зи зіе^еп ift, Don 
ber an man oon ю хгШ феп Beläftigungen, де|фшеіде Don (Sefunbheits= 
fdtfbtgungen зи {ргефеп bered]tigt ift. titan  шігЬ biefe nicht fo rafcf; 
a ls  em ie fen  gelten laffen bürfen bort, шо bas (Seräufdj eines mährenb 
ber geroöf]nlid]en (Eagesarbeit laufenben D entilators, ber ben Leuten in 
ber ^ a b r if  frifcf]e £u ft oerfĄ afft, einem überempfinblichen H adjbarn 
„a u f bte HerDen g ib t". ZTad] biefer Dichtung ift aud] bie ID irfung bes 
£ärm s gemiffer, mäf?renb bes EEages laufenber Й Ш ф іп еп  fcbmer eimu» 
fĄ a^en.

lD ir hatten uns m it einem ^ a ll  3U befchäftigen, шо ein ^abrif=  
mhaber, oeranlaftt burch K lag en  Don Nachbarn über unerträglichen ІПа* 
fchinenlärm, fich um bes ^rieben s mtllen beftimmen lieft, bie ^enfter ber 
21rbeitsräum e ftets gefchloffen 3U halten, in  einem Stocfroerf fogar bie 
Dorfenfter aud] im Som m er eingehängt 3U laffen. Die baburch, befonbers 
bei anhaltenber Som m erhi^e fich ergebenbe Beeinträchtigung ber Denti* 
lation  ber A rbeitsräum e hatte K lagen  ber beteiligten A rbeiterfd]aft зиг 
Fo lge , bie a ls  burd]aus begrünbet anerfannt merben muftten unb fchlieft» 
lieh 3U einem regierungsrätlid jen  (Erlaft führten, ber burd] ^eftlegung 
einer geroiffen ©rbnung für abm edjflungsroeifes unb periobifches ©ffnen 
ber F ab riffen fter © runbfä^e ber Fab rifh ygien e m it Hücffid]ten auf 
3 ntereffen ber 2Т а ф Ь а ^ ф а ^  in (Einflang 3U bringen fuĄ te.

(Ernfter mirb bie Sache, шепп es fich um SSarm, Derurfad]t Ьигф 
ben B etrieb  Don m afd]inen  зиг Z ta d ^ e it, hanbelt. Da müffen leiber 
hm  unb mieber hygienifd]e 3 ntereffen ber ^ a b r if  Dor Ш # ф і е п  au f 
bie U m ro o h n e ^ a ft  3urücftreten unb m aftnahm en gutgetjeiften mer= 
ben, bie a ls  im gefunbl]eitlid]en 3n tereffe  ber beteiligten A rbeiter uner= 
т ш ^ ф і  3u Ьезеіфпеп finb, mie 3. B .  <Sefd]loffenI]alten ber ^enfter, 
Stillegung Don D entilatoren, А ЬЬіф іеп  oon C üren. Sold]e F ä lle  be= 
trafen 3. B .  eine K löppelfp i^en fabrif, ein A lum inium m ahroerf, eine 
Stein fäge.

(Eine D o n  Am pohnern eines Steinbrud]es eingeflagte, D o m  Be= 
trieb con Steinbred]m afd]inen herrüljrenbe Staubbeläfügung ber 23аф= 
barfф а ft führte uns auf (Е ф ф е п  einer (Sefunbheitsfom m iffion in ben 
fraglid]en, bem Fab rifge fe^  u id jt unterftellten B etrieb . JD ir ftellten 
hier roirflid] eine ftarfe Staubentroicflung an ben genannten И ^ ф іп е п
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feft, bie für bie В е Ь іе п и п д з т а п ^ ф а ^  ebenfo gefunbl]eitsfd]äbigenb, 
mie für bie Umrool]nerfd]aft, minbeftens 3eüroeife, beläftigenb m irfen 
muftte. Der B etriebsinhaber rourbe oeranlaftt, Ьигф (Erftellung einer 
Staubabfaugung unb einer B eriefe iun g ben Übelftänben 3U begegnen.

(Ein fф m ieriges Problem  зиг Behebung lange beftanbener, fфm erer 
Beläftigungen ber !tm roohnerfd]aft burd] in s F re ie  abgefiil]rte A bgafe, 
ift unter Aufm enbung дапз ЬеІгафШ ф ег m itte l einer K un ftfeibefabrif 
mit gutem (Erfolg 3U löfen gelungen.

(Einige шепіде B eifp ie le  oerbefferter A r b e i t s h y g i e n e  in 
F a b rife n  mögen hier (Ermahnung finben. (Eine K unftfeibefabrif hat 
für ihre an £?afpelmafd]inen befd]äftigten lTläbd]en Stühle befonberer 
K on ftru ftion  befdjafft, bam it fie 3eitmeife aud] bei ber A rbeit fi^en 
fönnen. Die Stühle finb auf H ollgeleifen feitm ärts län gs ber m afd ]ine 
оег{фіеЬЬаг, fobaft biefe aud] fiijenb bebient merben fann. (Eine anbere 
K un ftfeibefab rif hat eine m anicure=Station  in ber ^ a b r if  eingerid]tet, 
шо bie in ber Sorticrerei befd]äftigten perfonen eine regelmäftige, funft« 
дегефіе p fle g e  ihrer F ingernägel erfahren; fie m ill bam it Befd]äbi= 
gungen ber Seibe burd] befefte F ingernägel m öglidjft üorbeugen. U)ie= 
ber eine anbere K u n ftfeibefabrif т а ф і  fü r alle an m a fф in e n  befфäf= 
tigten meiblid]en perfonen bas f r a g e n  geeigneter, Don ф г  abgegebener 
Ejaarne^e bei ber 2lrbeit ob ligatorifф , bam it g leid ^eitig  eine arbeits» 
hygienifd]e unb UnfallDerhütungsmaftnahme oerfolgenb.

Die in  A rt. 65 bes Bunbesgefetjes über bie K ran fen * unb Unfall» 
оегрфегипд feftgelegte m i t m i r f u n g  b e r  e i b g .  ^  a b r i f  = 
i n f p e f t o r e n  b e i  b e r  U n f a l l D e r t ] ü t u n g  beruht leiber 
immer поф  au f einer nur ргооі{огі{феп © rbnung Ьигф bas eibg. 
D o lfsm irt^ a ftsb ep a rte m en t Dom 28 . ІПагз K9H8.

Unfere (Entartungen, es т о ф іе  biefe m itm irfu n g  епЬІіф ihre be= 
fin itine R egelung unb unfere D erantm ortlid]feit auf biefem (Sebiet bie 
münfd]bare Um fd]reibung finben, finb roieberum nid]t erfüllt morben.

Der K o n ta ft  з т і{ф е п  S u ü a  unb F a b r if in fp e f t io n  ift п аф  roie Dor 
ein fehr lofer, unb bie h ieraus fü r unfere U nfalloerhütungstätigfeit {іф  
ergebenben Konfequen3en finb für uns fehr unbefriebigenb. А и ф  bie 
eine g e itlan g  feitens ber S u o a  befolgte P ra x is , uns, unter m itgabe 
Don A ften , A ufträge зиг P rü fu n g  ber и ^ а ф е п  D orgefom m ener B e ru fs-

IV. K reis. Ja b r ifh v ? iene u* Unf allnerhütung. Genehmigung neuer Anlagen. { 8  ц



franfheiten unb зиг Berid jterftattung über beren (Ergebniffe 3U erteilen, 
ift roieber 3unt Stillftanb gefommen.

So  ift unfer V erhältn is зиг S U V A  nod} imm er roeit baoon ent» 
fernt, ein richtiges gufam m enarbeiten 3U fein, roie bas (Sefetj es un» 
3roeifelt)aft roollte unb roie es im  3 ntereffe ber Unfalloerhütung roünfd}»' 
bar roäre.

(Sleid}root}l haben roir, beroußt unferer V erantw ortung, in  bis» 
Irr ig e r  2X>eife biefen fra g e n  unfere befonbere A ufm erffam feit gefchenft 
unb gegebenenfalls bie gebotenen Ulaßnahmen getroffen.

Ш іг ftellten auf bem (Sebiete ber Unfalloerhütung, unter jew eiliger 
fd}riftlid}er B e tä tig u n g  an bie betreffenben f  abrifinhaber, in 297 
f  äüen poftulate зиг Verhütung non Unfällen, Ьезго. oon B eru fsfra n f»  
feiten . (Es hanbelte fid} babei um bie A usführu ng oon 430 tltaß» 
nahmen. Außerbem Ratten roir (Belegenheit, anläßlich ber Begutad}» 
tung oon B auplanoorlagen  in  x8 1 fä l le n  ITlaßnahmen зиг Verhütung 
con Unfällen a ls  Bebingungen ber Plangenehm igungen üor3ufd}lagen.

Über oorgefommene U nfallereigniffe finb roir nur lücfenfyaft unb 
meift nur foroeit orientiert, a ls  roir baoon anläßlich unferer 3 nfPe?= 
tionen ober aus ber preffe K en n tn is erhalten. A udi bie in  ben Be» 
trieben geführten UnfaEoer3eid}ttiffe geben uns nicht genügenb Aus» 
funft, roeil fie, im (Segenfat3 3U ben unter ber frühem  ©rbnung üblichen 
fo rm u la re n , n id jt nach (ßefidjtspunften ber Unfalloerhütung geftaltet 
finb. (Es fehlen uns baljer roid}tige (Srunblagen für unfere Unfalloer» 
h ütungstätigfeit, rooburd} biefe md|t unroefentlid} erfd}roert roirb. Das» 
felbe g ilt mit Везид auf bie B e r u f s f r a n f l j c i t e n .  (Es hält 
balder aud; fd}roer, bariiber 3ц berichten. (Es mögen l^ier immerhin 
einige fä l le  (Ermahnung finben, bie uns in  unferer p r a j i s  begegneten.

3 nfolge (Einatmens oon Dämpfen beim gerlegen  einer JLrajeft» 
fahre m ittelft autogener Sd}neibeapparate erlitt ein Arbeitgeber blei» 
fo lifa rt ig e  V ergiftungserfd jeinungen. D iefer hatte es оогдезодеп, bie 
21rbeit felber aus3ufiif}ren, ftatt bet ber Übertragung an A rbeiter oor» 
forglidje iTtaßnahmen treffen 3U müffen, bie übrigens nicht foftfpieliger 
A rt  geroefen roären. (Es hanbelte fid}, roie angenommen rourbe, um 
einen f a l l  non B le ioerg iftu n g.

Ф іг  e rfu h ren  bei u n fe rn  3 n fPe^ io n e n  ro ieberholt non (Erfran» 
hingen ähnlid}er A rt, roie ber oorftehenb erroäbn ten , infolge (Einatmens
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non Dämpfen bei Sd}roei|arbeiten  in ber lUetallinbuftrie, oorroiegenb 
bort, roo fie in gefdjloffenen Säu m en  oorgenorttmen roerben. (Eine 
ergiebige V en tilation  ift hier unerläßlich, fd)on roeil erfahrungsgem äß 
bie Steute fid} 3roecfbienlid}er K efpiratoren  nid}t gerne bebienen. 3 n  einer 
HTafchmenfabrif fonnten auch burd} bie Verlegung ber eleftrifd}en 
Sd}roeißarbeüen in s f r e ie  еіпзеіпе foldjer K ran fl}eitsfäEe nid}t дапз 
oerhütet roerben. (Eine anbere lH afd}inenfabrif hat fid} m it gutem 
€ r fo lg  fo beholfen, baß fie größere Sd}roeißarbeiten aud} im fre ie n  
üornimmt unb babei m it einem (gebläfe bie beim Sdjroeißen ent* 
ftetjenben Dämpfe com Ш апп roegbläft.

B e im  eleftrifd}cn 5 d}roeißen treten trotj Benütjung rid}tiger 
Schu^gläfer Aügenent3ünbungen nid}t feiten auf.

3 n einer A utolacfiererei ereigneten fid} trot} beftehenber guter 
V en tilation san lage roieberholt (Erfranfungen ber Atm ungsorgane bei 
Arbeitern, bie in  ber Spri^ lacfiererei arbeiten.

3 n ber Kupferbrucfabteilung einer Bud}bruderei holte fid} eine 
A rbeiterin  ein (Eltern am rechten Vorberarm . Da fie m it ben galoa» 
nifd}en B äb ern  fü r V erfupferung nid}t in B erührung fam , roar bie 
Urfachc nid}t 3u ergrünben.

Dem fdjon in  unferm  lebten Bericht erroähnten, bei V erarbeitung 
oon Kunftfeibe in  S tru m p ffab rifen  unb anbernorts oerroenbeten 
„ g ic o l"  finb einige neue fä l le  oon (Е?зетеп an Ejänben unb A rm en oon 
A rbeiterinnen 3u3ufd;reiben. (Es finb geeignete (Erfatjmittel ba unb bort 

in  2lnroenbung.
2lusfd}läge an Ejänben зеідіеп fich bei einem bei ber Ejerftellung 

oon p e rfu lfa t in  einer chemifdjen f a b r i f  befd}äftigten A rbeiter. (Ein 
f a l l  oon fog. p o liererfrätje  bei einem P o lie re r in einer JTtöbelfabrif 
hatte 3iemlid} lange A rb eitsu n fäh igfe it зиг fo lg e .

(Eine f a b r i f  e le ftr ifфег 21pparate trägt ber befonbern (Empfinblid)» 
fe it еіпзеіпег 2lrbeiter bei Beforgung geroiffer Arbeiten, roie galoa* 
nifd}er B äber, Ben3inroäfd}e, Веізегеі, Po liererei, Sprityn alerei, 23ed}» 
nung unb ermöglicht Verfemung in anbere Abteilungen, fobalb bie 
ä lt lic h e  Unterfud}ung es empfiehlt. Diefelbe p r a j i s  befolgt eine Baum » 
roollfärberei, bxe eine Heihe oon Vergiftm tgserfcheinungen bei 2lr» 
beitern in  ber fä rb e re i auf3uroeifen hatte, ohne beren Urfad^e ab» 

flären  3u fönnen.
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«trü ge fernere, glücflichermeife ohne bleibenb nachteilige F ^ S e n  
»erlaufene D ergiftungsunfälle infolge (Einatmens non uncerfehens aus 
einer ZTeutratifieranlage entmeichenbem Schtoefelroafferftoff ereigneten 
fich in  einer K unftfeibefabrif.

3 n  einer © ießerei rourbe ein A rbeiter beinahe bas © pfer einer 
K audigasnergiftung, herrührenb »on ungeniigenbem A b 3ug ber Saud)= 
gafe eines F°nuentröcfneofens.

Don »orgefommenen (Ejplofionen erhielten w ir  nur in  згоеі Fällen  
K en n tn is. 3 n  einer Sep araturw erfftätte  ereignete fich beim Derlöten 
eines Sen3inbehälters eine (Ejplofion, burch bie brei A rbeiter erheblidj 
»erlebt mürben. (Eine (Ejplofion in  einer polierm afd}ine einer Alumi= 

n iu m pu l»erfabrif Fonnte fich banf ber getroffenen Sicherheitsm aß* 
nahmen nicht in größerm tTTaßftabe ausroirfen  unb »erurfachte glücf» 
licherroeife nur m aterialfd jaben .

©enteffen an ber § a h l ber 3U fa n b e n  ber K antonsregierungen 
begutadjteten p iä n e  für П  e u = u n b  U m b a u  n o n  F a b r i f e n  
mar bie B au tä tig fe it  auf bem ©ebiete bes Fab rifm efen s in ben beiben 
B erid jtsjah ren  eine erheblich regere, a ls  m ir fie feit 3ah ren  feftftellten. 
<Es lagen uns im 3a h re  1928  insgefam t 139 , im  3a h re  1929  \52  fa b r if»
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baupläne зиг Begutadjtung »or; fie hatten Везид auf

1928 1929
XTeubauten I5 J3

(Einrid^tung beftehenber S äu m e 3U Fabrif3m ecfen l2
(Ermeiterungsbauten 65 48

Umbauten unb Um geftattung ber innern (Einrichtungen 43 59

t З 9  X 32

3 n biefer B au tä tig fe it  ftanb nod] im 3 a h re  19 2 s  bie BaumrooII* 
inbuftrie an ber S p i^ e ; fie mürbe bann überholt burch bie ^ o ^ in b u ftrie , 

bie trtetalb unb m afd]ineninbuftrie, bie Sah rungsm itte linbuftrie, bié 
B efleibungs« unb bie Kunftfeibeninbuftrie.

3 n 38 fä l le n  im  3 afjre 1928 unb in <h Fällen  im 3 ahre 1929 
erfolgte »orfd^riftsgem äß Überm eifung ber p lan »o rlagen  an bie Schw eb 
3erifche Unfalloerficherungsanftalt in  £изегп зиг (Einholung ihrer all= 
fälligen R e ifu n g en  hmfichtlid) U nfallcerhütung.

Seiber mußten m ir in einer АпзаЬІ con Betrieben bie Feftftellung
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т а ф е п , baß michtige bauliche Deränberungen »orgenommen mürben 
unter ITcißad^tung bes »orgefdjriebenen plangenehm igungsoerfahrens. 
Die F o lg e  mar, baß in  manchen Fällen  Derftöße gegen bemährte hygie» 
nifche © runbfä^e з и т  ZIachteil neuer A rbeüsräum c m it unterliefen. 3 n 
einigen befonbers fd^meren Fällen  ift B eftrafu n g ber FabriFinhaber 
erfolgt.

Die Überprüfung ber plangemäßen A usführung »on FabriFbauten 
3mecfs (Erteilung ber B e t r i e b s b e r o i l l i g u n g  läßt in  еіпзеіпеп 
K antonen 3U roünfchen übrig. EDo es »erlangt mürbe, haben m ir, unb 
Згоаг in 3ahlreichen Fällen , biefe Aufgabe übernommen, unter jew eiliger 
Berid^terftattung an bie K an tonsregieru n g; m ir finb » ie lf ad} auch U?ün= 
fdjen »on FabriFinhabern nad] Befpredm ng gem iffer B au frag en  an 
© rt unb Stelle gerne erttgegengefommen. B efonbers m illfom m en maren 
uns Befpredjungen biefer A rt  m it Architeften »or ber P lan au sarb eitu n g.

III. fa b r if  orfcmmg, XHenfberljäitnis.

Xlodi an »ielen © rten ift anftelle bes feit 3 n fraftreten  bes neuen 
Fabrifgefet3es offi3ieIIen A r b e i t e r » e r 3 e i d ] n i f f e s  ein Der« 
3eichnis auf altern Form ularen  in Anroenbung, bas fich allerbings »on 
jenem nid}t ftarf unterfcheibet. IDährenb bas Arbeiter»er3eid|nis im 
allgemeinen m it Везид auf bie Perfonalangaben richtig ausgefüllt ift, 
fo erfolgt beffen A usfü llu n g hinfid|tlich Unfall»erfid}erung oft fehr 
m angelhaft. Seiber fehlen uns hier bie ttlittel 3u einer 3u»erläffigen 

Überprüfung.
S o  fehr uns baran liegt, IDünfchen betreffenb (Einführung bes 

K artenfyftem s entgegen3ufommen, fo fonnten m ir in ein3elnen Fällen , 
mo biefes bie Angaben bes offi3iellen  Der3eid}niffes nicht reftlos unb 
hinfichtlich A lter unb cSefchled^t ber A rbeiter nicht bie nötige Über» 
ficht bot, au f XDeiterfüfjrung bes offi3ieEen A rbeitercerjeid in iffes nicht 
»er3iditen. € s  barf bei (Einrid^tung bes K artenfyftem s bie ITtöglidjfeit 
einer leichten Kontrolle burd} bie 3 nfpeftionsbeam ten nicht außer acht 

gelaffen merben.
Die Begutachtung »on F a b r i f o r b n u n g e n  beanfprucht uns 

3ur Ejauptfacbe in Fällen , mo es fich um bem F abrifgefet3 neu unter» 
ftellte Betriebe hanbelt. Die meiften biefer bebienen fich ber bei ben
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Kantonen erhältlichen, »orgebrudten fog. N orntalfabriforbnung. 5inbe= 
rungen beftehenber ^abriforbnungen bejogen [ich etw a auf eine neue, 
bauernbe D erteilung ber gefetjlidjen XDodjenarbeitsftunben auf bie ein» 
Зеіпеп IDerftage, auch auf Bugenbeftim m ungen unb au f Verlegung bes 
Wahltages. ID ir hatten in ben beiben lebten 3 ahren 3ufammen nur \ \ 2  
^abriforbnm tgen 3U begutachten.

3 n  еіпзеіпеп fä l le n  würben roię auch um unfere m einungsäuge» 
rung angegangen beim (Erlag bienft»ertraglicf)er D orfd}riften, aud] bei 
Auffteliung »on ^erienreglem enten.

(Es hält fdjroer, über bie £ jäu fig fe it »on B u g e n  im  allgemeinen 
fich ein richtiges B i lb  3U utad}en. (Sefü ljlsm ägig beurteilt, barf eher 
»on einer Ab» a ls  »on einer gunahm e gefprod}en merben.

Aud} roo man in tD irflichfeit auf bie A usfä llu n g  »on B u g en  »er» 
3id}tet, gibt man D orfd}riften in ber ^ab riforb n u ng, bie biefe ermög» 
Ііф еп, ungern preis. IHan roill biefes S tra fm itte l fü r alle ^ älle  зиг 
Ejanb haben. (Segen ben »ölligen D e^icht auf B u g en  fträubt man fid} 
am meiften bort, roo Derfpätungen unb nad}läffiges V erhalten (Еіпзеіпег 
auch Nebenarbeiter in  ihrer A rbeit unb ihrem Derbienft hemmen.

D ielenorts finb es ausfd}lieglid} Derfpätungen unb unentfd}ul= 
bigte D afan3en, bie burch B u g en  geahnbet roerben. (Erfreulich ift, 
babei feftfteüen 3U Fönnen, bag bas B laum ad}en feltener a ls  früher 3U 
B u g en  A n la g  gibt.

(Eine Überfchreitung bes fü r ben einzelnen  ^ a ll gefe^lid} feft= 
gelegten B u g en m ajim u m s »on einem D iertel bes Sag loh n es ift nod} 
hin unb roieber 3U rügen. 3 n einem ^ a ll erfolgte besroegen B eftrafung 
bes ^ ab rifin h ab ers. «Es Foftet aud} einige m ühe, ber Dorfcf}rtft, bag 
B u g en  über 25 Np. »orn ^ ab rifin h ab er ober feinem Stell»ertreter 
unterfchriftlich 3u beftätigen unb unter Angabe bes (Srunbes fd jriftlid } 
m it3uteilen finb, 3u,m Durcf}brud] 3U »erhelfen. 3 u grögern Betrieben 
bebient man fid} зиг E rfü llu n g  biefer D orfd}rift »orgebrudter gette l. 
3 n еіпзеіпеп fä l le n  hatten roir auch bie Befanntm adjung ausge» 
fprochener B u g en  burch Anfchlag 3U rügen.

Die Buchführung über bie A usfä llu n g  unb bie Derroenbung »on 
B u g en  läg t noch manchenorts 3U roünfchen übrig. A u f biefen Umftanb 
roaren »erfd}iebene bei uns eingegangene K lagen  3urücf3ufüf}ren, bie in 
еіпзеіпеп fä l le n  ber Derbäd}tigung A u sb ru d  gaben, bie Bugengelber
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roürben ber A rbeiterfd}aft ent3ogenr Derbäd]tigungen, bie fid} bei ber 
P rü fu n g  a ls  unbegrünbet erroiefen. S ie  roürben 3roeifellos unter» 
bleiben, roenn in jebem ^ a ll  ber A rbeiterfd)aft über bie Derroenbung 
ber Bugengelber regelm ägig, rote cs gefe^lid} »orgefd}rieben, m ittei» 
lung gemadjt roürbe. Ш іг haben uns bemüht, bei einer etroas roeit» 
gehenben 2lnl}äufung »on Bugengelbern einer häufigem  Derroenbung 
bas IDort 3u reben, unb roir liegen uns in biefen fä l le n  bett nad} Der» 

3eid}nis ausgeroiefenen Barbeftanb belegen.
3 mmer roieber gibt 3U 3 rrtüm ern unb baraus 3U D isfuffionen 

A n la g  bie Stellung »on geroiffen „AngefteUten" gegenüber bem ^ab rif»  
gefetj. Ш ап leitet aus ber Befttm m ung »on A rt. 20 ^ (S ., roonad} bas 
N ed}ts»erhältnis 3roifd}en bem ^abrifin h ab er unb ben Angeftellten aus» 
fchlieglid} fid} nad} bem (Dbligationenred}t richtet, ab, auf einen An» 
gestellten finbe дапз allgemein bas ^abrifgefet3 feine Anroenbung. 
Diefer 3 rrtum  hat fd}on oft ^ab rifin h ab er »erleitet, geroiffe Arbeiter 
in s Angeftellten»erl}ältnis 3U »erfe^en, in  ber Ш еіпипд, fie bem (Sel» 
tungsbereid}, insbefonbere ben A rbeits3eit»orfd}riften  bes ^abrif»  
gefetjes 3U ent3iehen. (Segenüber biefer falfdjen IReinung ntug auf 
A rt. 3 D ^ (S . hiugerotefen unb betont roerben, bag auf alle im inbu» 
ftriellen B etrieb  einer ^ a b r if  tätigen AngefteUten, benen nid}t im  Sin n e 
biefes A rt ife ls  eine Ausnahm eftellung, eine höhere leitenbe Stellung, 
3ufommt, bie Beftim m ungen bes ^ab rifge fe^es unb insbefonbere beffen 

einfdjlägige A rbeits3eit»orfd}riften  зиг 2lnroenbung fommen.
A u f bem (Sebiete bes £ o h n r o e f e n s  m ugten roir roieberholt ber 

СепЬепз entgegentreten, bie £  0 h n 3 a h l u n g , in  IDiberfprud} 3U ben 
<Sefe^es»orfd}riften, roieber auf ben S am stag  3U »erlegen. N u r in  згоеі 
fä l le n  haben roir, unter tDürbigung ber »orgebrad}ten, згоіпдепЬеп 
(Srünbe, ber K antonsregierung hierfür bie nad}gefud}te (Senehmigung 

3U erteilen empfohlen.
Dagegen fonnte (Sefud}en um (Seftattung halbmonatlicher Lohn» 

3ahlung, 3. B .  je am Ц5. unb lebten bes ITtonates, fonfequenterroeife 

nid}t entfprochen roerben.
3 n »erfd]iebenen Betrieben, in  benen je auf ITtonatsenbe Ned}» 

nungsabfehlug üblid} ift, rourbe, um bie £оІ}пзаІ}Іипд in biefes Syftem  
ein3upaffen unb bod} m it ben (Sefe^es»orfd}riften in (Einflang 3U 
ftehen, breim alige £о1тзаІ}Іипд pro m o n at eingerichtet, roobei in  jebem
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F a ll Dorforge getroffen rourbe, baß bie Soh ^ ah lu n g шеЬег auf einen 
Sam stag , поф  auf einen Sonntag fäOt. B e t  ber A r b e i t e ^ a f t  fdjeint 
biefe ^ah lungsroeife nicRt beli-ebt 3U fein.

£ s  roäre oon 3 n*ereffe, über bie (Seftaltung ber Söfjne ein B ilb  
geben 3U fönnen; es ift bies aber ohne einheitliche unb fyftematifche (Er» 
hebungen nicht gut möglich. 3™ m e rh in  fonnten roir feftftellen, roie bie 
tn ben »ergangenen fa h re n  roirtfchaftlich поф  fo гоеф{еІ»о11еп Der» 
hältniffe in ber 3 nbuftrie р ф  auf bie Sohngeftaltung ausroirften . 
XDährenb im  allgemeinen bas anerfennensroerte Beftreben beftanb, an=# 
g e ^ t s  ber £?öhe ber Sebenshaltungsfoften für bie A r b e i t e ^ a f t  bie 
£?öhe ber еггеіф іеп Söhne 3U erhalten, згоапдеп ^ф ließ liф  bie ffetj immer 
Гпгі{ф ег geftaltenben Konfurren3»erhältniffe т а п ф еп о гіэ , п а т е п й іф  
in ber 8aumroolt= unb in  ber Sticfereiinbuftrie, 3U Sohnabbaurrtaß» 
nahmen, bie bie beteiligte A r b e i t e ^ a f t  fф roer trafen.

Dagegen е г т о д ііф іе  eine anhaltenb gute K o n ju n ftu r in anbern 
3n bu ftrien , fo in  (Sießerei unb M afф ^nenbau, Sohnerhöhungen. IP ir  
ftellten feft, baß biefe einen in frühem  3 ahren b u ^ g e fü h rte n  Sofjn» 
abbau faft Ьигфгоед roeit überholten.

D as am h . September *927 з і ^ ф е п  ben intereffierten Derbänben 
ber Sticfereiinbuftrie getroffene Abfom m en über bie A u fte ilu n g  non 
H iф tpreifen  in  ber M onogramm» unb in ber übrigen £ }а п Ь г^ ф іп е п »  
fticferei hat р ф  unter ber beroährten A u f ^ t  ber Sticferei»£Ereuhanb= 
genoffenfdjaft gut unb зиг gufriebenheit ber B eteilig ten  eingelebt.

B e g e b u n g e n  зиг (Еггеіфипд eines analogen Abfom m ens fü r bie 
Sф ifflifticfere^  finb im  (Sang; ein balbtger (Erfolg roäre ihnen im 3 nter= 
effe aller B eteilig ten  unb ber gefamten 3n bu ftrie  fehr 3U roünfф en; fie 
gelten п іф і  3ule^t ber San ieru n g, einer B efeitigung beftehenber M iß» 
ftänbe.

H ationalifierungsbeftrebungen, roie fie heute mehr a ls  früher am 
tPerfe finb, laffen п ай іг ііф  аиф  bie Sohngeftaltung п іф і  unberührt. 
(Es bürfte ф пеп  зи з^ф геіЬеп  fein eine Ausbehnung bes A fforblofjn» 
fyftem s, roie roir fie feftftellen fonnten fogar auf A rbeitsgebieten, roo 
es bisher п іф і й Ы іф  roar. 3 n  Derbinbung bam it ftehen аиф  bie ba 
unb bort eingeführten p robuftion spräm ien , p räm ien  für qualitati» 
gute Seiftungen etc., аиф  geroiffe Syftem e einet B eteiligu n g  ber Ar» 
b e i t e ^ a f t  am © е {ф а ^ 5и т {а й , Ьезго. am ^ ф а ^ э д е г о іп п .
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IV. 2lrbeits3cit.
D as erfte De3ennium, bas unfer neues ^ ab rifge fe^  m it feiner 

гоіфгід^еп Heuerung, ber де{еі5Ііфеп 48»ftünbigen H o r  m a I * 
а г Ь е і і з г о о ф е ,  in  Anroenbung fah, ift erfüllt. (Es roar п а т е п Ш ф  
in feiner erften fjä lfte  eine g e tt  fфroerer roirtfф a ft liф e r  K rifen . Unb 
roenn аиф  in ber F °*g e  auf ben meiften (Sebieten eine fortfф reitenbe 
Befferung ber ro irtfф aftliф e n  Sage eintrat, fo blieben bem einen unb 
anbern 3 nbuftrie3roeig Н й ^ ф іа д е  unb allen ein gegenüber frühem  
fe ite n  гое{епШф ег{фгоегІег K am pf um bie (Erhaltung unb ben A usbau  
ф гег K on furren 3fäh ig fe it п іф і erfpart.

tDenn in biefem Kam pfe bie де{е*зІіф »erfür3te Horrrtalarbeits3eit 
in  A rbeitgeberfretfen поф  юіеЦаф a ls  hemmenbes M om ent empfunben 

rotrb, fo finb imm erhin jene Stim m en »erftummt, bie einer H e»ifion 
bes (Sefe^es im S in n e  einer (Erweiterung ber barin feftgelegten Arbeits» 
зейдгепзеп riefen unb »on ihr allein bie еггош ^ф іе Derbefferung ber 
K on furren 3fäh igfe it unferer 3 nbuftrie erhofften, ilm fo  häufiger unb 
ernfter ertönt aber ber H uf п аф  т о д ііф ^ е г  (Егіеіфіегипд einer Bean» 
{ргифипд ber im  (Sefet} »or gef eigenen Ausnahm en.

Die (Erfahrungen ber lebten 3ehn 3 ahre haben gelehrt, baß bie 
гоеф(еІ»о11еп D erhältniffe in  ber 3 nbuftrie foroohl, a ls  аиф  bie babei 
in s © егоіф t faüenben Arbeits3eit»erhältniffe unferer K onfurren3länber 
поф  т о д ііф ^ е  Н й ^ іф іп а Ь т е  auf bie B ebürfn iffe ber 3n b u ftrie  п аф  
biefer 2Яіф 1ипд gebieten. Daß anberfeits bam it аи ззи Р оттеп  unb eine 
langfam e unb юог{іфгіде (Еіп{фгапЕипд in  ber Beroilligung biefer Aus» 
nahmen, roie fie, gemäß ben D irefti»en  3 ^res Departements, im  S in n e  
einer Annäherung an bie де{е^Ііфе H orm aIarbeits3eit erftrebt roirb, 
т о д ііф  ift, зеідеп bie (Ergebniffe ber F a b riffta t ift if . (Lxob, ber erlebten 
K rife n  unb trotj ber a ls  Hemmungen юе^фгіеепеп g e fe t j^ e n  Arbeits» 
3eitoorfф гі|іеп  roeift fie, gemeffen an ber g a h l ber F a b rife n  unb ihrer 
A rbeiter, eine дапз bebeutenbe inbuftrielle (Entroicflung aus.

Unb Ьоф fommt ber Anroenbung bes A rt. 4* bes (Sefe^es, ber 
a b g e ä n b e r t e n  П  0 r ,m a I a r b e i t s  ro 0 ф  e , beren A n te il an 
biefer (Entroicflung п іф і  »erfannt roerben barf, поф  immer große Be» 
beutung 311 a ls  einem M itte l, beffen Anroenbung unter geroiffen Dor» 
ausfetjungen де{е*зІіф feftgelegt unb bas, roie bie (Erfahrung lehrt, tat»
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f a c h l i c h  m  D i e l e n  fä lle n  geeignet ift, über roirtfd jaftlid je Schroierig* 
e i t e n  h i u m e g  unb beeinträchtigte ‘K onfurren3fäh igfe it D e r b e f f e r n  3ц 

helfen, in a n  roirb beffen nicht fo leicht entraten fönnen. Denn nod] 
fmb bie w irtfd ia ftlid jen  Derhältniffe unferes Sanbes, шепп fie auch in 
ben lefcten ^ a fa e n  eine bebeutenbe Derbefferung erfahren faben, nicht 
berart fonfolib iert, baft fie Dor K rifen  unb Rücffchlägen gefeit roären. 
A n  bereu weiterer ^eftigung 3U arbeiten, шо nötig unter Anroenbung 
bes i n  A rt. 4i  bes ^ a b r i f g e f e t j e s  gebotenen m itte ls , ift nicht nur eine 
Angelegenheit ber 3 nbuftrie, fonbern baran fa t  bas дапзе £anb unb hat 
auch bie A rbetterfd jaft ein groftes 3ntereffe.

3 c  gröftere j-ortfcbritte nach biefer Richtung 3U erreichen finb, befto 
eljer шігЬ bie jn b u ftr ie  in  ber Sage fein, auf bie Ausnahm e bes A rt.

3U Berichten unb bem burd^aus Derftänbtidjen IDunfch ber Arbeiter» 
ftbaft entgegen3Ufommen, fich mehr unb mehr auf bie Don biefer fehn» 
Itchft erhoffte, gefe^liche R orm alarbeits3eit е і щ и р й е п .  A u f biefem 
IDege ift es fdjon ein fchönes Stücf Dorroärts gegangen.

П оф  am з і .І іе з е т Ь е г  19 27  maren Don insgefa,mt J840 fa b r ife n  
bes I \ . 3 rcfpeftionsfreifes зиг Anroenbung ber abgeänberten Rorm al» 
arbeitsrpodje bered)tigt: 1093 fa b r ife n , rooDon 7 5 j au f (Srunb gene» 
reller unb 362  auf (Srunb Don <Еіпзе1»ВегоіІІідипдеп; am з * . ЮезетЬег
1929 maren es Don X805 fa b r ife n  890, baoon 6 15  auf (Srunb genereller 
unb 275 gemäft fpe3ieller Bem illigungen.

§ u r  § e it  ber Durchführung ber ^ a b r iffta t ift if  Dom 22. Auguft 1929 
mar bie § a h l ber зиг Anroenbung ber abgeänberten ZZomalarbeitsrooche 
berechtigten Betriebe beshalb gröfter, roeil fü r bie Sommermonate 
generelle B ew illigu n gen  beftanben für bie Sägerei unb Zim m erei, bie 
Riegel», Badftein», K alffanbftein» unb gem entbauftein fabrifation , fo» 
mie bie Q otyniprägnierung m it K u p ferv itr io l. D am als maren Don 
18*5 fa b r ife n  bes K re ife s  im (Senuft ber Dergünftigung bes A rt. 4ц: 
1081 fa b r ife n , moDon 775 gemäft genereller unb 306  gemäft fpe3ieller 
B em illigungen. m it  Везид auf bie A rbeits3eit in  biefen Betrieben er» 
gaben jene ftatiftifdjen (Erhebungen folgenbes B i lb :

3 n ben 1 08 J fa b r ife n , bie auf (Srunb D o n  A rt. 4* 311Г Anmenbung 
ber abgeänberten Rorm alarbeitsrooche berechtigt maren, arbeiteten in 
ber (5)ählroo<he, D o m  J8 . b is 24. Auguft J 9 29 , im einfchichtigen Betrieb 
insgefam t 39 О64 perfonen, bei einer A rbeitsorgan ifation  auf (Srunb.

IV. K reis. 2Irbeits3eit. 1 9 1

Don A rt. 47, 52, 53 unb 64 bes (Sefe^es 2979, insgefam t alfo 4 2 0 4 5  
Perfonen. Don ben im einfchichtigen B etrieb  befchäftigt gemefenen 
390 6 4  A rbeitern  biefer fa b r ife n  arbeiteten 9 I 7 L b . h- m nb 24 %, 48 
ober meniger Stunben unb 29 893 ober ruitb 76 % mehr a ls  48 b is 52 
Stunben. Die A usnü^ung ber Bem illigungen erfolgte alfo in jenem 

g e itp u n ft 3u runb brei D ierteln .
Die A rbeits3eit ber in ber U^odie Dom 18. b is 24. Auguft 1929 

befchäftigt gemefenen, gefamten 3nbuftriearbeiterf<haft bes IV. 3 nfpef» 

tio n sfre ifes  ftellt fich Ir>ie fo lgt bar:
Don ben in n8 1 5 fa b r ife n  befchäftigt gemefenen 76 782 perfonen 

arbeiteten:
j[. auf (Srunb oon A rt. 40, Ь езт. 41 69 592 perfonen =  90,6 % ,  

bacon:
a) 48 ober meniger

a ls  48 Stunben 3 9 496  =  51 ,4 %,
b) m efa a ls  48

bis 52 Stunben 30096 =  39,2 % o ,

2. auf (Srunb D o n  A rt. 47, 52 ,
53 unb 64 bes (Sefetjes 7 190 perfonen =  9,4 % .
Ejinfiditlidi © r g a n i f a t i o n  b e s  e i n f d i i c t f ' t i g e n  B e ­

t r i e b e s  ift nicht Diel neues 31t berichten. B e i ber D erteilung ber 

g e g lic h e n  mödientlichen Arbeitsftunben fomohl nach A rt. 40 a ls  auch 
bei Anmenbung ber abgeänberten Horm alarbeitsrooche nad! A rt. 41 
hat ber freie Sam stagnadim ittag an Bebeutung nichts eingebüftt. Diefe 
w ohltätige (Errungenfchaft ber Derfür3ten Sam stagsarb eits3eit roirb dou 
ber Arbeiterfd^aft fehr gefdjä^t unb für beren Sicfarftellung gerne eine 
fleine ausgleichenbe D erlängerung an ben übrigen S agen  im S in n e Don 

A rt. 40, A bfatj 2, $ ( S . in  Saufd? genommen.
(Ein rocit D e r b r e i t e t e r  IDunfd} ber A rbeiterfd iaft beroegt fich in  ber 

Richtung eines frühem  ^eierabenbs. ID ir haben ^ älle  feftgeftellt, roo 
bie (Erfüllung biefes IDunfdjes m it einer D e rfü g u n g  ber üblich ge» 
roefenen i y 2»ftünbigen HTittagspaufe, häufiger aber m it bem D e^ iih t 
auf bie gjroifchenpaufen erfau ft rourbe. Der letjtere Ausroeg bebeutet 
jroeifellos bas fleinere ©pfer, roeil bas B eb ü rfn is  311 groifchenpaufen, 
namentlich nachm ittags nach einer langem  m ittagsp au fe , bei ber D e r »  

fü g te n  A rbeits3eit fein  fo allgemeines mehr ift mie früher, unb roeil
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anberfeits eine längere als nur einftünbige IHittagspaufe überaU roill» 
fommen ift, roo ber IPunfcf} unb bie möglichfeit befielet, bas mittag» 
effen 3u Ejaufe ein3unetjmen.

Sicht feiten шафеп roir bie Beobachtung, baß im Stunbenplan feft» 
gefegte groifdjenpaufen nicht eingehalten unb fo 3U einer gefe^roibrigen 
Verlängerung ber Arbeits3eit benü^t roerben. Zahlreiche unferer Be» 
richte an bie Kantonsregierungen haben folche UTißfiänbe 3um (Segen» 
ftanb, norrotegenb im Sticfereigebiet, unb es follte ben © rg an en b e r  
loralen Fabrifaufficht unfchroer gelingen, ihnen 3U begegnen.

3 n  еіпзеіпеп fä llen  hatten roir auch iEinfpracfje 3U erheben gegen 
bas rotllfiirliche Sachholen eines 3iifoIge gefe^lidjen Feiertages ent» 
ftanbenen Arbeitsausfalles, bas ohne behörbliche Beroilligung für über- 
3eitarbeit nicht ftattljaft ift.

Die in A r t .47 bes (Beferes gebotene möglichfeit einer o e r ä n »  
b e r t e n  A n o r b n u n g  b e r  S a g e s a r b e i t  ift in ben beiben 
erteil 3 ahren roieberum vielfach 3ur Anroenbung gefommen; fie fcfjeint 

an Bebeutung поф 3u geroinnen, unb згоаг in faft allen 3 nbuftrien.
V o n  einer Beroilligung 3ur D e r f ф i e b u n g b e r  (S r e n 3 e n 

b e r  S a g e s a r b e i t  (Art. 47, lit. a, £<S.) machten, meift für längere 
.§ett, (gebrauch im 3 ahre 1928: 36 ^abrifen  für 7*3 perfonen, im 
3ahre 19 2 9 : 35 Fabrifen für 743 perfonen. (Es roar corroiegenb bie 
SaumrooHinbuftrie, bie fich eine folche Arbeitsorganifation зипиізеп 30g.

Don größerer Bebeutung roar auch in ben beiben 3 ahren bie An» 
roenbung oon Beroilligungen für 3 ro e i  f ф  i  ф  t i g  e n d a  g e s »  
b e t r i e b  (Art. 47, lit. b, roaren für für3ere ober längere
a>eit im Befitje folcher Beroilligungen im 3 ahre 1928: j(6j ^abrifen  
für msgefamt 7853 Arbeiter unb im 3 ahre 1929: j 58 ^abrifen  für 
8224 Arbeiter. Auch in ber Beanfpruchung oon Beroilligungen biefer 
Art fteljt bie BaumrooIIinbuftrie an ber Spitje (1928: 58 ^abrifen  für 
32SO perfonen, 1929: 57 ^abrifen  für 3091 Perfonen). 3 h r  folgt bie 
Selben» unb Kunftfeibeninbuftrie (192s: 7 ^abrifen  für 1924 Arbeiter 
1929: 6 Fabrifen für 2082 Arbeiter), bann bie metall» unb mafchinen» 
mbuftrte (1928: 33 ^abrifen  für 1496 Arbeiter, 1929: 38 ^abrifen  für 
1900 Arbeiter). Don einiger Bebeutung ift biefe Arbeitsorganifation 
noch tn ber Befleibungsinbuftrie (1928: 30 ^abrifen  für 838 Arbeiter, 
1929: 28 ^abrifen  für 876 Arbeiter). Sa
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IV. K reis. Arbeitsjeit.

Die con ben 3uftänbigen fantonalen Beworben erteilten ю o r  ü b e r= 
g e f y e n b e n  A u s n a l j m e b e r o i l l i g u n g e n  b e t r e f f e n b  
21 r  b e i t s  3 e i t erfahren in ben T a b e l l e n  IV unb V bie bisherige 
D arfiellung.

Unter biefen 2lusnafymebemilligungen fommt benen für Ü b e r  = 
3 e i t a r b e i t  roieberum дапз befonbere Bebeutung 3U. Um biefe oor= 
шед 3u nehmen, fei 3unäcfjft auf tL a b e 11 e III  cerroiefen. Diefe bringt 
3ur Darftellung einerfeits bie gafyl ber möcbentlicfyen 2lrbeitsftunben 
(ofyne betjörblid} bew illigte Über3eitarbeit) ber in  ber gäfylmodie ber 
^ a b riffta t ift if  im  einfdjicfjtigen B etrieb  befdjäftigt gemefenen per» 
fonen, anberfeits bie gat(l ber perfonen, beren 2lrbeitsftunben3al}I in  
jener XDod^e infolge ЬеІ^огЬІіф bew illigter Über3ettarbeit eine (Erfyöfyung 
erfuhr. Durdj bie bew illigte Über3eitarbeit erfahren bie erftern §at}len  
eine K o rre ftu r im  S in n e einer Derfcfjiebung ber an ber Ü be^eitarbeit 
beteiligt gemefenen perfonen in  bie entfpredjenben Jlu b r ife n  fyöfyerer 
möd}entltd}er 2lrbeitsftunben3af}len, unb baraus erhält man bie effef* 
tine 2lrbeits3eit ber in  jener Ш офе im einfd|id)tigen B etrieb  befdjäftigt 
gemefenen perfon en :

3 n  ber U>od|e Dom 18. b is 24. 2luguft 1929 betrug b i e  e f f e f *  
t i o e m ö ä j e n t l i d j e  2 I r b e i t s 3 e i t  ber in ben fa b r ife n  bes 
IV. ^ n fp e ftio n sfre ife s  im  e i n f d ) i d ] t i g e n  B e t r i e b  b e f ф  ä f  = 
t i g t  g e m e f e n e n  6 9 5 9 2  p e r f o n e n  in Stunben:

wertiger rrtefjr als mefjr a ls ntefyr g ls  rneljr a ls  meljr als mef;r a ls
a ls  48 48 4 8 — 50  50— 52 52— 55 55— 58 58__62 62

5860  5 3 8 1 ? 5095  24095 959  857  466 46З 
% 5,5 48,6  7,3 34,6  1,4 1,2 0,7  0,7

Der tëin flu jj ber Über3eitarbeit mad]te fidj in ber H)eife geltenb, 
6л£ bie auf Seite 1 9 \, bejro. 195 gegebene Überfielt fyinfidjtlid) ber im einfd)td]= 
tigen B etrieb  befdjäftigt gemefenen 69 592 perfonen Ünberungen in 
betn S in n  erfährt, bafj oon biefen arbeiteten 48 ober meniger Stunben: 
37 677  Perfonen =  49л  %, mefyr a ls  48 bis 52 Stunben: 29 190  per» 
fonen =  38,0  %, mefyr a ls  52 Stun ben : 2725 perfonen =  3,5 % ber 
im  einfd]id}tigen B etrieb  befdjäftigten 21rbeiterfd]aft bes IV . K re ife s .

Die 3 n attfprud)nafyme fantonaler К отреіеп зеп  зиг (Erteilung nor« 
übergebenber 2tusnafymeberoilUgungen betreffenb 2lrbeits3eit, mie fie 
in  T a b e l l e  IV  bargeftellt ift, weift im 3 a^re 1928 gegenüber bem

Du
rd

} 
Me

 
Ka

ttt
on

e 
in 

ben
 

3
<ф

геп
 

\<
)28

 
un

b 
X 9

^9
 

ert
eil

te 
oo

rü
be

rg
elj

en
be

 
Be

wi
lli

gu
ng

en
, 

паф
 

K
an

to
ne

n.

IV. K reis. Arbeitszeit. 19 5

>

<3



196

Cabelle V .

IV. K re is . 2IrbeitS3eit.

Überseit, üorübergefyenbe ITadjt* unb Sonntagsarbeit

3nbufiriegruppen

I. B aum rooltinbuftrie

II. Seiben* unb Kunft 
feiben=3nbuftrie .

III. iDolIinbuftrie . .

IV. Seineninbuftrie .

V. Sticferei . . .

VI. Ü brigeSIejtilinbuftrie

VII. K leibung, Aus» 
rüftungsgegenftänbe.

VIII. Ttaljrungs» unb <Se» 
nufjm ittel , . . .

IX. Cfjemifdje 3 n&uf*rie

X. § en tra lan lag en  für 
Kraft«, ®as= unb 
IDafferlieferung . .

XI. Ejerftellung unb Bear* 
beitung Don p ap ie r, 
Seber, Kautfcf)uf

XII. cSrapbifdje 3«buftrie

XIII. Ejol3bearbeitung . .

XIV. Ejerftellung unb Bear» 
beitung non Utetallen

XV. Ittafdjinen, A pparate 
unb 3t>ftrumente .

XVI. Ufyreninbuftrie, 
B ijou terie  . . . .

XVII. 3nbuftrie  ber (Erben 
unb Steine . . .

E o ta l im  IV. K reis

E Ü b e ^ e i t »
o«-»

’w Q>
•O

Ja b r iten , bie BeroiEigungcn
vO
a M a ls  3 u-

3 a f ? r Ч э
uъ>

r v
U

П or m alar bpitsiuodie 
(Jlr t . to)

abg. n orm al*  
( JM .

л

S -
a

t o

Д

»er
a

t o

№ o' 

o  ^
s 2

i £ X ?й> ' N «u 
vO ft* tj .12 

:Й  8
І І Й І Sa

m
st

ag J ä X j ?
:Д  P сг>’$> 
= 3-S b > £

СЯ 

p  o

5  »o

i i S X ?
^  O O '-

Й - г ы £

1 9 2 8 18 6 2 0 ,5 0 1 7 4 , 4 4 1 2 7 1 4 8 1 5 0 , 9 1 8

1 9 2 9 1 8 1 1 9 , 1 6 3 9 5 ,0 0 6 4 19 6 4 3 9 9 ,5 8 5

1 9 2 8 20 1 . 8 9 0 8 2 1 , 1 8 5 6 2 , 5 1 3 4 5 1 , 5 8 0

1 9 2 9 2 8 6 ,0 6 2 8 5 6 ,7 2 9 4 12,886 — -

1 9 2 8 21 2 ,8 2 5 3 4 9 , 3 5 4 1 4 8 5 6 ,3 5 6

1 9 2 9 22 2 ,9 2 2 5 6 , 1 7 9 4 1 ,0 4 9 4 2 ,3 4 8

1 9 2 8 3 4 8 1 6 0 0 — - — —

1 9 2 9 4 1 4 5 2 8 1 0 — — 1 200
1 9 2 8 6 1 3 9 , 3 7 1 — — — — 1 1 9 6 9 ,4 7 8

1 9 2 9 5 5 4 7 ,6 5 8 — — — — 8 2 5 6 ,3 6 4

1 9 2 8 16 3 9 5 3 2 , 3 9 0 1 6 0 2 1 9 0

1 9 2 9 1 8 3 0 8 4 8 ,4 5 0 1 3 6 2 2 8 0

1 9 2 8 1 7 9 8 ,0 4 5 22 1 0 , 2 8 8 9 6 4 0 5 6 7 1 , 3 9 3

1 9 2 9 1 9 3 7 , 9 1 8 3 0 1 8 , 1 7 0 1 8 1 , 2 3 6 4 8 7 1 , 0 0 3

1 9 2 8 8 9 2 ,5 2 2 1 1 2 5 , 7 5 0 6 2 ,8 7 9 4 3 1 , 8 4 6

1 9 2 9 9 0 2 ,7 8 7 1 4 1 5 , 7 2 1 6 7 9 0 5 2 8 , 7 1 2

1 9 2 8 3 0 4 , 3 3 9 2 4 7 1 1 5 9 1 20
1 9 2 9 2 5 4 3 0 2 2 1 6 1 3 8 — —

1 9 2 8 7 1 6 5 3 — — — — — —

1 9 2 9 6 9 7 8 5 —

1 9 2 8 7 6 2 ,4 0 9 1 1 4 , 6 8 4 3 7 4 1 3 1 3 , 0 7 2

1 9 2 9 7 3 2 ,4 0 5 1 1 9 ,7 6 5 9 7 2 5 1 1 3 , 1 2 9

1 9 2 8 7 2 1 . 3 7 8 1 7 5 ,0 7 5 8 2 3 3 — —

1 9 2 9 7 4 1 , 5 0 1 2 4 6 , 1 9 5 1 5 3 5 2 — —

1 9 2 8 2 2 3 4 , 4 6 1 4 0 2 7 , 6 3 3 22 1 , 7 3 0 2 8 2 6 , 2 1 5

1 9 2 9 2 3 4 5 , 4 6 1 4 4 2 0 ,9 0 2 2 5 1 , 6 9 7 20 1 2 , 4 3 6

1 9 2 8 9 0 3 , 3 1 4 20 1 6 ,8 9 0 1 4 1 , 0 5 2 1 2 8 , 4 3 1

1 9 2 9 1 00 6 ,7 4 9 2 9 4 1 , 2 1 2 21 4 , 4 1 5 1 1 8 ,7 2 3

1 9 2 8 1 0 4 1 1 , 2 8 7 2 7 4 8 , 9 6 2 1 5 3 , 3 0 4 22 6 3 , 1 0 7

1 9 2 9 1 1 0 1 0 , 3 1 8 3 5 6 5 ,0 9 9 1 9 9 ,4 0 4 10 5 8 , 1 1 2

1 9 2 8 8 4 3 7 1 2 3 1 1 6 3 1 1 00
1 9 2 9 9 4 3 2 1 200 1 6 0 1 8 5 0

1 9 2 8 4 8 1 ,6 6 5 6 4 , 0 5 8 4 3 3 8 6 7 , 5 2 0

1 9 2 9 4 8 1 , 7 3 8 4 1 , 9 6 0 2 3 2 0 5 6 , 1 1 0

1 9 2 8 1 8 4 9 *
(Ц826)

7 5 , 5 4 0 1 7 9  2 2 2 , 0 1 2 9 3 1 3 , 0 6 4 3 2  i 5 0 0 ,2 2 6

1 9 2 9 1 8 3 2 *
(1805)

7 6 ,7 8 2 2 2 2 ^ 2 5 6 ,6 1 4 1 3 0 3 3 , 2 0 4 2 4 3 3 4 7 ,8 5 2

* Die 'Sum m en biefer Kolonnen ftnb grö&er a ls  bie barunter angegebenen richtigen g a lte n , шедеп ber 

(Teilung einzelner ^abrifen nacb 3 nbuftriegruppen.

IV. K reis. Arbeitsjeit.

S o n n tagsarbeitttacb tarbeit

abg. Itorm al* 
orbeitswocbe (2Xrt.<U)

ITorm alarbeitss 
ш оф е (2lrt. 4;0)

in ben ЗлЬгеп 1928 unb 1929/ паф 3 n^uftr ĝ9ruPPen-
arbeit

erhielten

fati 3“ ?
arbeitsroodje 
<kl)_______

•O S ft,*2
* ? I | ««n 5̂

Ueberfiunben 
(Cage X  Arbeiter X  Stunben)

a ls  ^ u M j u r

bie Überjettarbeit Ratten;Die g a ty e n  biefer H u brif geben bie ш ігШ фе g a f jl  ber ^abrifett,
«einer a ls  bie Sum m e ber g a tjl ber ja b r ite n  in ben oorangc^enben K ubrifen , toeil jebe J a b n f  nur 
gejätilt i(t, aud) roenn fie in oerfd)iebenen K ubrifen SeroiUigungen Ijatte.

4,151

4,771

fie ftnb 
einm al



IV. K re is. 2IrbeitS3eit.

3 ahre 1927 , bas in  biefer Везіеіщ пд einen S e fo rb  brachte, fow eit es 
fid; um Ü b e^eit tjanbelt, einen 23ücfgang auf, ber auch im 3 ahre X929 
feine fo rtfe tju n g  fanb. Abgenommen fjat namentlich bie §a£}I ber Be» 
w illigungen für Ü berjeitarbeit an gewöhnlichen IDerftagen.

Dagegen würbe mehr a ls  währenb ber beiben oorhergehenben 3 ahre 
ber Sam stag  m it Über3eitarbeit belegt. (Es waren im  3 ahre 19 28 : 
633  unb im  3 ahre 19 2 9 : 677  B ew illigu n gen , bie fü r Sam stage, be3w, 
V ortage gefetjltcher fe ie rta g e  erteilt w ürben. Dabei ging es 1928 in 
292 fä l le n  unb 1929  in  347 fä l le n  auf Koften bes freien Sam stag» 
nachmittages.

(Einjelne Kantonsregierungen ließen in fehr weitgehenbem iftaße 
2vücfficht w alten au f bie 3 nbuftrie, wo biefe mit bem in A rt. 49 bes 
©efetjes für Ü berjeitarbeit a ls  K egel feftgefeijten ITIajim um  Dort 80 

L agen  in einem 3 a^re п іФ * ausfam . 3 m 3 ahre 1928 erhielten 53 
fa b r ife n , im  3 ahre X929 57 fa b r ife n  Ü berjeitbew illigungen für mehr 
a ls  80 (läge.

3 n S  a b e 1 1 e V tritt namentlich in  bie €rfd ;e in u n g bie tEatfacfje, 
baß Ü berjeitarbeit Dorwiegenb tn ben Betrieben 3U einem wadjfenben 
B eb ü rfitis  würbe, beren 2'(orm alarbeits3eit auf bem A rt. 40 bes 
©efetjes beruht, alfo  48 Stunben wöchentlich beträgt. (Es ift bies eine 
дапз natürlid^e (Erfchetnung, bie з и т  (Teil aud] a ls  fo lg e  bes A bbaus 
Den B ew illigu n gen  ber abgeänberten Zlorm alarbeitswoche 3u werten ift. 
(Es ift baher nichts auffallenbes, baß ber Um fang beanfpruchter Über» 
3eitarbeit irt ben Betrieben biefer K ategorie іт © а п з е п  зи деп о ттеп  hat.

Die Benütjung oon Über3ßitarbeit hat bagegen eine w efentlidje 
(Einfd}ränfung erfahren in  ben Betrieben, benen au f ©runb Don 2lrt. 4 x 
bes ©efe^es bie A nw enbung einer oerlängerten XDod}enarbeits3eit be= 
w illig t w ar.

IDährenb bie 2lnwenbung oon B ew illigu n gen  fü r Dorübergehenbe 
Sonn tagsarbeit fich annähernb in  bisherigem , relatio  befd]eibenem Um» 
fang bewegte, ift es auffallenb, w ieo iel mehr bie fantonalen Kompe» 
ten3en für B ew illigu n gen  3U oorübergehenber H adjtarbeit in  A nfprudj 
genommen würben. (Es gefchah bies nam entlid; in ber Baum w oll» 
3w irnerei in  einem Ittaße, bas intereffierte K reife  oeranlaßte, 3um Auf» 
fehen 3U mahnen, unb bas in  ber fo lg e  einem K re isfd jreiben  bes eibg. 
D olfsw irtfchaftsbepartem ents an bie in  Betracht fallenben Kantons»

IV. K re is. 2lrbeitS3eit. m

regierungen rief, in  bem biefen möglid}fte §urücfhaltunc5 in ber <£r= 
teüung foldjer B ew illigu n gen , bie mehr unb mehr bauernben (Eharafter 

anjunehm en fd|ienen, nahegelegt würbe.
3 m V erla u f ber beiben B erid itsjah re  würben neue B  e w  i 11 i »

g u n g e n  b a u e r n b e r  A r t  i m  S i n n e  ü o n  2 l r t .  53 u n b  54 b e s

e f e ±3 e s nachgefucht unb erte ilt:
Dauernbe ZTad;tarbeit: t 4 («lejtilinbuftrte 3, Qemifche ^nbuftrie b  

Karton» unb papierinbuftrie 4 , lUetall» unb Ittafdjineninbuftrie
3, 3 nbuftrie ber (Erben unb Steine 3).

Dauernbe Had]t» unb Sonn tagsarb eit (ununterbrochener B e tr ie b ):
9 ((Eejrtilinbuftrie 2, (Ehemifdje 3 nbuftrie b  (E leftri3itätsw erfe 4, 

3 nbuftrie ber (Erben unb Steine 2). 
f ü r  Anbetungen ber folchen B ew illigu n g en  зидгипЬе gelegten 

SĄ id jten p lan e würbe 1928 in  27 , 1929 in  J5  fa l le n  bie ©enehntigung 
nadjgefucht unb erteilt. A ls  befonbere ©rünbe h ierfür finb 3U erwäh» 
nen: Verlegung bes Sd^idjtenwechfels auf anbere Ablöfe3eiten, Ver» 
rtngerung ber burdjfdinittlid ien, wödientlidien A rbeitsftunbenjahl, Ver» 

befferung ber 2\uhe3eit über ben Sonntag.
m ir  finb wieberholt auf fä l le  geftoßen, wo Don bew illigten Schich» 

tenplänen w ill?ürlich unb in  gefe^w ibriger U)eife abgewichen würbe. 
3 n brei fchweren f  allen (2 Z iegeleien, \ lltühle) haben w ir  B eftrafung 

ber f  abrifinhaber oeranlaßt.
m it  bert in  A rt. 178  V f © ,  umfdjriebenen Verrichtungen, bie a ls  

t j ü l f s a r b e i t e n  gelten, ift ben bringenbften B ebürfn iffen  ber 3 n= 
buftrie weitgehenb Hed;nung getragen. 2Tur in feltenen fä l le n  w irb  
oon ber in  A rt. x 79 gegebenen HTöglichfeit, bie A nw enbung bes Be» 
g riffe s  „E jiilfsarb eit" auf weitere Verrichtungen erw irfen  3U fönnen, 
©ebrauch gemacht. 3 ^ ben beiben B erid )ts j ahren hatten w ir  uns nur 
m it 8 be3üglid}en ©efuchen 3U befchäftigen, benen entfprodjen würbe.

(Еіпзеіпе ber Beftim m ungen bes A rt . 178 erfahren in ber p r a j i s  
nicht feiten eine berart weitgehenbe 2luslegung, baß es m ütje foftet, 
fie auf bie oom ©efet3 gewollten ©гепзеп 3urücf3uführen, fo 3. B .  bas 
§u» unb A bführen oon XDaren, wie es in  еіпзеіпеп IRühlen mißbrauch»

lieh gehanbhabt w irb.
Aud} m it ber (Einhaltung ber in A rt. 180 V f © ,  aufgeführten (Ein» 

fchränfungen ift es itt Dielen fä l le n  nid^t gut beftellt. Der Ш апдеі hitt*



2 0 0  IV. K reis. Sefrfjäftigung Dort meiblicfjen perforiert.

reidjenber KontroU uorfdjriften w ir ft  fich fet^r 3u llngunften ber betei» 
ligten A rbeiter aus. § u  bert Seibtragenben gehören oiele Fuhrleute, 
ZTadjtroädjter, aud] etw a nod] p o rt ie rs  nort ^ ab rifen  u. a.

V . 33efcfyäftigung t>on шеіЫіфеп perfonen.

Die (Erhebungen ber ^ a b r iffta t ift if  ergaben in ben ^ ab rifen  bes 
IV. K re ife s  einen ©efamtbeftanb ton  32 184  weiblichen perfonen. D as 
bebeutet gegenüber bem im  3 afjre 19 23  ftatiftifch erm ittelten Beftanb 
eine abfolute gunahm e um 3029 ober \0 A<% .  S ie  ift wefentlid? ge» 
ringer a ls  bie Zunahm e ber g a h l ber männlichen Arbeiter, w a s  fich in  
einer Perfchiebung bes pro3entualen 2ln teils weiblicher perfonen an 
ber <Sefamtarbeiter3ahl 3u (Sunften ber IHänner a u sw irfte . 3 m  3 a h re  
19 23  w aren non je \oo  3 nbuftriearbeitern 55 männliche unb 45 weib» 
Ііф е ; im 3 a£?re I 929  w aren  es 58 männliche unb 42 weibliche.

A n  biefer gunahm e ber abfoluten g a h l weiblicher perfonen finb 
m it Ausnahm e ber Sticfereiinbuftrie alle 3 nbuftriegruppen beteiligt, 
insbefonbere bie B aum w oltinbuftrie, bie Seiben» unb Kunftfeibeninbu» 
ftrie, bie B efle ibungsinbuftrie , in befchetbenerem m aß e bte übrigen 3n= 
buftriegruppen.

Die Sticfereiinbuftrie w eift, entfprechenb bem Rücfgang ihrer Ar» 
beiterfchaft überhaupt, gegenüber 5923 einen A u sfa ll Don 2859 weib» 
Ііф еп  perfonen auf. D iefer ift geringer a ls  ber A u sfa ll an männlichen 
A rbeitern, nämlich 33 % gegenüber 63 % .

(Es ift intereffant, ben pro3entualen A n teil ber ©efd^lechter an ber 
Stidereiarbeiterfchaft bes 3 ahres 1929  in  Dergleich 3u 3iehen m it bem 
bes 3 ahres 19 2 3 . (Es betrug bie g a h l ber

A rbeiter überhaupt rnännl. A rbeiter w eib l. A rbeiter
*923 *3294 4653 =  35 % 8641 =  65 %
1929 7658 j[876 =  25 % 5782 =  75 %
(Es hat alfo  eine weitere, in  biefer 3 nbuftrie längft feftgeftellte Derfchte» 
bung bes Schw ergew idjtes com  A rbeitsante il bes IHannes nad; bem ber 
^ ra u  ftattgefunben.

3 m allgemeinen w aren  w eiblidie A rb e itsfrä fte  fehr gefucht. (Ein 
em pfinblidjer m an ge l an folchen rie f in ein3elnen 3 nbuftrie3weigen 
einem oermehrten g u 3ug männlicher A rb eitsfräfte .

IV. K reis. Befdjäftiguitg »on гоеіМіфеп perfonen.

D iefer (Erfcheinung bürfte bie Tatfache 3u3ufd]reiben fein, bafj w ir  
eine £jeran3iehung non g ra u en  3u für fie ungeeigneten A rbeiten nicht 
mehr wahrgenommen haben. Die D erhältniffe haben überhaupt bte 
^ ra u  faft burchweg wieber einer ihrer natürlichen V eran lagu ng 3u» 

fagenben T ä tig fe it  3ugeführt.
Der m an gel an w eiblidien A rb eitsfräften  hat aber manchenorts bie 

(Erfcheinung 3utage treten laffen, baß man männliche perfonen fid] bei 
Arbeitsnerrid^tungen betätigen fal], bie bisher weiblichen perfonen oor» 
behalten w aren. S o  trafen  w ir , um nur ein B e ifp ie l 3u nennen, in  ber 
Ejafplerei einer K u nftfeibenfabrif eine größere g a h l jugenblicher Bur» 
fdten, bie m it fichtlidiem tD iberw illen m äbchenarbeit cerrid^tetcn.

Rach ben (Ergebniffen ber neueften ^ a b r iffta t ift if  fteht t»on ben in 
inbuftriellen Betrieben  befchäftigten weiblichen perfonen ber fünfte T e il 
im  jugenblichcn A lter юоп H  b is 18 3 ahren. 3 n ber Sticfereiinbuftrie 

ift es runb ber eierte T e il.
Seiber finb Derftöße gegen bie gefe^üdie (Einfchränfung ber Der» 

wenbung weiblicher perfonen h^nfid|tlich A rb eits3eit aud} wieber 3u 
r>er3eichnen; es mußten Beftrafungen  erfolgen wegen Übertretung bes 

Ztad^tarbeitsnerbotes fü r  grau en .

©ffenfichtlidi hat auch bie gefe^iche D orfchrift, wonach bie Der» 
längerung ber norm alen A rbeitsbauer fü r w eiblidie perfonen im gan3en 
nicht mehr a ls  hunbertunbr>ier3ig Stunben im  3 ahr betragen barf, in 
nielen fa l le n  feine Beachtung gefunben. (Es ift fü r bie fü r (Erteilung 
t>on B ew illigu n gen  3uftänbigen Behörben, gleich w ie für bie Auffichts» 
organe außerorbentlich fd^wierig, bie (Einhaltung biefer D orfd^rift 3u 

fontrollieren.
(Einen wefentliehen A n teil hatte bie weibliche 2lrbeiterfd iaft wie» 

berum an ausnahm sw eifen A rbeitsorgan ifationen , ü ber3eitarbeit, Per» 
fchiebmtg ber (Sren3en ber T agesarbeit, 3weifd}ichtiger Tagesbetrieb, 

unb nidjt 3u le #  an ber abgeänberten Itorm alarbeitsw oche.

rDas bie ü b e r3eitarbeit betrifft, ift gegenüber bem R efo rb jah r 1927 
in  ben beiben Berid^tsjahren ein ftarfer Rücfgang feft3uftellen, gerabe irt 
ben 3 nbuftrien, bie Dorwiegenb w eiblidie A rb eitsfrä fte  befd^äftigen, fo» 
baß fich ber A n te il biefer an »erlängerter A rb e its3eit in  3iemlich nor» 

m alen (5 ren3en bewegte.
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Шо an A rbeitsorgan ifationen  m it Derfdjiebung ber (Bremen ber 
ctagesarbeit unb für з т е і{ф іф !ід е п  QLagesbetrieb аиф  weibliche per= 
fonen beteiligt finb, fdjeinen biefe fid] m it ben biefen Arbeitsfyftem en 
anRaftenben, befannten 27ad)teilen meift abgefunben 3ц Raben. tDeniger 
Ieidjt fällt bies, ш іе m ir aus gelegentlichen B efragungen miffen, jenen 
F rauen , benen baReim nocR befonbere £?ausRaltpflicRten marten.

(Eine große Sebeutung Rat fü r bie meiblicRe Arbeiterfd^aft nocR immer 
bie 52=StunbenroocRe, bie unter bem groang roirtfcRaftlicRer tfotwenbig« 
feiten leiber gerabe gewiffen 3 nbuftrien m it vorwiegenb meiblid^er Ar» 
beiterfdjaft bew illigt werben mußte.

S e i  allen biefen Arbeits3eitausnaRm en ift eine ber gefe^IicRen Ar» 
beits3eitcerfür3ung 3ц verbanfenbe, fü r bie т е іЫ іф е  2lrbeiterfcRaft be» 
fonbers wertvolle (ErrungenfcRaft erfreulicRerweife wenig in  M itteiben» 
fcRaft дезодеп worben, ber freie Sam stagnacRm ittag. Die (Erfenntnis, 
baß biefer, fo feRr iRn alle, bie iRn genießen bürfen, 3U fcRä^en w iffen, 
fü r weiblicRe perfonen  von дапз befonberm tDert fein muß, fetjt ficR 
imm er meRr burd}. 3 l)r verbanfen w ir  es, baß fogar bei 2lrbeitsorgani= 
fationen nad] bem Syftem  3weifd|id|tigen üagesbetriebes, bas für ben 
Sam stag  eine itusnaRm eftellung nicRt fennt, in  vielen F ällen  aus 
SücfficRtnaRme auf bie beteiligten weibltd^en perfonen  bie Sam stag» 
fcRicRten früRer gelegt unb berart v e rfü r jt  werben, baß bie Sam stag» 
nacRm ittagsarbeit früRer enbigt ober дапз ausfällt.

Hüd'ficRten au f w eiblidje perfonen laffen аиф  jene F ä lle  erfennen, 
bie ben A rbeitsbeginn  ber FrüRfcRicRt fpäter, a ls  es fonft 23egel ift, 
legen. 21udj finb bie F ä lle  nicRt feiten, ba 21rbeiterinnen, bie ein £}aus» 
wefen 3u beforgen Raben, bas 2?ecRt, bie A rbeit eine Ralbe Stunbe vor 
B eg in n  ber M ittagsp au fe  verlaffen 3U bürfen, erRalten bleibt aucR bort, 
wo biefe länger a ls  eine Stunbe bauert.

(Es Rat oft ben 2lnfcRein, a ls  ob bei mandjen F abrif’inRabern bie 
M einung befteRe, bie gegenüber bem alten F ab rifge fe^  wefentlicR ver» 
einfad^te Dorfd^rift betreffenb ScRon3eit fü r ID ö cR n e r i n n e n erfor» 
bere n id;t meRr biefelbe S o rg fa lt  RinficRtlicR 'Kontrolle über beren 
(Einhaltung. ID ir müffen biefen ScRIuß 3ieRen aus ber wieber feftge» 
ftellten ctatfacRe, baß bie FüRrung bes IDödm erinnenve^eid^niffes, w ie 
bie B eibrin gu n g ber vorgefdjriebenen ZTieberfunftsausw eife, viel 3U 
wiinfd|en übrig laffen.

A Eerbings finb bie F älle  feltener geworben —  vielleid^t ban? be» 
fteRenber Dorfd^riften über IPöcRnermnenunterftü^ung burdi K ranfen» 
faffen ober burd; Spe3ialfonbs — , wo ber a ls  gefetjlidies M in im um  
feftgelegte 2lrbeitsausfcRluß von 6 Ш офеп nad] ber K ieb erfu n ft nidjt 
eingeRalten würbe, h ä u fig e r finb ja  bie F älle , wo biefe 5 ф опзеіі ver» 

längert, ja  auf meRrere M onate ausgebeRnt w irb .
3 mmer wieber Raben w ir  aucR 2ln laß , uns bei ben 3uftänbigen 23e= 

Rörben ein3ufetjen bafür, baß bie vorgefcRriebenen Ztieberfunftsausw eife 
Derwenbung finben. A n  beren Stelle finben w ir  Reute nocR oft fjebam» 
menattefte ober eigentlicRe, m it ©ebüRren belaftete (SeburtsfcReine, unb 
wieberRolt mußten w ir  feftftellen, baß einjelne § iv ilftan b säm ter bie 
neuen, offiziellen A u sw eife , bie fie g ra tis  ausjuftellen Raben, überRaupt 

nicRt 3ur V erfügung hatten.
Die im  gäRibogen ber F a b r iffta t ift if  geftellte F rag e  nach ber § a h l 

ber von inbuftriellen Setrieben  befd]äftigten H e i m a r b e i t e r ,  3U 
benen erfahrungsgem äß vorwiegenb w eibtidje perfonen 3äl|len, hat ben 
längft beobachteten H üdgang beftätigt. 3 n ben K antonen bes IV. 3 n= 
fp eftio n sfre ifes würben im 3a h re  19 0 1 insgefam t X4759, im 3 fll?re
1929  bagegen nur nod} 8648 Ejeim arbeiter ge3ählt.

VI. Befcfyäftigung v o n  jugenMidjen perfonen.

A n  ber ftatiftifd} feftgeftellten Zunahm e ber § a h l ber 3 nbuftrie= 
arbeitet finb bie 3 ugenblid]en, b. h- Perfonen beiberlei (Sefchledjts im 
A tter von *4 b is 18  3 ahren in  geringerm  M aße beteiligt a ls  bie (Er» 
wachfenen, b .h . bie perfonen im  A lter von mehr a ls  *8 3 ahren.

Die (Ergebniffe ber F a b r iffta t ift if  vom 2 2 . A uguft 1 9 2 9  ѵегзеідеп 
gegenüber benen von *923 ein A n w adjfen  ber § a h l ber erwadifenen 
3 nbuftriearbeiterfdiaft in unferm  K re ife  von 54355 auf 6 5 3 6 *, b-h- um 
ruttb 2 0  %, währenb bie g a h l ber Зи депЫ іф еп in ber д іеіф еп  §eit» 
fpanne von 9 9 9 5  auf * * 4 2 *, b-h- um runb * 4  % geftiegen ift.

R e la tiv  hat ber A n te il ber ЗидепЬІіф еп an ber (Sefam tarbeiterfdiaft 
vom 3 ahre * 9 2 3  bis зшп 3 ahre * 9 2 9  feine wefentlidje Deränberung er» 
fahren. (Er betrug im 3 ahre * 9 2 3  1 5 , 5  % ,  * 9 2 9  bagegen * 5  % , 3eigt alfo 
eher eine fleine 2lbnal]me. D am it bürfte erw iefen fein, baß bie fchon oft 
laut geworbene Befürchtung, es möd)te bie 3 nbuftrie Ьигф ben harten

IV. K reis. B e fe st ig u n g  con jugenblidjen perfonen. 2 0 3
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KonPurrenjPam pf baju  geführt werben, 31Ш  §wecfe ber D erbiüigung ber 
p ro b u ftio n  fidj in nermel^rtem Ittafte jugenblicher A rb eitsfrä fte  3u be= 
bienen, fich nicht erwafjrte. Ungleich ftärfer, nämlich um 28 ift bie 

ber männlichen 3 ugenblichen gegenüber ber ber weiblichen m it 
runb б % vom  3ah re  1(925 b is 311m 3af)re  1929  geftiegen.

Don je lo o  in ^abrifert befdjäftigten ЗидепМіфеп waren im  3afyre 
19 2 3 : 38  männlichen unb 62 weiblichen ©efchlechts, im 3 ahre ^ 9 29 : 
43 männlichen unb 57 weiblichen ©efchlechts. 3 n ber Sticfereiinbuftrie, 
beren K r if is  fich in einem fortgefe^ten Aücfgang ber A r b e i t e s t  aus= 
w ir ft , ber bie männlichen mehr a ls  bie weiblichen 3ugenblid]en in  m it» 
leibenfchaft дезодеп, waren im  3ah re  1(929 non je jo o  ЗидепЬІіфеп 
20 männlichen unb 80 weiblichen ©efchlechts.

Фепп auch bie Dorfd^riften, bie bei ber (Einteilung jugenblicher 
A rb eitsfräfte  3u beachten finb, im allgemeinen Bead}tung erfahren, fo 
fommen Derftöfte gegen fie bod] im m er'w ieb er r>or. f jä u fig  fehlen bei 
unferer Kontrolle bie üorgefchriebenen B elege über bas A lte r  jugenb* 
Ііфег A rbeiter, ^ jw ar fdjeint fich bas Beftreben immer mehr burd^u» 
bredjen, ЗидепЬІіфе grunbfä^lidi nicht 3m- A rb eit 3u3ulaffen, Ьеізог fie 
ihren A lte rsa u sw e is  beigebradtf haben; ba finb Derftöfte gegen bie Dor= 
fchriften bann w irflich  feiten. A nbers bort, w o man es nicht fo ftreng 
n im m t; bort fommen bann bie glücflidjerw eife nid}t fehr häufigen ^ älle  
cor, wo bas D erfäum nis recht3eitiger B eibrin gu n g bes A ltersaus= 
w eif es einen D ienftantritt cor erfülltem  H - A lters jah r, alfo  eine ©e= 
feijesüerle^ung t)erfd?ulbet. © ft w ir ft  ber Umftanb Ьази m it, baft 

gm tftan bsb eam te bei A usfertigu n g ber amtlichen A ltersau sw eife  es 
an ber nötigen p r o m p % it  fehlen laffen. D as hat fdjon wieberholt 
baju  geführt, baft ^ ab rifin h ab er felber fich bei ihnen bemühten зиг 
(Erlangung biefer A usw eife .

Dabei tritt auch ber fchon wieberholt gerügte Übelftanb 3utage, 
baft es g iü ilftan b säm ter gibt, bie bie o ffó ie llen  A ltersau sw eife  nicht 
in  D orrat befitjen. S ie  greifen bann 311 nerfchiebenen (Erfa^m itteln, 
fei es, baft fie felbftnerfaftte A u sw eife  erftellen ober offi3ieIIe, fportel» 
pflichtige ©eburtsfeheine oerwenben. 3 n  einer ft. galtifchen ©emeinbe 

muftten w ir  a ls  A ltersau sw eife  beigebrachte Schulentlaffungsfcheine 
beanftanben. UArflich fomifd) w ir fte  ein ^ a ll, wo ein g m lfta n b s*  
beamter es fertig brachte, ftatt eines Atters« einen ZX ieberfunftsausw eis
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3u nerwenben, um „3uhanben ber ^ ab rifin h ab er 3U befcheinigen, baft 
IDilhelm  Кигз am 20. З ап и аг К9 И4 in  feinem gjim lftan bfre is nieber» 

gefommen ift" .

Sch w ierigfeiten  bietet in  oielen fä l le n  bie B eib rin gu n g hin* 
геіфепЬег amtlid^er A u sw eife  fü r jugenbliche A uslänber, bie aufter ber 
£anbesgren3e wohnen, aber in  fchwei3erifd]en ^abrifbetrieben  in  A rbeit 
ftehen. (Es bleibt hier fein  anberer A usw eg, a ls  auslänbifche ©eburts» 
fcheine, p ä ffe  ober ©ren3paffierfdjeine a ls  am tlidie B elege über bas 

A lter an3uerfennen.

Юепп w ir  wieberum  oft ben 2lufenthalt m inberjähriger K in b er 
in A rbeitsräum en 3U rügen hatten, fo hanbelte es fich in ben meiften 
fä l le n  um harm lofe Derftöfte gegen bas ЬезіідІісЬе gefetjliche Derbot. 
(Ernfter w irb  bie Sache bort, wo foldze K in b er 3U irgenb einer Dienft* 
Verrichtung angehalten ober 3ugelaffen werben, unb дапз befonbers in  
fä l le n , w o ihr 3 ntereffe unb ihr B etätigu n gsb ran g ber Bebienung 
einer m afchine g ilt, bie Unfallm öglichfeiten bietet. Da g ilt  es, bem 
P erbot m it aller Strenge, auch unter A nw enbung юоп Strafm itte ln , 
Beachtung 3U nerfdiaffen; benn feiten finb bie Seute, bie beffen ITtift» 
achtung bulben, fich ber D erantw ortung bewuftt, bie fie bam it au f fich 
nehmen. So  muftten w ir  in  einem ^alle einfehreiten, wo ein ^ a b rifa n t 
es 3ulieft, baft A rbeiterinnen ihre noch fcf|ulpflichtigen K in b er nad} 
Schulfdiluft in  bie ^ a b r if  fommen lieften unb ihnen U nterrid jt im 

ШеЬеп gaben.

Crot3 ber in  A rt. 1(89 unb * 8 9 ^  D ^ © . gegebenen A uf3ählung, 
bie übrigens Dielenorts überhaupt nid^t befannt ift, hält es fd jw er, in  
ber p r a j i s  bas ©ebiet ber fü r ЗидепЬІіф е u n 3 u l ä f f i g e n  A r »  
b e i t e n  fo аЬзидгепзеп, baft g jw eifel nicht möglich w ären, tlatfädjlich 
hatten w ir  w enig A nlaft, gegen un3uläffige Derwenbung 3ugenblicher 
(Einfprache 3ц erheben. 3 n einem ^ alle  gefchah es Ьезіідііф  ihrer Be= 
tätigung an dhrom bäbern.

B e i Anlaft ber ^ a b r iffta t ift if  würbe з и т  erftenmal bie g a h l ber in  
inbuftriellen B etrieben  befchäftigten L e h r l i n g e  erm ittelt. S ie  betrug 
in unferm  K re is  im  дапзеп (ohne , bie non faufm ännifd ien unb tech» 
nifchen B u re a u j)  11947, w ocon 1797 männlid?e unb 150 w eiblidje. 
m it  Sehrftellen für männliche B eru fe  ftehen an ber Spitje bie m etall=
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unb bie trtaf.djineninbuftrie, fü r гоеіЫ іфе B eru fe bie B efle ib un as* 
inbuftrie.

(Es Ijerrfdn faft burd?roeg grofte Itad?frage nach Sehrftellen, ber bie 
Jn b u ftr ie  rticbt ju  genügen Dermag. S o  fef)r biefe ftänbig einen ent» 

pfinblichen ITEartgel an beruflich 9ut ausgebilbeten A rbeitern aufroeift, 
fie юегшофіе ihn bis bahin burch A usb ilbun g eigenen Rad?roud?fes nicht 
felbft 3u heben. Da3u trägt vie lerorts bei bie A rt  ber A rbeitsroeife, bie 
viel 3u fehr auf R ation alifieru n g , Spe3ialifierung, Autom atifierung 
ausgeht unb bam it ber (Srünbiichfeit unb D ielfe itig fe it Abbruch tut, 
bie D orausfetjung für eine gute, berufliche A usb ilbung finb. Anbern* 
orts, roo man fchlieftlich noch in ber Sage roäre, fich m it Sehrlings» 
ausbilbung аЬзидеЬеп, befteht aus Derfchiebenften (Srünben eine grofte 
£)urücfhaltung, w en n  nicht 2lbnetgung bagegen.

VII. S o zia le  (Einrichtungen.

Der ITtangel an ortsanfäffiger 3 n buftriearbeiterfchaft, roie er fich 
oft fü r gröftere inbuftrielle Unternehmen befonbers auf bem Sanbe be= 
m erfbar macht, ru ft immer roieber ber Sorge bes ^ ab rifin h ab ers für 
geeignete U n t e r f ' u n f t  u n b  D e r p f l e g u n g  für oon ausroärts 
зидезодепе 2lrbeitsfräfte .

3 hr »erbanfen roir roieber eine 21пза1]1 neuer S p e i f e a n f t a l »  
i e n , roo A rbeiter, bie roährenb ber U tittagspaufe nicht nach R aufe 
gehen fönnen, gute unb billige Derpflegung finben. Daft fie bies 3ц 
fdjäfcen roiffen, beroeift eine m eiftenorts feft3uftellenbe, erhöhte ^ re q u e ^  
biefer 2lnftalten, beren Betrieb  in  vielen fä l le n  D o m  ^abrifin h aber 
beträchtliche §ufd}üffe erforbert.

Die ^requen33unahme erflä rt fid? з и т  S e i l  auch baraus, baft biefe 
Speifeanftalten fid] aud? eingeftellt haben auf bie Abgabe Don §roifchen= 
Derpflegung an Seute, bie an Sd^ichtarbeit beteiligt finb unb aus biefem 
(Srunbe in fur3en, aufter geroohnter D erpflegungs3eit liegenben P au fen  
ftdj Derpflegen miiffen. (Es ift bies uinfo mehr 311 begrüften, a ls  bie 
«Erfahrung lehrt, baft viele 2lrbeiter namentlich 3U einer ^rühfchicht 
ungenügenb verpflegt antreten, roeil ibnen vielfach bie m öglichfeit 
fehlt, in  früher Utorgenftunbe ein richtiges ^riihftücf 3ubereitet 3U 
erhalten ober fich felbft 3u3ubereiten. (Es ift bies ein Nachteil bes.
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Syftem s fd|id]tenroeifer A rbeitsorgan ifation , ben ber Arbeitgeber auf 
bie erroähnte IDeife roett3umad?en fud^t. Die (Erfenntnis, baft bies aud? 
im 3 ntereffe bes B etriebes gefchteht, hat an einigen © rten Ьази ge» 
führt, bei fchiditenroeifer ober bei verlängerter A rbeit eine §roifd]en= 
Verpflegung g ra tis  3U verabreid^en, fo 3. B .  in  K onfervenfabrifen , bie 
roährenb ber Rochfaifon дапз aufterorbentlid?e Anforberungen an bie 

Seiftungsfähigf’eit ihrer Seute ftellen müffen.

(Erfreulidierroeife hat in  Speifeanftalten von fa b r ife n  bie 2lb= 
gäbe guten unb biüigen Süftm oftes Derbrettung unb bei ben 2lrbeitern 
A n fla n g  gefunben, ein m itte l mehr, bem Atfoholgenuft in fa b r ife n  
ben Boben аЬзидгаЬеп. Die Seitung einer gröftern ^ a b r if  ber S e jt il*  
inbuftrie beforgt jeben £?erbft bie Rerftellung eines guten Süftm oftes 3U 

Selbftfoften für bte F am ilien  ihrer 2lrbeiter.

Die (Erftellung guter A r b e i t e r r o o h n u n g e n  burch ^ab rif»  
inhaber hat roeitere ^örberung erfahren, roobei fü r (Einjelheime ober 
^roeifam üienroohnhäufer m it (gartenteilen bei A rbeiterfam ilien  be* 

fonbers rege Hachfrage befteht.

Bebauerlid] ift, baft K rifenverh ältn iffe in ber 3 nbuftrie bem 
Unterhalt beftehenber IDohngelegenheiten, bie з и т  S e i l  refpeftables 
A lter aufroeifen, vielfach (Eintrag tun unb bie (Einrid?tung aud? be= 
fdjeibenften K om forts verfagen. Unb bod? roirb auch aus prim itiven 
IDohneinrichtungen, bie m it Rütten richtiger be3eid?net unb oft §>eugen 
grofter A rm ut finb, feiten eine K lage  laut. Ш іе дапз anbers präfen= 
tieren fich jene mobernen Arbeiterroohnhäufer, bie erftanben finb in 
einigen gröftern Unternehmen ber S e jtil=  unb ber XTIafchineninbuftrie, 
3um S e it  a ls  (Erroeiterung beftehenber IDohnfolonien auf bem Sanbe. 
S ie  fönnten unfehroer ben ZTeib von an gröftere Anfprüd?e geroöhnten 

Stäbtern  erroeden.

groei Speifeanftalten  in  IPohlfahrtshäufern unb згоеі Reim e finb 
ber Seitung burch ben Э ф г о е і з е г  D e r b a n b  „ D o l f s b i e n f t "  
neu anvertraut roorben, ein D ertrauen, bas biefer voüauf Derbient. 
3 n feiner ©bhut ftnben roir heute 10  Speifeanftalten unb 4 Reim e. 
€ s  ift eine ^reube, bie Derantroortlichen Seiterinnen unb beren R ülfs»  
perfonal bei ihrer aufopferungsDoIIen A rbeit 3U fehen. 2tnerfennens= 
roert ift nicht 3ulet3t, roie manchenorts aufter ber Sorge für bas leib=
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Ііф е аиф  bie ^ ü rfo rge  fü r bas geiftige IDohl ber Seute fich 3u betätigen 
üerfteijt.

3X>ir machen uns ben Befuch ber m it ^ ab rifen  oerbunbenen An» 
ftalten anläßlich unferer 3n fpeftion en , fom eit unfere § e it  reicht, 3ur 
Regel, unb ш іг fönnen ber Rührung unb ber ©rbnung in  ben Reim en 
ein gutes g e u g n is  ausftellen.

Die (Einführung ber obligatorifchen ' K ranfenoerfid jerung im  
K anton  Thurgau hat in  einigen großem  ^ ab rifen  biefes K an to n s ben 
Anftoß gegeben 3ur © rünbung eigener B e t r i e b s f r a n f e n *  
f  a f f e n. 3 n anbern Kantonen finb folche Reugrünbungen nur Der* 
ein3elt erfolgt. 3 n  einem ^ a ll  im  ^ürftentum  £iechtenftein finb infolge 
K o n fu rfe s  eines neu gegrünbeten Unternehmens bie A rbeiter a ls  ITC it* 
glieber einer con ihm gefchaffenen K ran fen fa ffe  burch D erluft ber ein* 
be3ahlten ITTitglieberbeiträge, menn auch nicht in  großem Um fang, 
3u Sd^aben gefommen.

3 n einem großen Unternehmen ber tTIetallinbuftrie ift bie ITtit* 
gliebfdjaft ber B etrieb sfran fen fa ffe  auf Fam ilienangehörige ber Ar* 
beiter ausgebehnt unb bamit manche ^am ilien forge gem ilbert roorben.

(Erfreuliche ^örberung hat roieberum bie A l t e r s *  u n b  
E j i n t e r b l i e b e n e n f i i r f  o r g e  erfahren. Zahlreiche beftehenbe 
^ on bs erhielten namhafte gu fd jü ffe , unb ihr Beftanb erreicht in Dielen 
fä l le n  eine refpeftable £}öhe, roas ba unb bort eine roülfommene (Er* 
höhung ber Stiftungen ermöglichte. Anbere hatten fich noch in be* 
fdieibenem Um fang.

Reue ^ on bs biefer A rt, balb a ls  „ID oh lfahrtsfonbs", balb a ls  
„2llters* unb pen fion sfon bs" ober a ls  „2 llters*  unb Hinterbliebenen* 
fürforgefonbs" ober noch anbers be3eid]net, finb gefd^affen roorben, fo 
in  6 Unternehmen ber T e jtilin b u ftrie , 4 ber febens» unb (genußmittel» 
inbuftrie, \ ber Sticfereiinbuftrie, 2 ber B efle ibun gsin buftrie , 2 ber 
chemifdien, i ber £?ol3», 2 ber m etali* unb tTcafchineninbuftrie unb 
I ber Uhreninbuftrie. 3 n einigen biefer ^ älle  erfolgte bie A lters* 
unb Ejinterbliebenenfürforge au f © runb Don ©ruppenDerficherungs» 
Derträgen m it ber fchroei3erifd)en Sebensüerficherungs* unb Renten* 
anftalt. (Ein3elne biefer 3 nftüutionen erftrecfen bie ^ü rforge aud] auf 
bie fo lg e n  aus A rbeitslo fig fe it, be3ro. auf Unterftü^ung Don F am ilien ,
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bie burch höhere (Seroalt, Branbunglücf, Überfchroemmung etc., ober 
aber burd; K ran fh eit ihres € rn äh rers  in  R o t  geraten.

3 n  einem großen Unternehmen ber tTletall* unb ITlafchinen* 
inbuftrie unb m it beffen Unterftütjung haben bie Angeftellten unb ITCei* 
fter eine £}interbliebenen*Derfid{erungsfaffe gegrünbet 3um groecf, ihre 
m itg lieb er, be3ro. beren IDitroen unb IDaifen gegen bie roirtfchaft* 
Iid^en fo lg e n  Don Tob 3u Derfid^ern.

(Eine neu gegrünbete S tiftu n g  be3roecft, aus ihren g in fe n  K inbern  
Don aftioen ober penfionierten 2lngeftellten unb A rbeitern  gu fd jü ffe  
3u beren beruflicher 2lusbilbung 3u geroähren.

3 n einer ^ a b r if  ber Sebensm ittelinbuftrie roerben in Sterbefällen 
an bie Hinterbliebenen oon ben Angeftellten unb A rbeitern  beftimmte 
fre iw illige  B e iträge  geleiftet, beren Sum m e aus ber beftehenben Bußen* 
faffe in jebern ^ a ll auf ben B etrag  Don ^ r . 400.—  erhöht roirb.

Die Derabreichung Don © r a t i f i f a t i o n e n ,  meift auf 3ah res* 
enbe unb meift a ls  D ienftalters3ulage, in  ein3elnen fä l le n  aus A nlaß  
Don © efd jäftsjubiläen , ift 3roar nicht außer Übung gefommen, fcbeint 
aber aud; nicht roeitere Verbreitung gefunben 3u haben.

(Eine Baum rooEbrucferei, eine m tafchinenfabrif unb eine Apparate* 
fa b rif  intereffieren ihre A rbeiterfd iaft m it fidjtlidjem  (Erfolg unb 3u 
beibfeitiger gufriebenheit am ©efchäftsergebnis.

XDie fchon beftehenbe A nftalten gleid^er A rt, erroeift fich eine Don 
einer großen f a b r i f  ber T e jtilin b u ftrie  neu gegrünbete K  i n b e r * 
f r i p p e a ls  fehr w ohltätige 3 nftitution, bie fehr g e fd jä #  roirb.

S e it  unfern (Erhebungen com 3 ahre 19 27  über A r b e i t e r *  
f e r i e n haben biefe an Bebeutung unb 2Jusbreitung 3ugenommen, 
fei es, baß bort, roo fie bereits üblich roaren, bie g a h l ber ^erientage 
eine (Erhöhung erfuhr, fei es, baß S erien  neu eingeführt rourbcn. tD ir 
haben bies in einer A n 3ahl oon ^ ab rifen  cerfchiebenfter 3nbuftrie= 
3roeige feftftellen fönnen. З^пеп roirb fich 3rocifellos eine f a b r i f  balb 
roieber anfchließert, roo bie A rbeiterferien einer ITTißftimmung bes 
^ ab rifin h ab ers über bie Derroeigerung einer w eitem  V erlängerung 
ber feit 3 ahren beanspruchten B eroilligung ber abgeänberten Rorm al» 
arbeitsrood^e 3um (Dpfer fielen, frü h e r  ober fpäter bürften aud] jene 
Betriebe folgen, roo be3ahlte Feiertage bie S erien  erfe^en follen.

14
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Die Sorge um V erbienftausfaE  bei m i l i t ä r b i e n f t l e i *  
ft u n g e n  D o n  f a b r i f a r b e i t e r n  ^at im  nergangenen 3 a^r » 
beftärft burd} einen non ber Schroei3erifchen © ffi3iersgefellfd}aft an bie 
fab riftn h a b er gerichteten Appell, eine Bew egung ausgelöft, bie au f 
eine tttilberung ber öfonom ifdjen fo lg e n  non ItTilitarbienft аЬзіеІІ 
(Es ift ihr fd}on ^eute ein erfreulicher (Erfolg befdjieben.

Ш іг haben non nielen fa l le n  K en n tn is erhalten, roo m ilitär» 
pflichtigen A rbeitern  ber SohnausfaE, ben fie bei m ilitärifchen Dienft» 
leiftungen erleiben, 3um d e il  ober дапз nergiitet roirb. V orausfetyu ig 
babei finb in  ber K egel ein beftimmtes IHinbeftbienftalter im B etrieb  
unb m axim ale obligatorifche H tilitärbienftleiftungen. £jinftchtlid} Sohn» 
nergütung ift eine I)ifferen3ierung für £ebige ober Verheiratete bie 
K egel. Шо Z a h l t e  fe r ie n  geroährt roerben, fomrnen biefe an Arbeits» 
nerfäum niffen infolge IH ilitärbienft meift in  Anrechnung.

(Es biirfte non 3 ntereHe № n ' n?enn roir nachftehenb ein Kegle» 
ment ber f i r m a  £jeberlein & <£ie., A .»© ., B leicherei, fä rb e re i, 
Drucferei unb A ppretur in IVattroil, aus3ugsroeife roiebergeben, bas 
auf norbilblidie 2lrt bie Be3iehungen 3roifd|en fe r ie n , ITiilitärbienft 
unb ben be3üglichen £ohnentfchäbigungen regelt.

fe rien- unb mWtärMenftorbnung 
ber f i r m a  fjebertein & <£tc., A.-©., IPattnül.

Die f i r m a  £jeberlein & (Eie., A .»© . geroährt ihren A r »  
b e i t e r n  b e 3 a h l t e  f e r i e n  in  folgenbem U m fang:

5 — jo  Dienftjahre berechtigen 3U 6 A rbeitstagen  fe r ie n ,
П  — 15  Dienftjahre berechtigen 3U 9 A rbeitstagen fe r ie n , 
über 1 5 Dienftjahre beredjtigen 3U \ 2  A rbeitstagen  fe r ie n . 

Stidytag für alle K ategorien  ift ber 3 0 . 3 un^ ^ er Ь  J u l i  
bis з ь  © ftober brei nolle Dienftjahre erreid]t, roirb im  © ftober 

nod] berüclfid}tigt.
Die fe r ie n  fallen in  bie g e tt  nom Ш аі bis © ftober. S ie  

foEen a ls  (Erholung bienen. (Es ift unterfagt, anbere A rbeiten a ls  
folche lanbroirtfdjaftlicher K a tu r  fü r Kechnung D ritter roährenb 

benfelben ausjuführen .
Die Sohnnergiitung roirb auf © runb ber norm alen A rbeits3eit 

nerredjnet. fe r ie n  roerben m it bem ITiilitärbienft nicht ner»

IV. K re is. Soziale (Einriditungen. 2 Ц

redonet, fofern ber le^tere bie D auer eines llion ates nidjt über» 
fchreitet. Überfteigt bie Dauer bes Dienftes einen m on at, fo roirb 
bie £jälfte ber fe r ie n  m it bem Dienft nerredmet.

Die f i r m a  Ejeberlein & (Eie., A .»© . leiftet jebem A rbeiter 
fü r bie Dauer non orbentlid]e,m Ш  i 1 i t ä r  b i e n ft (Kefruten» 
fdjule, ID ieberholungsfurs) in  ber ftfyroeijerifchen Arm ee folgenbe 
V ergütung:

ieb ige  A rbeiter 35 % (bei Xtadjroeis einer Unterftütjungs» 
Pflicht 50  % ),  Verheiratete 50  % .  Verheiratete A rbeiter, bie 
K in ber haben, erhalten für jebes berfelben цо %, gu fch lag ; bie 
üotalentfd}äbigung foE j[00 % bes ZTormallohnes nicht über» 
fteigen. Die gleid^e Vergütung roirb nach Kücffprad^e m it ber 
D ireftion  in  ber K egel aud} bei roeitern Dienften (U nteroffi3iers= 

fd}ule, Abnerbienen etc.) geleiftet.
D ie f i r m a  Ejeberlein & (Eie., A .»© . geroährt ihren A  n g e » 

ft e 1 1 1 e n m it B eg in n  bes 2. Dienftjahres згоеі 3Vod}en f e r i e n  
pro 3 ahr, unter V ergütung bes noEert © ehaltes. 3 m \- D ienftjahr 
hat ber AngefteEte ein K ed jt auf eine XDodje fe r ie n , roenn fein 
(Eintritt nor bem J . A p ril erfolgt ift.

f ü r  är'3tlict} nerorbnete (Erholungsaufenthalte fann  auf An» 
trag bes A bteilun gsle iters bie f  егіепзей burch bie D ireftion  ner» 
Iängert roerben.

B e i ITT i l i t ä r b i e n f t  in  ber fchroeijerifcfyen Arm ee roirb 
bas noEe © ehalt nergütet, unb bie norm ale f  erienberechtigung 
bleibt beftehen, roenn bie Dienftbauer einen m o n a t nid^t über» 
fteigt. B e i  Dienften, bie länger a ls  einen m o n a t bauern, hat ber 
AngefteEte nur auf bie £jälfte ber fe r ie n  unb fü r bie einen ITTo» 
nat überfteigenbe Dienft3eit nur auf bie Ejälfte bes © ehaltes An» 
fprud}.

Diefe Beftim m ungen gelten ab ц. 3 anuar 1929 .
f^cberleitt &  C iev  A .-© ., JD attroil. 

(Erroähnensroert ift Щ х  ein non einer großen m afd^inenfabrif 
3ur Benützung Ьигф i^re A rbeiterfd jaft eingerichteter Baberoeiher, in  
Verbinbung m it Stuft» unb Sonnenbab, bem aud; ein Sportplat} für 
fu ß b a llfp ie l angegliebert rourbe, auf bem int Som m er bie im erften 
Sehrjahr ftehenben Lehrlinge ber f a b r t f  in  ihrer fr e i3 e it  roöd^entlich
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3u beftimmten Stunben 3U gemeinfamen, turnerifcRen Freiübungen 
antreten rnüffen. S ie  unterfteRen einer bretutaligen, агзіііф еп  Unter» 
fucRung pro 3 <Фг über К о гр егд е т іф і, Körpergröße unb B ruftum fang.

(Sine ScfyuRfabrif neranftaltet im XDinter im  Um fang einer 
то ф еп Ш ф е п  Unterricbtsftunbe freim illige A u sb ilb u n g sfu rfe  fiir bie 
Arbeiter ber ^ a b r if , то Ь и гф  bie A rbeiter, bie meift nur fü r eine 
gemiffe Spe3iatarbeit angelernt finb, über ben ganzen F a brifationsDor» 
gang orientiert шегЬеп follen. Die K u rfe  begegnen bei ber Arbeiter» 
fcfjaft großem 3 ntereffe.

ѴІИ.ФоИзид bes ©cfet$es unb berjugefyöricjentërtaffe.

Der <Sefet3esDoIt3ug Rat in  feinem  ber Kantone bes IV. K re ife s  3U 
neuen f a n t o n a t e n  D o r f c R r i f t e n  A n laß  gegeben. (Er ift aud] 
in  feiner © rgan ifation  unoeränbert geblieben.

(Es barf Rier anerfennenb RercorgeRoben merben, baß bie fü r ben 
D ol^ug bes ©efetjes 3uftänbigen fantonalen Hegierungsbepartem ente 
ficR ernftRaft beftreben, biefen im S in n e  eines ricRtigen Arbeiter» 
fcRu^es aus3ubauen. Unb es befteRt згоі*'феп iRnen unb bem etbg. 
F ab riftn fp e fto rat ein reger unb artgeneRmer DerfeRr, aus bem ein 
gutes gufam m enarbeiten refu ltiert, bas ficR bte ü b e m in b u n g  ber 
Dielen ScRm ierigfeiten ernfter unb leicRter A rt, benen ber ©efet^es» 
Doll3ug forttPäRrenb begegnet, з и т  ^ ie le  fe^t.

D iefe ScRroierigfeiten finb meift barauf 3urü<f3ufüRren, baß bie 
C ä tig fe it  ber bireften ^abrifaufficR t, b. R. ber B e jir fs»  unb ©emeinbe» 
funftionäre, benen biefe obliegt, nicRt ScRritt Rält m it bem RöRern» 
orts befteRenben Beftreben 3U einer Dierbefferung bes ©efe^esDoII» 
3uges. D as liegt 3unt S e i l  in ber © rgan ifation  ber lo fa len  ^ab rif»  
aufficRt, 3um S e i l  in  ber fo feRr DerfĄiebenen (Einteilung ber m it iRr 
betrauten perfonen gegenüber ber iRnen übertragenen Aufgabe be» 

grünbet.
(Es feRIt Rier üielfacR an initiatiDem  Ejanbeln, п іф і feiten fogar 

am guten XDillen, feiner A ufgabe gerecRt 3U merben, bie ja , bas muß 
3ugegeben merben, nicRt immer eine angeneRme unb поф  feltener eine 
banfbare ift. A ber biefer SatfacRe ift es in erfter £ in ie  зизи{фгеіЬеп, 
baß ber E>oll3ug bes neuen Febrifgefetjes поф  fo Diel 3U m ünfфen

IV. K re is . P o llju g  bes (Sefe^es unb ber jugefjörigen € rlaffe . 2 * 3

übrig läßt unb im m er шіеЬег Ьегефйдіеп K lag en  Don feite ber Ar» 
beiterfф aft ruft, beren 3 ntereffen es 3U maRren gilt.

(Es ift п а т е п Ш ф  bie iin ©efet, oorgefeRene M itm irfu n g  ber 
©emeinbebeRörben beim РоІІзид, bie bort, юо fie п іф і  fф on  unter 
bem alten ©efei3 йЫ іф  unb baRer einigerm aßen eingelebt m ar, п іф і 
геф і in s © eleife fommen m ill. M an  bringt Rier fü r bie fo3ialen 
§mecfe bes ^ab rifge fe^ es feiten bas гіф й де D erftänbnis auf, mie es 
D orausfetym g für einen forreften ©efet3esD0ll3ug ift, ber bie 3ntereffen 
bes A r b e it e ^ u t je s  m it einer DerftänbnisDoIlen 2?ücf^itnaR m e auf 
bie B ebürfn iffe ber 3 nbuftrie in  (Einflang 3U bringen beftrebt fein foil.

D as unbefriebigenbe H efultat ift ein in biefen K re ifen  meit oer» 
breitetes, paffioes DerRalten allen Vorgängen auf bem Boben bes 
F abrifgefetjes gegenüber, bas getrollten ober unberoußten Derftößen 
aller A rt  gegen © e fe tjesD O ^ rifte n  Оог{фиЬ leiftet. Selbft bie CLätig» 
feit vieler роіізеіогдапе, п а т е п Ш ф  {оіф ег auf bem Staube, in  beren 
beftimmt um fфriebenen A ufgaben freis bie birefte F ^ b r i f a u f ^ t  fällt, 

meift berartige M än gel auf.
S o  ift es benn п іф і зи D em unbern, baß Heinere inbuftrtelle Be» 

triebe, аиф  menn fie längft einen Um fang angenommen Raben, ber 
iRnen o f f e n ^ t M )  ben C R arafter oon F abrifen oerleiRt, ber fie unter 
bas F a brifgefet3 bringen mürbe, lange § e it  außerRalb beffen © eltungs» 
Ьегеіф bleiben unb unbehelligt tun unb laffen fönnen, m as iRnen be» 
liebt. S o  Ranbelt es {іф  in  ben a l l j ä R r ^  заЬІгеіфеп Fällen , mo bie 
Beam ten bes eibg. F a b rifin fpeftorates an Iäß liф  iRrer 3 nfpeftions» 
touren Betriebe biefer A rt „entbecfen", meift um ^ іф е ,  bie ber Auf» 
m erffam feit ber lo fa len  ^ a b r i f a u f ^ t  п іф і  Ratten entgeRen unb Don 
biefer зиг U nterteilung unter bas ^ ab rifge fe^  Ratten gemelbet mer» 

ben follen.
M ängeln  ber lo fa len  F ab r i ? a u f ^ t  ift es аиф  зи з^ф геіЬеп, 

шепп bie зaRlreiфen, te ils  fфш eren Übertretungen ber де{е^1іфеп 
A rb eitsзeitü orfф riften , mie m ir fie a n lä ß liф  unferer 3 nfpeftionen 
unfфroer feftftellen unb ben K antonsregierungen D O ^ riftsg e m ä ß  зиг 
Апзеіде bringen, ungefüRnt bleiben, ^ ф  аиф  ungeRinbert mieberRolen 
fönnen, menn п іф і аизЬгйсШф Klageftellung Don intereffierter Seite  
erfolgt, gubem  mirb {оіф еп  K lag en  oft nur m it IDiberroillen F ° l 3 e 

gegeben.



IV. K re is. D olljug  bes (Sefetjes unb ber 3uget;öngen € rlaffe .

D ie «Erfahrung lef^rt, bag ein fortgefetjter A usbau  ber bireften 
^ ab rifa u ffid jt, eine beffere 3 n ftru ftion  ber bam it betrauten (Drgane 
nötig unb D orausfe^ung fü r einen richtigen (Sefe^esnoüjug ift. (Es 
bleibt ben Kantonsregierungen nach biefer H idjtung noch юіеі зи tun.

l D a f y r n e t ) m u n g e n  ü b e r  b e rt  D o 1 1 3 u g e i b g e n ö f »  
f  i f ф  e r  u n b  f a n t o n a l e r  B e w i l l i g u n g e n  geben oft An» 
lag  3u Korrefponben3en m it ben K antonsregierungen. B e i eibg. Be» 
m itligungen ergeben fidj tttängel in  beren Überroacfjung oft aus bem 
llm ftanb, bag bie B ew illigun gen , bie ber 3uftänbigen Kantonsregie» 
rung in  K opie 3ugeljen, ben untern DoIl3ugsorganen cerfpätet ober 
überhaupt n id ;t зиг K en n tn is gebrau t roerben, biefe batjer ungenügenb 
orientiert finb über bas B efie len  unb bie Saufbauer foldjer Beroü» 
Iigungen. Dieferrt Umftanb m ug es 3ugefdjrieben roerben, bag ^älle, 
roo eine ausnaljm sroeife 2 lrbeitsorgan ifation  roeiter angeroenbet w irb , 
tro^bem bie be3üglidje B em illigu n g abgelaufen unb aus irgenb einem 
©runbe n id jt erneuert rourbe, ber A u fm erffam feit ber lo fa len  ^ ab rif»  

auffidjt entgehen.

^ ü r  bie (Erteilung ber »orn (8efetj in  bie fantonale Kompeten3 
gelegten Ausnahm eberoilligungen betreffenb A rbeits3eit ftehen in  allen 
Kantonen bes IV. K re ife s  einheitliche Form u lare in  Anroenbung, bie 
bem Beftreben nach m öglidjft gleid jm ägiger B ero illig u n g sp ra jts  gute 
Dienfte leiften. Diefe trägt im  allgemeinen ben Bebürfn iffen  ber 3 u= 
buftrie roeitgehenb Rechnung, roobei allerbings tjiu unb roieber Der» 
ftöge in  ber Hid^tung einer Überfdjreitung ber Kompeten3en feft3u» 
ftellen finb.

Des burdj nerfdjiebene UTigftänbe unb K lag en  hiufid}tiidj fort» 
roährenber Beanfprud jung fantonaier Beroilligungen für „norüber» 
gehenbe Ziadjtarbeit" (A rt . 52 $<S.) burdj Betriebe ber Baumrooll» 
З г о і г п е г е і  ausgelöften Kreisfd^reibens bes eibg. D olfsro irtfd jafts»  
bepartements com 4. De3ember 1929  haben roir bereits «Erroäfjnung 

getan. D iefes legte im  3 ntereffe einer m öglidjft einljeitlidjen Beroil» 
lig u n g sp ra jis  ben intereffierten K antonsregierungen nahe, in  ber Be» 
roilligung norübergeljenber ZTadjtarbeit gurücfljaltung 3U roahren, bie 
Laufbauer non Beroilligungen auf jeroeilen hödjftens згоеі ITIonate 3U 
befdjränfen unb in allen fä l le n  fü r (Erfüllung ber in  A rt. *59 unter

IV. K reis. r>oIl3ug bes ©efefces unb ber 3ugef)örigen (Erlaffe. 2 ( 5



lit . e ber Doll3ugst>erorbmmg enthaltenen Bebingung eines regel= 
mäßigen ITechfels ber Schichten beforgt 3ц fein.

Die S a b e l l e  V I gibt irt bisheriger tDeife eine äb erfid jt über 
bie auf gerichtlichem ober abm iniftratioem  EDeg im  D erlau f ber Be= 
richtsjahre erfolgten B u ß e n n e r f ü g u n g e n .  Die große m e h ^ a h l 
betrifft Übertretungen ber 2lrbeits3eitnorfchriften.

Die P r a j i s  зиг Ahnbung uon ©efetjesübertretungen hat in  feinem 
K anton  eine itnberung erfahren. Die Derfchiebenbeiten im  Strafner« 
fahren ber Kantone beftehen noch unb führen aud] in biefer Be3iet)ung 
3u Ungleichheiten im  © efe^esooll3ug: einerfeits, meift bort, шо 
abm iniftratioe Bußenoerfügungen möglich finb, ben Verfehlungen an= 
gepaßte Strenge, anberfeits im  ©erid^tsoerfahren 3utagetretenbe große 
ircilbe für Dergehen ber gleichen JLragmeite.

2 \ б  IV. K re is. D o l in g  bes (Sefetjes unb ber jugefjorigen <£rlaffe.

A m  Schluß m eines Berichtes fei es m ir geftattet, bes H ücftrittes 
bes Ejerrn Dr. K a u f m a n n ,  D ireftor ber A bteilung für 3 nbuftrie 
unb ©emerbe in B ern , unferes hochverehrten Chefs, 3u gebenfen, ihm 
D an f 3u erftatten für bas rege 3 ntereffe, m it bem er je unb je an ber 
O t ig fe i t  bes eibg. F<*brifinfpeftorates A n te il nahm unb fü r bas 
IDohlrooIIen, bas er beffen Beam ten gegenüber befunbete.

S t .  © a l l e n ,  im  F eb ru ar *930.

Der eibg. ^abrifinfpeftor bes IV. Kreifes: 
Dr. <£. ^ slcv .

<gufarnmenfteüimg ber Cabellcn I— VI.
Recapitulation des tableaux I— VI.



2\8

tEabelle I. — Tableau I.
gafyl ber fabrifen  unb ihrer Arbeiter in ben 3 a ?̂rcn 1928 unb ][929

Nombre des fabriques et de leurs ouvriers en 1928 et

Kantone
Cantons

fabrifen
Fabriques

Arbeiter — ouvriers

<£nbe
1928

â fin 
1928

22.
2lug.
K929

22
aoüt
1929

1928

34— 38 3af)re
14— 18 ans

über 18
plus de 18 ans

E o ta l

m.
H.

ID.
F.

m.
H.

3D.
F.

OT.
H.

3D.
F.

Suf.
Total

g i i r id j ..................... 1,422 1,451 3,792 3,643 45,172 25,922 48,964 29,565 78,529
Bern .................... 1,294 1,309 1,995 1,955 34,527 17,108 36,522 19,063 55,585
£изегп .................... 207 213 601 590 6,852 3,302 7,453 3,892 11,345
U r i ......................... 16 16 73 56 686 207 759 263 1,022
Зфюуз ................ 91 90 261 349 1,969 1,571 2,230 1,920 4,150
©broalben . . . . 17 18 60 1 405 8 465 9 474
tUbwalben . . . . 21 21 56 41 400 65 456 106 562
©larus ................ 110 113 363 688 3,410 3,432 3,773 4,120 7,893
§ u g ........................ 50 49 362 334 2,506 1,191 2,868 1,525 4,393
Fribourg . . . . 105 105 120 192 2,175 1,752 2,295 1,944 4,239
Solothurn . . . . 348 347 2,046 1,993 17,850 7,802 19,896 9,795 29,691
BafeI=Stabt . . . 389 395 941 856 11,127 5,520 12,068 6,376 18,444
Bafel=£anb . . . . 209 208 728 845 5,896 3,198 6,624 4,043 10,667
Scfmffhaufen . . . 112 114 643 364 6,501 1.396 7,144 1,760 8,904
21ррепзеІІ 21 ,*Щ. . 161 157 301 436 2,216 1,605 2,517 2,041 4,558
УррепзеІІ 3-=ЗД- ■ 13 13 13 44 117 83 130 127 257
St.=®allen . . . . 866 865 2,102 3,529 13,498 12,292 15,600 15,821 31,421
©raubünben . . . 124 125 100 82 2,157 460 2,257 542 2,799
2 t a r g a u ................ 575 584 2,437 3,091 20,071 12,768 22,508 15,859 38,367
C fju rg au ................ 434 422 1,071 1,624 9,410 6,954 10,481 8,578 19,059
T ic in o .................... 262 265 306 650 3,449 3,325 3,755 3,975 7,730
V a u d .................... 457 463 643 550 11,530 4,292 12,173 4,842 17,015
V a la is .................... 70 71 128 83 4,524 255 4,652 338 4,990
Neuchâtel . . . . 524 526 506 964 10,174 5,375 10,680 6,339 17,019
Genève ................ 376 379| 358 418 8/287 4,191 8,645 4,609 13,254
ü o t a l .................... 8,253 8,319 20,006 23,378 224,909 124,074 244,915 147,452 392,367

Fürstentum Liechtenstein . 6 6 25 83 175 366 200 449 649

unb ber Betriebsfräfte im 3 a ?̂re 1929/ паФ Kantonen.
1929 et force motrice en 1929, par cantons.

Jlrbeiter — ouvriers ©efamte für ben 
eigenen Betrieb зиг 
Derfügung ftefjenbe 

Kraft PS.

Force m otrice 
dont les fabr. dis- 
posent pour leur 

propre exploitation, 
en chevaux

1929

H — 38 3aljre 
14—18 ans

über 18 3«bre 
plus de 18 ans

C o t a t

m.
H.

3D.
F.

m. 1 
H.

3D.
F.

m.
H.

3D. J 
F.

Suf. .
Total

4,573 3,790 48,224 24,904 52,797 28,694 81,491 142,546
2,543 2,272 36,335 17,471 38,878 19,743 58,621 78,861

740 711 7,396 3,366 8,136 4,077 12,213 27,494
92 54 640 197 732 251 983 1,882

307 335 2,007 1,443 2,314 1,778 4,092 8,718
75 13 434 20 509 33 542 1,302
65 35 429 62 494 97 591 1,694

383 666 3,531 3,370 3,914 4,036 7,950 19,036
386 304 2,683 1,270 3,069 1,574 4,643 12,093
196 174 2,402 1,871 2,598 2,045 4,643 8,078

2,128 1,924 18,553 7,920 20,681 9,844 30,525 35,720
1,010 938 12,370 5,642 13,380 6,580 19,960 28,109

866 872 6,324 3,249 7,190 4,121 11,311 17,778
777 352 7,274 1,436 8,051 1,788 9,839 19,590
298 431 2,131 1,419 2,429 1,850 4,267 5,577

16 31 119 71 135 102 237 764
2,090 3,288 14,299 11,767 16,389 15,045 31,394 48,963

126 97 2,572 436 2,698 533 3,231 9,961
2,640 2,985 20,815 12,076 23,455 15,061 38,516 95,888
1,221 1,575 9,618 6,902 10,839 8,477 19,296 27,951

3?7 831 3,958 3,375 4,335 4,206 8,541 8,445
786 588 11,970 4,594 12,756 5,182 17,938 31,343
210 98 5,104 304 5,314 402 5,716 23,095
658 1,096 10,950 5,815 11,608 6,911 18,519 15,171
442 425 8,902 4,255 9,344 4,680 14,024 18,551

23.0U5 23,885 239,040 123,225 262,045 147,110 409,083 688,610 ■

12 58 131 295 143 353 494 1,628



^ai}l ber ^abrifert unb ifyrer Arbeiter in ben 3 al?ren 1 9 2 8  unb X 929 unb ber Betriebsfräfte im 3 afyre J 9 2 9 / п а Ф  3 n^u^ c9ruPPen (inbegr. liedjtenftetn) 

____________________________  Nombre des fabriques et de leurs ouvriers en 1928 et 1929 et force motrice en 1929, par groupes d’industries (y com pris le L iech tenstein )

Cabelle II. — T a b le a u  II.

3 t t b u f t r i c g r u p p e n  

Q ro u p es d ’in d u strie s

Jabrtfen
Arbeiter — O uvriers ©efanttc für ben 

eigenen Betrieb зиг
F abriques

1 9 2 8 1 9 2 9
Verfügung fłefyenbe 

Kraft

<£n be
2 2 .

Auguft

14— 18 3ahre 
de 14 â 18 ans

über 18 3ahte  
plus de 18 ans

C o t al H - 1 8  3ahre 
de 14 â 18 ans

über 18 3<>hre 
plus de 18 ans

SEotal
P S .

Force m otrice dont 
les fabr. disposent

â fin 
1928

22
aoüt
1929

O T .

H.
3D.
F.

m. 
H. _

W.
F.

m.
H.

Ш.
F.

G)U=
fammen
T otal

O T .

H.
Ш .

F.
m.
H.

3D.
F.

O T .

H .

ID.
F.

fammen
T otal

p o u r  l e u r  p r o p r e  
e x p lo i t a t io n ,  

e n  c h e v a u x

363 371 1,805 3,889 13,279 19,465 15,084 23,354 38,438 1,585 3,653 12,422 18,027 14,007 21,680 35,687 87,589

169 186 565 2,219 6,256 16,868 6,821 19,087 25,908 715 3,168 9,087 19,148 9,802 22,316 32,118 36,275

70 71 256 740 2,775 4,007 3,031 4,747 7,778 255 797 2,799 3,979 3,054 4,776 7,830 15,313

27 34 37 181 529 1,142 566 1,323 1,889 39 145 632 1,052 671 1,197 1,868 3,037

640 591 488 1,773 2,032 5,570 2,520 7,343 9,863 326 1,431 1,617 4,615 1,943 6,046 7,989 3,279

164 152 344 667 2,308 4,135 2,652 4,802 7,454 302 654 1,910 3,229 2,212 3,883 6,095 6,340

957 994 1,677 5,480 9,452 24,049 11,129 29,529 40,658 1,314 5,228 9,666 24,116 10,980 29,344 40,324 12,426

593 597 470 1,268 12,522 10,945 12,992 12,213 25,205 528 1,414 12,789 11,584 13,317 12,998 26,315 60,310

216 218 527 1,053 12,418 4,333 12,945 5,386 18,331 409 241 10,511 1,811 10,920 2,052 12,972 39,974

288 295 16 — 4,041 — 4,057 — 4,057 41 — 4,619 14 4,660 14 4,674 56,470

302 304 616 893 8,196 4,091 8,812 4,984 13,796 729 1,009 8,383 4,138 9,112 5,147 14,259 49,522

493 510 918 537 9,126 2,864 10,044 3,401 13,445 1,109 649 9,408 2,999 10,517 3,648 14,165 14,607

1,183 1,226 1,575 134 20,669 567 22,244 701 22,945 2,108 146 24,071 648 26,179 794 26,973 49,920

636 678 2,443 498 26,973 2,655 29,41b 3,153 32,569 3,343 647 31,463 3,011 34,806 3,658 38,464 59,662

794 830 6,126 1,056 59,421 4,600 65,547 5,656 71,203 7,276 1,031 63,068 5,137 70,344 6,168 76,512 121,271

1,113 1,118 1,460 2,964 23,026 18,557 24,486 21,521 46,007 1,915 3,577 23,553 19,333 25,468 22,910 48,378 13,793

329 338 708 109 12,061 592 12,769 701 13,470 1,018 141 13,153 642 14,171 783 14,954 60,450

8337*
(8259)

8513*
(8325)

20,031 23,461 225,084 124,440 245,115 147,901 393,016 23,012 23,931 239,151 123,483 262,163 147,414 409,577 690,238

I. Baumtnottinbuftrie . ............................................................................................................... i
Industrie du c o t o n ....................... .......................................................................................|

II. Seiben« unb, Kunftfeiben>3nbuftrie............................ .... .................................................. i
Industrie de la so ie  et de la -so ie  artificielle  ................................................... |

III. JD oIlinbuftrie............................................................................................................................ i
Industrie de la l a i n e ................................ ......................................................................... j

IV. E e iu em n b u ftr ie ........................................................................................................................ i
Industrie du l i n .............................................. .... ................................................................ |

V. S t i d e r e i ......................................................................................................................................|
B r o d e r ie ....................................................... ........................... .................................................. J

VI. Übrige Cejtilinbuftrie ..................................................................................................... |
A utres ind ustries t e x t i l e s ................................................................................................. j

VII. Kleiburtg, Ausrüftungsgegenftänbe................................................................................... ^
H abillem ent e t  objets d’é q u ip e m e n t ..........................................................................|

VIII. Ztafjrungs» unb (S e n u fjm itte l............................................................................................ ^
P rod uits a lim enta ires e t a r tic les de c o n s o m m a t io n .................. ......  I

IX. (Eijemtfdje 3 n b u f t r ie ..........................................................................................................  ^
Industrie c h im iq u e .............................................................................................................. J

X. gentralantagen. für Kraft=, <Sas* unb ID affer lie feru n g ..........................................|
U sin es de production e t de distribution d ’électr ic ité , de gaz et d’eau • j

XI. Ejerftellung unb Bearbeitung t>on papter, Seber, K a u tfch u f ................................ ^
Industrie du papier, du cuir et du c a o u t c h o u c .............................................. |

XII. ®rapf)ifche 3 n b u fir ie ..................................................................... .........................................^
A rts ^ r a p h iq u e s ....................................................................................................................|

XIII. Ejoljbeatbeitung.......................................................................... i
Industrie du b o i s .......................................................................... \

XIV. Ejerftellung unb Bearbeitung oon m e ta l le n ................................................................. \
Production  e t m ise en oeuvre des m é t a u x ........................................................(

XV. OTafdjtnen, Apparate, 3nftrum ente................................ ................................  . 1
M achines, appareils et instrum ents J

XVI. Uhreninbuftrie, B i j o u t e r i e ........................................................
H orlogerie, bijouterie ..............................................

XVII. 3nbuftrie ber <2rben unb S te in e ...................................................
Industrie d es terres et d es p ierres I I * ! !  I * " ] ] * ' - * *  }

gufam m en tn ben ц  Kreifen I
T otal des quatre arro n d issem en tsl

* X)ie Summen biefer Kolonnen finb größer a ls bie barunter angegebenen richtigen galjlen, roegen ber Eeilung etnjelner ^abrifen nach 3nbuftriegruppen.
L es to tau x  de ces co lon nes son t plus grands que les nom bres rée ls (indiqués entre paren th eses), parce que cer ta in s é ta b lissem en ts figurent dans p lu sieu rs grou p es d’in d u str ies â la fois.



2 2 2

Die 2lrbeits3eit in ber tt>od?e Dorn 1 9 . - 2 4 .  2Iuguft ^929 ber
gemefenen Perfonen, 

Durée du travail, dans la semaine du 19 au 24 aoüt 1929,
(art. 40 et 41 de Ia loi)!

«Tabelle III. _  Tableau III.

3nbuftriegruppen 

G roupes d’industries

I. B a u m ro o ll in b u f tr ie ............................
In d u s tr ie  du  c o t o n ..........................................' .’ ' ’

II. Seiben* unb Kunftfeiben<5nbuftrte
In d u s tr ie  de  la  so ie  e t de  la  so ie  a rtif ic ie lle  . '

III. I D o l I in b u f i r t e ...................................................
In d u s tr ie  de  la  I a i n e ................................

IV. Seineninbuftrie .....................................
In d u s tr ie  d u  l i n ..................................... ....

V. S t i t f e r e i ........................................................
B r o d e r i e ......................................................................'

VI. Übrige ü e j t i l in b u f t r ie ..........................................
A u tre s  in d u s tr ie s  te x tile s  . . . . . . . . . .

VII. K leibung, Ausrüftungsgegenftanbe
H a b ille m e n t e t  o b je ts  d ’é q u i p e m e n t .......................

VIII. tlafyrungs» unb ® e n u jjm it te l ..........................................
P r o d u i ts  a lim e n ta ire s  e t  a r t ic le s  de  c o n so m m a tio n

IX. £f}emifd;e 3 n b u f t r i e ..........................................
I n d u s tr ie  ch im iq u e  ............................

X..g en tra lan lag en  fü r K raft-, ®as» unb JDafferlieferung' 
U s in e s  de  p ro d u c tio n  e t d e  d is tr ib u tio n  d ’é le c tr i-  
c ite , de  g a z  e t  d ’e a u ....................................................... j

XI. £jerftellung u. Bearbeitung oon p ap ie r, Seber, K autfd juff
In d u s tr ie  du  p a p ie r , du  c u ir  e t du  c a o u tc h o u c  . .

XII. (Sraptjifdje i n b u f t r i e ........................................................
A rts  g r a p h i q u e s ........................................................’

XIII. R o h b e a r b e i t u n g ..............................................
In d u s tr ie  du  b o i s ..........................................

XIV. fjerftellung unb B earbeitung oon m etallen  . . . .  
P ro d u c tio n  e t m ise  en  oeuvre  d es m é ta u x  . .

XV. m afd jinen , A pparate, 3rtftrum ente . . . . . . .
M ach in es , a p p a re ils  e t i n s t r u m e n t s ...................

XVI. Ufyreninbuftrie, B ijou terie  
H o rlo g e rie , b i j o u t e r i e ............................

XVII. 3nbuftrie  ber € rb en  unb S t e i n e .................................
In d u s tr ie  d e s  te r r e s  e t d es  p i e r r e s ...................

E o ta l in  ben 4 K re i fe n .......................
T o ta l d e s  q u a tre  a r ro n d is s e m e n ts f

© em äf €r(;ebung 
befdjäftigt 

N o m b re  des 
d ’a p rè s  le

tr>cntger a ls  
48 S tunben  

m o in s  de  
48 h e u r e s

4,190

3,148

216

49

361

559

2,711

1,084

795

57

506

1,949

2,061

605

783

1,184

613

48
Stunben

48
h e u re s

20,871

13,277

22,480

4,806

1,401

619

3,942

21,065

22,204

9,010

2,307

10,251

12,124

14,631

27,019

58,929

30,547

6,683

261,295

2 2 3

mefyr a ls  
58— 62 S tb . 

p lu s  de  
58 ju s q u ’â 
62 h e u re s

m ef |t  a ls  m eljr  a ls  
52— 55 S tb . 55— 58 S tb . 

p lu s  d e  p lu s  d e  
52 ju s q u ’ü 55 ju s q u ’ü 
55 h e u r e s  58 h e u re s

m eh r a ls  
50— 52 S tb . 

p lu s  de  
50 ju s q u ’ü 
52 h e u re s

niefyr a ls  
48— 50 S tb  

p lu s  d e  
48 ju s q u ’ü 
50 h e u r e s

m ftjr  a ls  
50—52 S tb . 

p lu s  d e  
50 ju s q u ’a 
52 h e u r e s

mefyr a ls  
^ 8 — 50 S tb .

p lu s  d e  
48 ju s q u ’ü 
50 h e u r e s

im einfd)idjtigen Cagesbetrieb (21rt. 40 unb 41 $&) bcfcfyäftigt 
паф З п^1Ф 'іс9ш РРеп-
des ouvriers occupés au travail normal de jour 
par groupes d’industries.

ber ^a b riffta tif tif  roaren 
perfonen
ou v r iers travaillant, 
recen sem en t

D o n  ben ln  nebenjletjenben S p a lte n  a n g e fü h rte n  p c rlo n e n  arb e ite ten  
in  ber 5 а І)Іш о ф е  q.uf © ru n b  t>orübergebenber fan to n a le r  

Ü ber3cttbetüiU igitng 
N o m b re  d e s  o u v r ie r s  ( c o m p r is  d a n s  l e s  c h if f re s  d e s  c o lo n n e s  
d e  g a u c h e )  qui d u r a n t  l a  s e m a in e  du  r e c e n s e m e n t  t r a v a i l l a i e n t ,  

en  v e r tu  d e  p e r m is  t e m p o r a i r e s ,  c ’e s t - â - d i r e  d e  p e r m is  
d e  p r o lo n g a t io n  e x c e p t io n n e l l e  d e  l a  jo u rn é e

13,186 

2,079 

2,076 

267 

5,532 

517 

11,870 

1,479 

417

168

1,427

5

6,958

5.313

13,346

14,611

4,829

22,789

62 

p lu s  d e  
62 h e u r e s
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Tabelle V. — Tableau V. Ü bereil, t)oriibergel]enbe НафЫ unb Sonntagsarbeit in ben 3 afyrert 1928 unb 1929/ паФ 3 nkuftriegruppen. 
Prolongation de la journée et travail temporaire de nuit et du dimanche en 1928 et 1929, par groupes d industries.

2 2 7

3nbuftriegruppen 
Qroupes d’industries

Заі)г

A n n ée

I. BaunrooIUnbuftrie ........................................................
Industrie du c o t o n .....................................

II. Seiben= unb 'Kunftfeiben»3nbuftrie..................
Industrie de la soie et de la soie artificielle

III. tPoEinbuftrie . ...................................................’
Industrie de la l a i n e ................................

IV. Seineninbuftrie ......................................... ’ ’
Industrie du l i n .........................................

V. S t i c f e r e i ...........................................................
B r o d e r ie ...........................................................

VI. Übrige ü e j t t t in b u f tr ie .......................’ .............................................
Autres industries textiles . . . . . .

VII. Kteibung, Ausrüfhmgsgegenftänbe ................................ ....
Habillement et objets d’équipement

VIII. Zlafjrungs* unb (Benufjmittel
Produits alimentaires et articles de ćonsommation ’ ! ! ! ! ’ !

IX. Cbemtfdje j .^ b u ftr te .......................
Industrie c h im iq u e ................................

X. £>entratanlagen für Kraft=, (55as= unb IDafferlieferung . . . .  
Usines de production et de distribution d’éléctricité, de gaz et

d eau .........................................
XL Ejerftellung unb Bearbeitung con papier, keber, Kautfdjuf . . 

Industrie du papier, du cuir ét du caoutchouc................................
XII. ©rapfytftfje 3 ttb u |tr te .......................

Arts g ra p h iq u es .......................
XIII. R ohbearbeitung............................

Industrie du b o i s .....................................
XIV. Rerftellung unb Bearbeitung ron Itietalien

Production et mise en oeuvre des m é ta u x ..........................................
XV. ItTafdjinen, Apparate, 3ntoum ente

Machines, appareils et in stru m en ts .......................................................
XVI. Utjreninbuftrie, B ijou terie ................................  ■ ’ ’

Horlogerie, b ijou ter ie ...................................................................................
XVII. 3ttbuftrie ber (Erben unb S te in e ............................................................

Industrie des terres et des p i e r r e s ........................................................

gufammen in ben 4 Kreifen . .

Total des quatre arrondissements

■3 °te z

ps •o

•Q- c o 
3 Z

1928 363
1.929 360
1928 169
1929 183
1928 70
1929 70
1928 27
1929 34
1928 640
1929 576
1928 164
1929 151
1928 957
1929 997
1928 593
1929 595
1928 216
1929 217
1928 288

1929 290
1928 302
1929 307
1928 493
1929 506
1.928 1,183
1929 1,239
1928 636
1929 674
1928 794
1929 834
1928 1,113
1929 1,120
1928 329
1929 347

1928 8,337*
(8259)

1929 8,500*
(8374)

Ü berjeitarbeit —  P ro lo n g a tio n  de  la  jo u rn é e

fabrifen, bie Bewilligungen erhielten 
F a b riq u e s  au b é n é f ic e  d e  p erm is

als gjufaft 311Г 
v e n a n t s ’a jo u te r

ELormalarbeitswocfye (2lrt. 4:0) 
â  la  sem ain e  n o rm ale  

(a r t .  40)
cn *£! 'w' »S 'Tj'

s-i ”S
i-t ^

• I ‘S 'E i42 vO e  C
O *2
3 ^ '

A E3Cl « 
E g

ё з

'Or5 £  S
s £ “ X

(Л1*  j« 
« g i l ,

tn.— 
с-а  
V, cu 
B ZQ CC 

V)

: r̂3 £  o  

--Д -

vO a
cn«e 
3  'S
O — 
g a

? x
^  CU d  
•ь C

38,438
35,687
25,908
32,118

7,778
7,830
1,889
1,868
9,863
8.056 
7,454 
6,097

40,658
40,324
25,205
26,315
18,331
12,972

4.057

4,674
13,796
14,259
13,445
14,165
22,945
26,978
30,240
38,464
73,532
76,512
46,007
48,378
13,470
14,954

393,016

409,651

14
20
32
37

7
12
2
3

16
22

153
170
66
82
23
22

60
67

106
133
181
186
91

141
171
204

57
52
24
26

27,081
12,944
86,678

166,010
55,618
14,494

665
1,850

12,383
21,395

131,592
129,778
146,620
118,441

11,487
24,234

663

55,930
59,847
74,927
99,084
99,748

109,393
126,107
222,417
214,167
348,796

36,820
28,076
15,114
18,373

1004

1177

1,095,600

1,375.132

6
7 

15 
18
2
8 
1

4
9

80
102
37
41
17
14

31
39
79
93
88
83
56
83
70

115
10
11
12
10

4,471
1,139
6,343

18,923
150

1,204
10

145
827

11,692
14,036
8,198
6,284

501
745

2,904
3,330
7,399

10,385
7,847
6,308
5,683

13,935
11,231
29,708

2,136
766
921
6491

abgeänberten Hormalarbeitswodje 
p trr. <k\) 

ä la  sem a in e  n o rm ale  
x m od iflée  (a r t .  41)

508

633

69,631

108,239

69
55
20
12
16
11
2
2

124
85
21
23

115
119

14
13
2
1

49
43
38
34
87
56
37
34
20
24

£ S
G cC »i» (f)

â l l - Ë  
Jorv S

I X
:S

CLotal

Hormalarbeitswodje 
. (2Xrt. 40) 

k la  sem a in e  
n o rm a le  (a rt. 40)

628

524

188,637
103,971
103,021

47,942
19,881

4,864
1,038

380
76,712
67,928
63,720

115,932
253,791
200,581

52,621
49,336

1,014
871

13,347
3,579

37,629
16,906
34,186
36,420

385,467
342,145

43,009
29,939
34,250
31,164

36
28
18
12
10

9

1
49
29
12
12
69
68

1,308,323

1,051,958

26
26
18
21
46
36
18
15

4
11

320

283

16,909
6,933

15,825
6,478
2,584

575

12
3,110
2,914
7,929

12,523
32,970
33,670

6,803
8,138

723
197

1,745
2,594
2.601
1,795

13,448
16,045

389
2,045
1,489
2,888

106,525

96,810

85
74
51
51
24
22

46
124
88
38
45

266
290

81
95
28
27

1

76
78

119
142
226
229
141
182
246
267

98
76
48
51

itberjeitftunben (®аде X  Arbeiter X  Stunben) 
ais gufafc jiir 

H e u re s  d e  tra v a il p ro lo n g é  (jo u rs  X  o u v rie rs  
X  h e u re s)  v e nan t s a jo u te r__________

1,656

1,723

15,068
11,974
85,539

171,009
55,387
16,778

965
2/280

16,876
21,999

160/270
171,630
194,369
178,700

17,081
33,659

552

83,225
83,068

129,567
165,612
120,005
132,827
189,183
266,302
287,635
456,930

43,944
36,175
21,106
29,504

1,420,772

1,778,447

abgeänberten norm al 
arbeitsroodie (2Irt. 4Ц) 
â  la  sem ain e  n o rm , 

u iod ifiée  (a r t.  41)

4,214
2,781
6,461

31,796
396

1,033
35

474
1,026

18,110
28,075
21,979
14,968

1,524
2,437

6,405
5,222

16,544
23,321
10,814
10,514

6,814
20,370
21,730
74,949

1,159
1,632
1,761
1,157

118,420

219,281

Clc -а 
7, o  
B S c cc «il ѵз

Ł otal

285,659 
152,973 
102,010 

51,046 
25,457 

7,612 
579 
380 

113,931 
93,284 

101,536 
187,553 
291/246 
232,094 
118,089 
119,275 

1,780 
1,524

19,770
5,706

45,751
19,926
36,180
42,218

562,168
479,374

36,510
27,941
45,415
39,783

27,241
9,718

27,517
11,512

4,867
1,470

12
6,246 
4,803 
8,218 

14,883 
112,979 
108,959 
35,613 
36,101

12

2,037
244

6,012
9/212
3,364
1,676

18,772
28,526

1,079
1.755
2,400
7,046

1,786,081

1,460,689

256,345

235,929

üacfrtarbeit
T rav a il de  n u it

я =
-■s‘«.Sä£•>>-, Vi

«w u cc 2
BHJsg
fX -2-■Sx 
3 IS.-S

'5 э  г £

E s 3
= '"JS
X s  X

~  (n 
u  а  u  £ > (D
'S co-C►O >- > 
ä 3 

л  y-O
§ x » X

t f  3 1  
« S x s

332,182
177,446
221,527
265,363

86,107
26,893

1,579
2,672

120,177
98,087

127,104
225,461
582,605
544,758
370,050
349,044

20,385
37,632

552

111,437
94,240

146,111
188,933
182,582
172,479
235,541
330,566
890,305

1,039,779
82,692
67,503
70,682
77,490

29
286

366
2
2

24 
29 
16 
18 
26
25 
12 
14

5
10
37
36
13
15
23
26
61
58

11

3,581,618

3,694,346

270

286

P ie  Sab len  biefer K u b rif geben bie ю ігН іфе § a b l bcr Sabrtfen , bic Ueberjeitarbeit Ijatien ; f«  finb Heiner a ls  bie Su m m e ber § a b l  ber Ja b n fe n  
tn ben oorangebenben H ubrifen, roeil jebe Ja b r i f  nur einm al gejäblt ifi, aueb roenn fie in nerfdjiebenen H ubrifen B ew illigungen batte.

L es  c h iffre s  d e  c e t te  c o lo n n e  d o n n e n t le  n o m b re  ré e l d e s  é ta b lis s e m e n ts  qui o n t re ę u  d e s  p e rm is  de  p ro lo n g a tio n  ; ils
..............fé rieu rs . ä la  som m e re s u l ta n t  d
é ta b lis s e m e n t n ’e s t  c o m p té  qu ’une  fo is ,

* Die Sum m en biefer Kolonne finb gröjjer a ls  bie barunter angegebenen richtigen gatjlett, roegen 
ber {Teilung einzelner fa b r ifen  nach ^nbuftriegruppen.

* L es  to ta u x  de  c e t te  co lo n n e  sont p lu s  g ra n d s  que  le s  n o m b re s  ré e ls  (in d iq u és  e n tr e  " L e s  c m n re s  ae c e u e  cu.uni.e u u m ic n L .t; ^ n r r ^ n ö n d a n t ^  d e s  To lon n e s  n T éc éd eÄ es, cec i p a rę e  q u e  c tiaque 
Pâa i a C s . SeS)’ P a rce  que C ertam s é ta b lis s e m e n ts  d a n s  p lu s ie u rs  g ro u p e s  d ’in d u s tn e s  so u s  p lu s je u rs

58,637
47,672

1,681
14,311

1,513
484

1,788
192

63,198
79,200

7,050
6,160
6,474
2,480
2,745
4,132

114
359

4,256
3,476
2,023
2,058
6,836
9,337

66,844
82/268

133
234

1,873
4,978

225,165

257,341

Sonn tagsarbeit 
T ra v a il du d im anche

2- S i  CD

£ CO3 c  s z

'7> l s
x = ö
^  V-

■s ’s 3л M O 
^  / ч  £  A

1 ^ 1

f i s i
§ I 3 |

73

'Sä
to cc

.V V. 3 
t o + J  °

| x s $
P 9iU U 5 5  CC

' l i . I I■a IJ1Q 3

456,463
383,570

10,447
72,1901

7.340 
2,841 

13,470
1.340

470,423
581,256
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609
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1,034
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48
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533

4,402

4,040

8
589

128
160
248

6,161
4,675
2,457
2,321

16
4,499
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2,383
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4,650
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6,831
7,333

120
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21 Ipf?abetifd}es Sacfyregtffcr.

2(borte .................................................................
3 ( ffo r b a r b e it ...................................................
"Jflfoholfonfum ..............................................
3tlte A rbeiter...................................................
2 ( lter sa u sm eife .................. ' .........................
3(Iters=, 3nt>aliben= unb Éjinterbliebenen»

f i ir f o r g e ........................................................
‘X lum inium inbuftrie.....................................
2 (n ilin fa rb em n b u ftr ie ................................
2 (n fch lag ............................................................

bes g a h l t a g s ............................ ....
ber J a b r i f o r b n u n g ................................
bes S t u n b e n p la n e s ................................

Arbeiter, gahI b e r .....................................
2(rbeiterhetrrte...................................................
Q trbeiterfom m iffionen................................
3 (гЬ еііегвегзе іф п і||е .....................................
^frbeitslofigfeit, 3(rbeitsIofenfaffen . . 
"Ärbeitsorganifation, internationale . .
2frbeitsräum e...................................................
2 (rbeitsftreitig feiten ..................................
3(rbeits3eit, (E inteilung.................................
■J(rbeits3eit, Ä o n tr o l le ................................
2(rbeitS3eit, JPirfung ber Derfürjung .
^ftemfchutjgeräte ..........................................
2(uf3üge . . . . • • ................................
3(usnafjmeberoilligungen betreffenb bie 

2(rbeitS3eit, fietje: fjiilfsarbeit; Zladjt- 
arbeit; Tiormalarbeitsrooche, abgeän= 
berte; Sonntagsarbeit; Statiftif ber 
fantonalen 2frbeitS3eit6eroilligungen; 
Über3eitarbeit; CEagesarbeit, Derfcfjie» 
bung ber (Srenjen; 3roeifd)id)tiger 
Eagesbetrieb.

3(usfcf)[u§ con ber A r b e i t .......................

2totom obilbrand;e..........................................

2tcetylenanlagen..............................................

I. .Kreis II. .Kreis III. .Kreis IV. .Kreis
Seite Sette Sette Seite

12,20,22 64 129 178
— 78,79 — 188
26 — 157 207
• -  - 55, 76,97 — —

42 101 . 155,160 204

45 76,104 158 208
— — — 180,184
— 73 — —

25 ___ ___

26 77 -- —
30 — -- ___

3 f. 51 f., 82 112 f. 166 f.
46 105 157 —
— 80 120 —
— 76 131, 160 185

19,44 82, 103, 104, 119 164, 208
— 60, 67, 94 119 —

11, 12,13 62 123 f. 175 f.
27 77, 78,104 134 —

24 86 140 191
27 90,106 160 214
28 81 — —

15, 23 66 — 176
20, 22

77
117 192 195 

14 55, 66,96 126, 127, ’ 183 
134, 136,151 

13,20 63,67,68,69 — —

I.Ä reis II. .Kreis III. .Kreis IV. .Kreis
Seite Seite Seite Seite

Babe» unb I>ufd)C><£inrid)tungen . . . 12,22 64 129,157 179,211
Bäcferei ............................. ~  94 15°- 156

................  116,117, 170,176,177,
B aum rooIIinbuftrie................................. -

Baupläne .................................................  12,21 60,74,105 130 182,184
Bauftoffinbuftrie, fietje aud) gementinbu»

ftrie Siegelei ..................................... 36 54,55,64,97 117 180,199
1 . i i  4P vr 54,55,63, 116,117, 170,192,

Befleibungstnbuftne.................................  33,36,37 97 ^  jqo 124,155, 206,208

B e leu ch tu n g ............................................. 12,13,21,27 62 123 ^
Вепзіпіадегипд, Вепзіпюа{фе . . . .  15 70 — 183,184
B erufsfranfheiten..................................... 22 67,70,99 121 182
B efd jtoerben ................................  ■ 49 61,90
Betriebseröffnung, beren Beroilligung . 12,22 105 131 185
B ie rb ra u e re i............................................. — — 117,149,151 —
B lei feine Derbinbungen unb Regierungen 14,15,21 71 121,124 176
B u fje n ......................................................... 26 61,77 133 186

Cbemifcbe Inbuftrie, fiet?e audj 2tnWn=
farbeninbuftrie..................................... 21,37 94,97 -  199,208

Dampffeffel . . ..................................... — ~  13° - 155
Dienftt>erf)ältnis,fiebe audi<5efamtarbeits*

oerträge, Äünbigung, Soljnmefen . . 27 61,77,78 120,134 187

©nigungsroefen......................................... — — 134>136 ~~
<£Ieftrifd)e A n lag e n ................................. 37 55,69,95 —
(Eleftrifdje (Einrichtungen........................  17,22 68 123,126,129 —
Snglifche » b e i t s j e i t ............................. -  87 140 191

: * *  •  «
(Ejplofionen, (Ejplofionsgefah*................  14,18,20 69 121
tf a b r i^ y g ie n e ......................................... П .Я  61 120 123 .175
Jabrifen, §af)l b e r ................ .... 3 f. 51 f. 112 f. 166 f.
Jabrif o rb n u n g e n ..................................... 24 76 132,160
fabrifftatiftif 1 9 2 9 ................................. — 51 116,118,119,156 189
Jabrift> eneid )n is..................................... — — 117,118
Feiertage..................................................... -  -  141,150 192
Jenfter, mattierte Scheiben....................  — 63,74
S e r ie n .........................................................  43 73,103 158 209
Feuergefahr unb »Befämpfung . . . .  17,20,22 70
Jreiseit ber A r b e i t e r ............................  — — — 2H
Jiinftagerooche . .....................................  — 86,98 141
vjurnitüren 27 79

2 3 *



2 3 2

®alr>anifd)e Anftalten, ®elbbrennanlagen 
®asfcf)u<3 . . . . . . . .  , . . . .
® a s ro e r fe .................................................
®ebiif;ren . . ................................
®efamtarbeitsrierträge............................
©efetjgebung, fiinfttge ........................
®ea>erbef)ygtentfd)e Sammlung . . . .
®ie§eret, ®u|jput3e r e i .............................
®Iasf)iitten.................................................
®rapfńfd;e 3nbuftrie, fiefje aud) Setjma» 

fdjinenbetrieb.........................................

E jabernfortterung.....................................
Ejausfrauen als Arbeiterinnen . . . .
£ jeim arbeit.................................................
ФІЗЧЧ9 ....................................................

Ejoljinbufirie.............................................

Ejoljfdnńtjerei............................................
Ejiilfsarbełt.................................................
Ejutgefledjtinbuftrie . ........................

3nbuftrie, beren £age unb ®ang . . .
3nbuftrien, n e u e .....................................
3nfpeftionsperfonaI................................
3 n fp eftio n en .............................................
3nt)en turarbeiten .....................................
3ugenblid;e perfonen, fiefje aud; Alters. 

ausn>eife, Sefyrlingsroefen, Sdjulunter* 
ridjt, un3uläfftge Befdjäftigung . . .

Kantone, Be3tefjungen зи ben eibg. ^abrtf= 
infpeftoraten . . . .  ........................

fiefje im übrigen unter Dol^ug bes 
®efet3es, ОоПзидзогдапе.

.Kaffen (Äranfenfaffen unb Sparfaffen) . 
■Ktnber, beren Aufenthalt Ьезш. Derroen»

bung in f a b r i f e n .................................
Äinberfrippen .........................................
Äleiberfd;rän?e Ьезш. »Säume . . . .
•Kofylenojyb . . . .  ............................
Ä onbitoreien....................

[. .Kreis II. .Kreis III. .Kreis IV. Ärei:
Seite Seite Seite Seite

— 66 126 —
7— 69 — — '
--- 69 ,9 5 — __
33 — — —
— 8 0 ,103 — —
— 99 158 —
22 — — —
37 58 ,65 , 66 127 176 ,184 ,:
— — 123,155 —

25 54,59,62, 125,126, 
71 ,97 ,100  138,158 183

— 65 __ __
— 86 143, 152 173
25 54, 55 111,117 203

17,21 6 4 ,7 0 128 178

21 54, 62, 65, 
S l, 100

116,127, 170, 
130,136. 138, 176, 

150, 151 208
— 59 — —
37 96, 102 132,151 199
— 98 — —

4, 27 51 117 164
4 51 117 174

— 60 119 ---
4 60 118 174

-— "— 141 —

41 f. 100 f. 153 f. 203 f.

,2 0 ,2 2 ,  
i, 27, 42 61, 62, 64 118,119, 

130,131 212 ,214

45 — 153,158 —

42 66,101 — 205
— — — 209

12,22 64 129 179
— — 122 __
— — 117 __

I. Äreis II. Äreis III. .Kreis IV. Äreis
Seite Seite Seite Seite

Äonferreninbuftrie....................................  37,40 64,98,101 — 207
Äranfen3tm m e r ......................................... 22 . 68 —
.ftiidjen non fabrifen ........................  — 104 157
Äiiblung ber Arbeitsräum e....................  — — 128 —
.Künbigung................................................. 24,25,27 — 134

181, 183,184,
^unftfeibem nbuftne................................. — J* — 192,200,201

£ ä r m ................................ ........................  — — 129
Seberfabrifation......................................... — 64,97 — —
Sefyrltngsroefen......................................... — 80,102 116,129,156 205,211
Seineninbuftrie........................................  — 54,97 — —
Seud^tmaffe................................................. 15 72 — —
Sotjnroefen................................................. 24,28 61,78 f., 103 134 f. 187,188,211

insbefonbere: Abred^nung . . . . , — 78 135 —
A b ju g .....................................................  — — 136 —
p e r i o b e ................................................. 24 — 134 187
^іпЬегзиІадеп ..................................... — — 136 —
S ta n b g e lb ............................................. — — 132 —
D orfd}üffe............................................. — — 132 —
g a t j l t a g .................................................  — 78 — 187
-  л 1 79>86. 132,134,
<Эи№ Іа9 ■ • .........................................  41 87,94 135,139
fiefje ferner Afforbarbeit, ^urmtüren.

Süftung ber A rbeitsräum e..................... 12,21 65 126 176

Mangelberufe ......................................... — — — 201
Ol oa , ,  54, 55,65, 116,136, 170,188,

rttafebinen. unb OTetalUnbuftrie . . . . , ’7  68, 86,94, 139,141, 192,199,206,
97,100 155,157, 207,208

Meibung beftimmter B e r u f e ................  — 76 — —
ITtetjgerei, JDurfterei................................  — — 117,125 —
lT tü tjlen .....................................................  -  95 117,122 199

Ttadjbarbefdjwerben................................. 20 — 131 180,181
Xtacfytarbeit.................................................  32 91,108 149 199,214
Ziad}trägIidieBcfeitigungDonÜbeIftänben — 75,105 131 —
nafyrungsm ittetinbuftrie........................  21,33,36,37 54 116,122 209

fietje aud} Konferneninbuftrie
Ztieberfunftsausroeife............................  — 99 — 202
Ztitrc>3ellu lofelacf..................................... — 67 — —
Zlormalarbeitsroodje................................. 27,28 81 138,163 189

llormatarbeitstpodje, abgeänberte . . . 27, 30 f. 8 4 ^ 9 8  143' 158* '  ̂  f • 209

pap ierinbuftrie ......................................... — 97 — 199
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I. .Kreis II. ß reis III. .Kreis IV. .Kreis

p a u f e n ................................
Seite Seite
— 8 7 ,8 8 140 191, 192, 21

p b o f g e n ................................ — ' 72 — _
pfyd;oted;nifd)e (Eignungsprüfungen '. . — 62 12 0 __
Äationalifierung ber Betriebe . . 1 1 51 ,5 9 ,6 1 i n 206
Haud;en in ben Jabrifen . . . . — 69 123 _
Z?einigungsarbeiten, Reinhaltung ber

Tfrbettsräume............................ — __ 129, 155 177
Samstagnachmittag, freier . . . 41 98 135, 156 191,202
S a m sta g sa rb e it .................. 24 ,3 3 80,88,91 134,141 198
Sanbftrahlerei . . . . . . . . — 65 — _
Sauerftoffapparate....................... — 69 __ _
S c h if f s w e r f t ................... — — 117
S d ) la fr ä u m e ................................ 1 2 , 1 2 __ 157 _
Sdjofolabefabrifen................... — --- 117 __
SĄ raubenfabrtfen................................ — 58 _ __
Scf)u !)in b u ftr ie .......................................... — 63, 66 , 70 124
Schu lunterrich t................................ 42 10 1 156 204, 205
S d jutjoorrid jtu ngen ............................ 14, 23 6 6 ,6 7 120,152 _
Seib en b an b roeb ere i....................... — 5 1 ,5 5 ,7 6 __ __

S eib en in b u ftr ie .............................................. —
5 4 ,5 5 ,6 5 , 116,117, 

97 ,100  123, 155 192,200
S e ifen in b u ftr ie ....................... T— 70 __ _
S e i l e r e i ................................ — 59 _ _
Setjmafdjinenbetneb . . . — 71,81 125 176
Sicherh ettslageru ng ..................................... — 70 __
S ify je le g e n h e ite n ............................ — 63 ,9 9 129
Sonntagsarbeit . . . 32 ,3 7 91 ,108 149 198 -
Sp ritjoerfah ren ............................ 14 66 121,127 176, 183
Statiftif ber 2lrbeits3eit im einfdjichtigen

Cagesbetrieb in ber Шофе com 19 . bis
24 . "Äuguft 1 9 2 9 ................................ 29 83 137 193
Sammeltabelle S . 222 — __ __ _

Statiftif ber fantonalen 2(rbeits3eitbe=
w i l l i g u n g e n ................................ 3 1 ,3 4 89, 92 f. 145 f. 195 f.
SammeltabeHen S . 224, 227 . . . __ — _

Statiftif ber B e ftr a fu n g e n ....................... 47 107 161 215
Sammeltabelle S . 228 . . . — — __

Statiftif ber ^abrifen* unb ^(rbeiteqahl 6 f. 52 ,56 112 f. 166 f.
Sammeltabellen S . 218,221 . : . . — • _ _

Staubbefämpfung fielje unter (Entftau-
bu n gsan lagen ................................ — — -- _

S t ic f e r e i ..................................... 51 ,5 4 ,5 5 , 117 165, 170,17
59, 97 188,208

I. .Kreis Il.ß re is  III. Äreis IV. Äreis
Scite Seite Seite Seite

Strafroefen.................................................  $ 4 8  106’ 201’ 213’ 216

Stunbenpläne.............................................
C abafinbu ftrie .........................................  58,64,78 127,139 —
Eagesarbeit, Petfdjiebung ber ©renjen . 37 87 143 192
£etrad)loraethan ....................................  ~~ ^O
üranstn iffionen......................................... 20 68
CCreppen.....................................................  21 68,75
C iite r t .........................................................  21 68

07 49 81 ,83,88f., 135,143f-, <gn ]g4 f
Überjettarbeit............................................. 27,32 gg) Ю8 160 ’ ''

13,14,15, сл rc go
21,28,33, X ?™ ’™ _  908

U hren inbu ftrte ......................................... 36,37,41, ^  ’
43,44 J8’ 103

Unfalloertjütung......................................... — 61,67 f.  120 f.  181 f.
Unfallrerficherungsanftalt, Sd}met3erifche 20,23 67 116,120,130 181,184 
Unterteilungen unb Streichungen oon

^ a b r tfe n .................................................  5 54 f., 105,106 116 173
Ununterbrochener Betrieb ........................  37 91
Unjutäffige B e fd jä ftig u n g ....................  — 102 153 205
„D olfsbienft"............................................. ^7  207
DoIl3ug bes © e fe t je s ............................  Ю5 159 212
t)oÜ3ugsorgane......................................... ^O
XDafdjereien ............................................. 41 98
tD afd)einrid;tungen................................  12,22 — 129 179
tPaffercerforgung..................................... 19
IDeg 3ur 3(rbe itsftä tte............................  12
IDeiblidje p e r fo n e n ................................  37,38 f. 64,97 f. 151 f. 181,200 f.

fiètje aud; Hausfrauen, Zlieberfunfts* 
ausmeife, Un3uläfjige Befdjäftigung, 
roödjnerinnen.

IDieberbelebungsapparate........................  — 68,69
IDödinerinnen............................................. 41 99 153 202
roofylfafyrtseinrid^tungen........................  43 f. 102 f.  136,157 f. 206 f.
IDohnort ber A rb e ite r ............................. 12 — —
0?o(;nungen für A rbeiter........................  — — 207
IDoUinimftrie............................................. — 97 128,138
ie llu lo ib ..................................................... 16 59,69,70 — —
gem entinbuftrie........................................  — 55
Z ie g e le ie n ................................................  19,32,37 99,106 130,157 190,199
§ünbl)öl3chenfabrifation........................  — 59,72 121
^roeifdjiditiger Ł agesbetrieb ................  37 98 141,142 207

2 3 5



Index alphabétique.
I«arrond . IIme arr. HImearr. IVmearron<

A ccid en ts, m esu res p r e v en tiv e s  . .
Page page page Page
— 61,67 ss 120 ss 181 SS

A ccou ch em ent, certifica ts d’ • • . . — 99 — 202
A cety len e , appareils & ............................ 13,20 63,67,68,69 — __
Affichage

du jour de p a i e ..................................... 25 — —
du règ lem ent de fabrique . . . . 26 77 — _
de l ’h o r a i r e .............................................. 30 — — _

A lim entaires, industrie des produits 21,33,36,37 54 116,122 209
v o ir  a u ssi C o n serv es a lim enta ires.

A llocations pour e n f a n t s ....................... — _ 136 _
A llum ettes, fabrication d’ ................... — 59, 72 121 _
A lum inium , industrie de Г . . . .  . — — — 180,184
A m e n d e s ....................................................... 26 61,77 133 186
Aniline, industrie des co u leu rs d’ . — 73 — _
A p p r e n t is ....................................................... — 80,102 116, 129,156 205,211

v o ir  au ssi M achines â com poser.
25 54, 59, 62, 

71, 97, 100
125, 126, 
138,158 183

A ssu je ttissem en t et d ésa ssu je ttisse -
m ent de f a b r iq u e s ................................ 5 !54 ss , 105,106 116 173

A ttesta tio n s d’â g e ..................................... 42 101 155,160 204

A utom obiles, industrie  d e s ...................
117, 122. 125,

14 55, 66,96 126, 127, 
134, 136, 151

183

A utorisations d ’ouvrir [’exploitation  . 12,22 105 131 185
B ains et d o u c h e s ..................................... 12,22 64 129, 157 179,211
B ateaux , chantier de construction  de — — 117 _
B en zin e, dépöts de, la v a g e  â la . . 15 70 _ 183,184
B la n c h is s e r ie s .............................................. 41 98 -

B ois, industrie d u ..................................... 21 54 62 65 11® ’ l 27’
81 1ПП 130, 136, 
81’ 100 138, 150,151

170,176
208

B ois, sculpture d u ..................................... — 59 _ _
B o isso n s s p i r i t u e u s e s ............................ 26 — 157 207
B o u c h e r ie s -c h a r c u te r ie s ....................... — — 117, 125
B o u la n g e r ie ................................................... — 94 150, 156 _
B r a s s e r i e ................................................... — — 117, 149,151 _
B roderie  ....................................................... 51,54. 11T 165, 170, 17c

55,59,97 188, 208
B ruit ........................................................ — — 129

2 3 ?

I'rarrond. llmearr. IIIm°arr. IVmearrond.
page page page page

B u ées , elim ination  d e s ............................  1 2  ~  J2® J7()
C ab inets d’a i s a n c e s ....................... 1 2 ,2 0 ,2 2  64 129 178
C a isse  nationale  su is se  d ’a ssu ran ce  „  10 1  10 ,

en ca s d 'a c c id e n ts ................................  2 0 ,2 3  67 116,120,130 1 8 M 8 4
C a isses de m aladie et d’épargne . . 45 — 153,158
C an tin es .......................................................  ^  1 5 7
C a n to n s , ra p p o rts  a v e c  le s  in sp e c to - ^  ^

rats féd érau x  des fabriques . . • 2 6 ,2 7 ,4 2  64 130,131

vo ir  a u ssi E xecu tion  de la loi et 
O rgan es d’exécution .

C e l l u l o i d ........................................................ 16  5 9 ,6 9 ,7 0  -
C hapellerie, industrie des tr e sse s  de — 98 —
C h aud ières â vap eu r ............................  — ~  130,155 —
C h a u f f a g e ........................................................ 17,21 6 4 ,7 0  128 178
C haussure, industrie  de l a ................... —  6 3 ,6 6 ,7 0  124
Chiffons, d é lissa g e  d e s ............................ — 65  — — (
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